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AFERTISSEMEin: 

» 

• • * 

L eft très-fingulier que 
depuis près de fôbtâftte 
ans que le Grând BoÉtuet 
eft mort , il ne fefoit trouvé 
personne qui ait écrit la 
Vie d'un Prélat qui a été 
l'ornement de TEglife de 
France , & qui eft peut-être 
celui des Evêquesf de ces 
derniers Siècles , qui afervi 

TEglife Catholique avec' 

a ij 



vu 

le plus de gloire ^ aveCi 

I 

le plus de iùccès. 

' C'eft ce qui m'a fait 
prendre la rélblution .de. 
recueillir tout ce- que j'ai 
pu apprendre d'un homme 
fi illufli:e^ & qui mérite 
tant d ctre coxuau» J'aurois 
fouhaité qu^un, Ecrivaiiv 
fiipçrieur fe fût 4:liargé dei 
cet Ouvrage , que je n'ai 



pfë entreprendre ^ que par- 
ce que j'ai eu la communir 
cation de pluûeurs Mémoin 
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res concernant cer grand 
Bvfâjué , & drefles par des 
Ecléfiafbques ont eu % 
confiance , &. qui ont pailé 
une grande partie, dejeur 
vie avec lui. 

■ 

La crainte que ces Mé- 
moires ne s'égaraiTent <& ne 
£c perdilTent entièrement^ 
m'a fait hazarder une entre* 
prife que je içai être au 
deiliis de mes forces* Mais 
j ai cru qu'en conûdération- 
des intentions de l'Au- 

* • • • 

a iij 



ceur^ on voudrok bién^ 
«voir c][uelque indulgence 
pour ibn Ouvrage, . \ 



• > 
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M' BOSSU ETi 

I 

ÉVÊQUE DE MEAUX. 




AcQUE s-Benigne I. 
BossuET-, naquit . 

\ -p... »/i , lance &£» 

a Dijon capitale de la imuie» 
Bourgogne , le \27 Septembre 
de l'an iday. Il fut baptifé le 
29 du même mois y jour de la 
fête de S. Michel , dans 1^ Pair 
xoifle de S. Jean. 

Il étoit fils de Bénigne Bof- 
fuet , Seigneur d*Affu > Avocat 
&L Confeil des Ëuts de Bouir: 

A 
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5 Vit 

gogne^ ôc de M^xque Moucheté 

{a) ^ ^ ^ . 

U y avoit déjà plus d'un Siè- 
cle que la famille des BoiTiieç 
étoit établie à Dijon , >ôc occu- 
poit plufieurS <:harges dans le 
rarlement, lorfque Jacques Bé- 
nigne Bofiu^ vînt au monde. 
BeÂigne Bo^ktet ion pere avoiç 
tù. deifein d'ê.cre -Confeiller g 
mais il trouva des difficultés , 
parce que fix de Tes plus pro- 
'<:hes -païens avoienc pour lots 
des chaiges dans la Compagnie*. 

(â)Iiy.a 4es Généalogies manufcrites 
«il 'on Ut que la £umUe des BofTuet tiroit 
"ifett «rtginft ^Aitxonw, M. -Papillon ( Bi- 

■bliothtq. de Bourgogne , pag. 02. ) croit 
néantmoins qu'elle vient de Seurre. Oa 
ïes a quelquetois appelté Boufnet. Jacqu^ 
«Boflnet'-CeWfeiller m Paiianem de Dijon 

étant Maire de cette Ville , fit frapper des 
jetions en 1613. fur lefquels on lit Bouf- 
iuet , & fur cçux de l'année fuivante il eft 

gvffé 'Bioffiiet^Les'rc^ftfes-de S. J^n de 
ijon marquent en 1 588. Jacques Boufuet ^ 
'&.ceux .du Parlement du 14 Juillet lôjttf 
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De m. Bossuet. • ^ 

C'efl: ce qui lui fît prendre la 
réfolution de quitter Dijon , 
pour aller s'établir à Metz , avec 
Antoine Bretagne •> qui avoit 
été nommé Tan i6s3» Premier 
Préfident du Parlement. Béni- 
gne Boffiiet fut Confeiller de 
ce nouveau Parlement. Il avoit 
deux fils : Antoine BoiTuet l'aî- 
né prit le parti de la robe , fut 
Maître des Requêtes , & dans 
la iiiite Intendant de Soiflbns. 
Jacques -Bénigne Bofruet > ^ 
cond âls de Bénigne , ôc celui 
dont nous écrivons la Vie , n'a" 
voit que fix ans lorfquefonpere- 
changea de domicile. Il reila 
avec fon frère à Dijon , fous la 
dire£lion de Claude Boffuet leur 
oncle, & parretn de Jacques Be-' 
nigne ^ qui fit faire à fes neveux- 
leurs premières études au Col- 
lège aes Jéfuites de Dijon, (a) 

'(a) Mémoires Manuferhài - 

Aij 



$ • . Vie 
ï l» Jacques-Bénigne étoit né avec 
fnieres etu^ Ibs plus heuieuifes difpo(ition5 , 
des ,»t>i- ài ^lles étoient cultivées par fon 
oncle homme de lettres , qui 
prenoit le plus grand plaifir aux 
luccès d'un neveu qui Te livroic 
à Vétuds^ avec la plus grande 
ardeur. Son pere revenoit de 
♦ temps en, temps à Dijon , ôc à 
chaque voyage il étoit étonné 
des progrès de fon iils. • ^ 
.- On rapporte que dans un de 
ces voyages , il mena un jour 
fon fils avec lui dans fon cabi^ 
n^t. Le jeune BoHuet ouvrit par 
. haîard un Livre : c'étoit une Bi-r 
Ible Latine, Comme il n'en 
9Voit: jamais vu , il demanda à 
fpn pere la permillion de lem? 
porter. U fe retira fur le champ 
dans fa chambre , ôç lût avec 
empreifement ce livre nouveau 
pour lui : il fut fi enchanté de 
çç^c lea^ire . qu'ii avoua qu'ij 
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De m. Bô'ssuet. y 

n^en avoit ■ jamais fait qui Itd 
eût procuré un H grand piai(ir. 
Il fe rappelloit fouvent avec 
beaucoup de fatisfaâion cette 
circonftance de ià vie : c'eft 
pourquoi on a cru ne devoir 
pas l'omettre. 

M. Papillon afliare t[u'ï\ avQÎt 
ouï dire à Pierre du Mai Con-^ 
feiller au Parlement , qui àvoic 
fait * fes premières études avec 
Ai. Boffuet, que dès l'âge le 
plus tendre il étoit (t laborieux ^ 
•qu'il ne perdoit jamais aucun 
moment ^ ôc que fes camarades 
par une allufîon digne de leur 
âge , l'appelloient Bos fuetus 

aratro* (a) ^ 

Il étudia jufqu'en Rhétori- 
que chez les Jéfuites de Dijon. 
(b) Son amour pour le travail , 

(a) Bibfiotheque des Auteurs de Bourt 
gogne , pag. 6i. Note. 

' Ib) Mém ttuflufcr'us* 

A uj 



I 
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la fupériorité de fon efpcit , fes 
difpofitions à la vertu firent naî- - 
treà fon Régent de Rhétori- 
que le deHein de Tacquérir à 
la Société.. II en parla pîuiieuis 
fois au jeune Boffuet, qui fit 
part à fon oncle de cesfollici- 
t<^ons. Mais Toncle lui con- 
feilla de ne point prêter l'oreille 
aux promeffes & aux exhorta.- 
âons du Jéfuitc ; & de crainte 
4^e fon neveu ne ie lailTât ga^ 
gftei 9 il engagea M. BoBiiet le 
pere à Ciivoyer fon fils à. Paris> 
où les grands talens font tou- 
jours plus à portée d'être mieux 
cultivés que dans la Province* 
III. Il vint à Paris Tan 164.2^ pous 
pjlïjj^fa y étudier la Philofophie. Le 
phîe**à*Pa- ^ott pere & les cfpé- 
ris. Ses au- rances qu'il donnoit> lui avoient ' 
dï. ^ ^^i* ^procuré un Canoflicat de 
Metz , qui lui fut donné le st^ 
Novembre i C±q» 
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DE M. BOSSUET. 7" 

Ce fwt dans le Collège de 
Navarre , qu'il étudia la Piulofo 
|)hie. ht Grand-IViaître de ce 
Collège étoit le fameux Nico- 
las Cprnet , fi connu dans THiP. 
toire des conteftations auxquel- 
hts donna naâflance le Livre d« 
Janfénius. Il avoit été Jéfuite: 
il les aimoit fort , & étoit atta^ 
ché à leur doÉbrine; Ceft lui 
qm évuif Syindic' die Soibotme^ 
4énon<;a k i. Juillet 16^9* * 
la ]f acuité de Tkéologie , le» 
cinq fameufe» Frojpontions» - 
* Il comuit bientôt le mérite 
du jeune BoiTuet. Il voulut prciï* 
dre foin de la conduite & des 
études d'un fujet qui paMnet-* 
topt de faire honneur à fon Siè-^- 
ele. M, Bofliiec a confervé tou- 
te fa vie une très-grande recoa* 
, noifiance des bons offices que 
hn avpitiendu le Grand^Maicr» 
de Navarre.. Il ea pa^k 4vçc 



8 Vie 
cette fadsfaâion qw part du 
fentiment , dans TOraiifoii fu« 
nebre qu'il en fit l'an iddj. Il 
afTure qu'il a trouvé dans ce 
peifonnage , avec tant d'autres 
qualités , un tréfor ineâimable 
de fages confeils , de . bonne 
foi , de fincérité , d'amitié con-. 
ftante êc inviolable^ Il ajoute 
» Puis-je lui refuier quelques 
» frui^ d'un efprit qu il a culti- 
M vé avec une bonté paternelle > 
9t>ou lui dénier quélque part 
90 dans mes difcours , après qu'il 
9» ea a été Ci fouvent le cenîeuc 
» & l'arbitre f » 

Les études de l'Abbé BoiTuet . 
ne fe bornèrent point à la Phi- 
iofophie du Collège^ ( ^ ) H ap-. 
prit le grec , & s'y rendit très-" 
' habile. Il lut tous lesHiftoriens 
Grecs ôc Latins , les Orateurs ^ 
les Poètes , ôc avec une. ii graiv 

{b) Mémoires tnanufcrits^ ^ . - 

N 

I 
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DE M. BoSSUET. p 

de attention qu il en avoit re- 
tenu par^ cœur les endroits les 
plus brillants. Il les récitoit en- 
core dans tin âge plus avancé , 
quand les occafions s'en pré-, 
fentdient. 

• Il étoit admirateur de la fu- 
blimité d'Homère , de la dou- 
ceur de Virgile ^ de la force 
de Démofthene dans fes Phi- 
lippiques , & de la majefté de 
Ciceion. On prétend que TO- 
laifon pro Ligario , étoit celle 
dont il admiroit le plus Tart. 
Je remarquerai à cette occa- 
lîon que M. Sylvain dans fon 
Traité du Sublime {a) rap"- 
porte un endroit de cette Orai- 
Ibn, qu*il affure être tin des 
plus beaiut traits de TAntiquir 
té.(fr) ... . 

, {a) Fag. €. 

ê 

' {b) Oral, pro Lig. n. f. commençann^ - 
fat ces mots ; Sti hoc ^uaro ^ &cl 

A ^ 
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Ces études nempêchoient 
point l'Abbé Bo/Tuet de donner 
une grande partie de fon temps 
à la leâure de r£criture Sainte , 
fuivant le confeil de M. Cornet» 
Il ne fut jamais tenté d'étudier 
.les Mathématiques, non qu'il 
ne les ciût udies en elles-mé^ 
.nues , mùs parce qu'il étoit pet- 
.fuadé qu'un Ëccléûaûique pou-^ 
.voit mieux employer fon temp% 
que de le palFer en des fpécula- 
^nsfèches qui n'avoientaucua 
x<ipport à.la Religion. 
_ La Philofophie de Defcartes 
lui plut beaucoup, ôc M. Huet, 
ennemi, déclaré du nouveau 
iyftême ^ rapporte quilseuienc 
à ce fujet des conteûations trè^ 
^vives & en mjême-temps tihsf^. 
honnêtes, (a) 

(é$) ComthM^ fap 388. Amîcœ^ 
'dim ac acres tamcn habita Juersru^ inM nos^ 



.1 « « ' 
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DE M. BqçSUET. Il 

M. BofTuçt fovitint fa pre-f 

roteré Thefe de phUofopfaie fur 
ht. iin de r^mné^e 1^43. 

Il la dédia à M. Cofpean, pour 
lors Evêque de Lineux. G'étoit 
un Prélat. Içrt coniidéré à la • - 
Cour. Il étolt Frédicateur ordi-r 
naire de la B-eine-Mere , Anne 
d'Autriche ; fon mérite avoit 
été la ■ eaule de fon élévation* 
Le Duc d'Ëpmon ayant l>eaut 
coup QUI pajder de fon éloquent 
ce , alla rentendre au Collège 
de Lkfeuv oit cet homiùe mo^ 
èeAe bornait lès t^en$ 4 l'inf* 
trudion de laieuAeffe. Il en fut 
étonné : il en parla ^vec ad-» 
iiûracion à lai • Cow* On Voulut 
l'y ¥oijE : h$ Dames piejiiis« 
le prirent pour leur direâeur ; ôt 
bientôt après il fut fait Evêque 
d' Aire> enfuite de Nantes , d oà 
U. QdJS^k Lifieux. 
jL'Abbé .jB^fttÇt 4^ 

A vj 
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12 Vie 

la Thèie qu'il foutint. H y avoir 
un grand nombre de Prélats > 
qui furent extrêmement conj^ 
^ ' tens du f épondant;^ 

Bientôt après ( a ) on parla, 
IV» de lui dans Paris , comme d'un 
Son mé-prodiffe. Il en fijt queftion ht 
traordinai- 1 "^tel de Rambouillet , ce 
recora- célèbre xendez-vous de pref- 
ê^<S)L les gens defprit de 

tau ce temps-lsu Le Maquis dé 
Moncaufiei offîrità la AÎEurquiie 
de Rambouillet de lui faire faiie 
connoiffance avec ce jeune 
Abbé ^ en qui 'û vantoic un ta-* 
' lent trèS'iinguUer^ E alTuroit 
.• qu'en Tenfeimant dans une 
, chambre fans lui donner de 
livres , ôt en' lui marquant tel 
fuj.et de Sermon que Ton vou<* 
droit f U en feroit un ùa le 
champ qu'il réciteroit, & danç 
Ton ieroit content. La Max^ 

■ (a) Mùaonu'manttfykti, - - ' 



DE M. B ossu ET. 15 

quife de Rambouillec eut de 
la peine à croire une ehoCe fî 
extraordinaire : 'elle fbuhaîtîr 
d'en avoir la preuve. Le jeune 
Abbé fut amené à l'Hôtel de 
Rambouillet, En quelques heu- 
res de. temps il fît le Sermon fur . 
le fu jet qui lui avoit été prefcrit ^ / 
& ille prononça enfuite en pré- 
fènce d'une grande aiTembléey 
qui avoât été convoquée pour 
être témoin d'une merveille fî 
extraordinaire. Le célèbre Voi» 
ture qui étoit un des auditeurs , 
dit a cette occafion : qu'il n'a- 
voit jamais ouï prêcher ni & 
tôt ni fi tard II étoit onze heu- 
res du foir , lorfque le jeune' 
Bofl^ét fâifoitce Sermon fingur> 
Her. " V. 

L'Ëvêque de Lifieux^ qm Ses Hai^ 
connoiflbit déjà l'Abbé BolTuet, "J*** 
ayant ouï parler de cette faci- peân & 
N^té merv^Ueufe dé eompofer^ l^Abbé d«i 
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voulut en être témoin. Il aflem-i 
bla deux Ëvêquesde fes dim$: 
cm eavoya cterchei iç içutm 
Abbé j qui étonna iès auditeurs.^ 
M. de Lificux , après avoir don-» 
né quelques avis au jeune Pi^ 
dicateur , , fouhai^^ qu il voulût 
répéter ee même Sermon ei* 
préfence def la !B^eine-Mere, Il 
lui j:ecommanda en même-» 
temps de continuer de faire de 
bonnes études, parce qu'il eft 
impoflible de prêcher utile- 
ment 5 fi l'on n eft boi) Théo* 
logien , 6c fi l'on ne f^t point 
parfaitçi^ent la Morale. La pcé-^ 
ientatioR à la Reine-Mef e n'eut 
paç liea^ parce que dans ce mê-r 
me t^ps M*. Cofpean eut io]^t 
dre de fe retirer dans fon Diociè^T 
fe» Cç Pf élat . étoit Flamand, 

Avant cet exil , il avoit pro-- 
;caré à TAblbé Bo0uet U con^. 
noiilaneç d? l'Abi>^ d^. i^a&cé > 
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..depuis fi célèbre fous le nom 
de TAbbé de la Trappe; Ils vè- 
.'OUietie dans la plus grande liai- 
fon, fur- tout depuis que TAb- 
hé de Rancé revenu de fes dif* 
fîpatk>ns , fe pr^ara à donnear 
àr£gliie l'édifiant fpeâacle de 
la plus parfaite pénitence que 
.l'on eût vu depuis les preniiej3 
Anachorètes. 

Sa retraite à la Trappe ne> fie 
qu'augmenter ion union avec 
.M. Boffuet, qui y, fit plufieurs 
voyages pour y. voir u>n ami^ 
ÔL ranimer fa piété par la pré* 
iènce d'un fi grand exemple; . 

L'Abb<^ de Rancé étant mort 
jfin 1700. les Religieux de la' 
.T]^ppe qui fi^avoieitt ju£}u'où 
.alloit la vénération de AL Boir 
iiiet pour leur faint Pere ^ le 

f)rierent d'en vouloir bien faire 
a Vie. Il n'en étoit pas éloigné : 
U chargea même J^L (ie ^ Àa^ 



\ 
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dré de lui chercbei des MémoU 
res. Il en fit aufïî quelques-uns , 
dofit M. Marfolier a eu connoit 
lance, & donc il dte ces paro- 
les, {a)» Lorfque l'Abbé de la 
» Trappe conimençoit à établir 
•90 fa réforme , je fis trois ott qua- 
» tre voyages à fon Abbaye avec 
aolePere de Mouchi de l'Ora- 
30 toire , pour, y faire des retrai- 
«tes. Nous allions en fecret 
» entendre les exhortations qu'il 
ao faifoit à iès Religieux au Cha- 
» pitre, après Prîmes. Elles 
» étoient fi vives > fi fortes & fi 
90 touchantes , qlie nous n» 
30 pouvions retenir nos larmes» 
30 Tous ces Religieux en for-^ 
30 toient avec une nouvelle fer- 
à veur , & des 'fendmens d'ir>> 
9B ne componâion fi extraor^ 
30 dinaire , que rien ne leur pa- 

{a) Ch. XlV.du 3*. Une. de la Kt* éf. 

^Ahbé dt la Trapftt 

> 
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» roiffoit impoiTiblc. » 

Tandis que M. Bofluet fe 
contentoit de recueillir quel- 
ques Mémoires fur l'Abbé de 
la rappe , M. Marfollier en en- 
treprit la Vie , à la ibllicitation 
de Jacques II. Roi» d'Angle- 
terre , qui l'avoit beaucoup 
connu , & qui étoit rempli de la 
plus grande eftime Ôc du plus 
profond tefpeâ pour ce faine 
Abbé. M. BofTuet pour lors fe 
borna à revoir une autre Vie 

• 

qu'en avoit faite Dom Pierre le 
Nain> Religieux de k Trappe 
(â}> firere de M. de Tillemont. 

Mais pour revenir aux pre- -Vf , 

j* TiiT -n /r * M Ses cttt«5 

miers tems de M, Bofluet , il des en 
continuoit fes études au Col- Xhéoio- 
lége de Navarre avec les plus ^® * 
grands fuccès. {h) Après avoir • 
fini fa Philofophie , il alla en 

(a) Goujet , Tom. t. de la Biblioth; 
Ecdéfiaflique.du XVUL.Siecl«. 

» * ' • 

(À) Mémoires manufcriu^ ... 
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Théologie. M. Corftet fut â 
édifié de fa piété & & content 
de iès progrès, que pour Tacta^ 
cher à la Maifon de Navarre, 
il le jfit recevoir de cette Maifon? 
âvant'qu'il eût fait fa Tentadve ^ 
ce qui étoit contre la règle. 

H (butint cette Thele ^ le 2^ 
Janvier 1 6^S . Elle étoit dédiée? 
au gtané P»nce è» Condé ^ 
que les viâoires qu-il venoitdôr 
remporter à la tête des arm^s- 
de France, avoient rendu 1& 
l^us célèbre Général de i'Ëu- 
sope; Il vint à cec. Aâs, îuiyt 
^un nombreux cortège. Le jeu-» 
ne Bachelier y bf illa : il adreifa 
au Prince urt cotopKment, qui 
fut admiré de toute l'aifembléc^^ 
Le grand Condé en fut fi coti~ 
tent, que depuis ce temps {a); 
pour me fervir des termes de' 

fAbbé de Cfeoiû, il lui ». tou- 

{a) Dîfcoursà T Académie ,pourIar6-f 
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jouis accordé fon eftime Sx. ùti. 
tendreiTe. M* BoiTuet dans l'O^ 

• 

raifon funèbre qu^il a faite de 
çe Prince, a lui-même rendu 
un témoignage public , qu'il en 
avoit été honoré, jufqu'à ùl mort 
de Tamitié la plu$ Hatteufe. Oa 
a plufieurs Lettres écrites de la 
mûn de M. le Prince à M» BoC- 
iutt, qui pcouvent la tendre amif 
' né qu avok pour lui le giraad 
Condé. 

, M* Bofluet fit enfuite ua 
voyage à Metz > où il alloit iott- 
vent pendantles vacances > pour 
^ remplir les devoir» de Cha- 
noine. C'étoit-là , coftufue on la 
fçû de lui > ( ^ ) où étsuit moins 
éèâsêit qu'à Paris , il s'appliqua 
à la levure des Pères avec le 
plus d'attention. 

Il rei^ut cette même année le 
Soudiaconat à Xangres. E eH 
confiant par toute fa. conduite ^ 

(I ) Mémoirts manufcrkn. 
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que depuis qu'il âvoît com- 
mencé à fe coiirtoître >- il s'étoit 
deiUné à l'Etat Eccléfiaftique. 
Ainn je ne vois aucun fonde- 
ment à ce que dit un homme 
très-celebre , {a) que M. Bot 
fuet avoit d'abotd projetté de 
prendre le parti de la robbe. Ce 
fait ne s'accorde pas avec fes ac- 
tions , & ne peut fé concilier 
avec les Mémoires fur la vie qui 
ont été dreflés par des Prêtres 
qui avoient vécu long -temps 
avec lui. 

- Il revint à Paris > après slvoûc 
reçu le Soudiaconat à Langres; 
M. Cornet l'admit dans la Con^ 
frairie du Refaire , établie dans 
le Collège de Navarre* Il fit en 
cette occafionun Difcours rem- 
pli de pieté, le 24 Odobre i d^S. 
dont on. voit encore l'éloge dans 
les Regiftres de cette Maifon. 

m 

(tf ) Hîft. du Siècle de jUuis 2aV. pa* 
M* de Voluire. 
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Son amour pour l'étude . ne 
i'em^êcha point d'entrer dans 
les emplois du Collège. Il eut 
la complaifknce de vouloir 
bien être Procureur de la Com« 
jnunauté des Bacheliers , au 
commencement de l'année 
id4p. C'étoît pendant les troU" 
. J>les de Paris. Il a fouvent répé-^ 
té , qu'il avoic gardé quelque 
■ teinps à la ruelle de fon lit , 
quatre (acs de farine , qui y 
avoient été dépoiës pour aiTu^^ 
irer 1^, fubfilîance de fes confre- 
zes , lorfque Paris étoit menacé 
de la famine. 

M. de Launoi le plus fçavant 
Dodeur de la Société «de Na« 
varre qui demeuroit pour lors 
dans le Collège de ce nom y 
prit la plus grande eftiihe pour 
le jeune Bachelier. Mais M« 
BoTuet ne voulut jamais fe lier 
étroitement avec ce Poâeur , 
dont les feQÛmens hardis ne lui 
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paroilToient pas pouvoir fe con- 
cilier facilement avec les 4éoi- 
lîons de TEglife. Ce fut M. BoP 
fuet qui quelque temps après ^ 
iorfqu'il avoit déjà une grande 
confidération , fît interdire ( a ) 
|)ar le crédit de M. le Chance- 
J^er le Tellier , les Conférences 
quife tenoient chez M. de Lau- 
noi, dans lefquelles on ne parloit 
pas avec afTez de ciroonfpef^jpn 
des dogmes feçus. Miùs cette 
défenfefe^avec tous les ména^ 
^emens que raéritoient la probi- 
té & les lumières de M. de 
Launoi. 

M. Bofluet n'étoit pas en- 
core dans les Ordres-, Iorfqu'il 
prit la réfolution de s*adonner 
a la Prédication, pour laquelle 
il faifoit paroitre les plus gran- 
des dilpofitions. Il avoit enten- 
du dire , & il avoit lu dans Gi- 
çeron , dans Quintilien y ôc dans 

-■^rf') Mémoire f maoufinu. 
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fous les. Maîtres d'éloquence, 
.que la prononciation étoit une 
partie elTenrielle de TOrateus, 
îl imagina qu'en allant quel" 
<}uefois au Théâtre pour y exa- 
miner le jeu des grands A£leurs, ^ 
il pourroit ^en tirer quelque 
avantage. Il y alla donc , mais 
^ns iè. faire une habitude de 
x:et amufcment. JX ne fut pas 
.plutôt dans les Ordres , qu'il 
xeaotK^a pour toujours -au fpec*- 
.tacle^îl ^'y alla^plus qu'une feu- 
ie fois > forcé par Monfeigneur 
fde jetter les.yeux ifur la ialle oh 
Von repréfeirtoit à la Çour ut^ 
ides Opéras de JLully . ( Mémoires 
jpianujirits,) 

. ; ïlîrej^ut à Metz le Diaconat 
Icn i(5:4p. Ge fut cette année 
-jnéme , qu'il feiia très-étroite- - • 
.«lent . avec le Maréchal de 
Schoniberg , Gouverneur ôC 
Lieutenant général des Eyê-i. j : . 
îchés de Meu 6C de Vérdun. 
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Ce Seigneur faifoit fa principîh 
i le réiidence à Metz , avec Ma- 
rie de Hautefort qu'il avoit 
^poufée cn fécondes noces. Le 

I mari & la femme étoient de la 

.î» plus grande piété. Ils conçu- 
rent pour l'Abbé Boffuet les 
fentimens de la plus parfaite es- 
time , & fe déclarèrent publi- 
quement fes protedeurs. Ce fu- 
rent eux qui contribuèrent le 
plus à le faire connoître avaiita- 
^ geufement à la Cour. :I1 en con- 
ferva toute fa vie une très-gran- 
de reconnoilTance. On aflure ( a, ) 
que depuis qu'il fut Evêque de 
Meaux , il ne paiToic jamais à 
Nanteuil qui étojt de fon Dio- 
cèfe^ qu'il n'allât dire la Meflc 
dans le Prieuré du lieu , où repo- 
VIL foient les corps du Marëiôhal ôc 

-& feirhe! «iela Maréchale de Schomberg. 

fes :• anec- Il entra en Licence en 1 5; oy 

dotes il c9 »' ' 

fuiet. ^ayMémiresmaaujcrits, 

M, 
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M, Cornet exigea de lui -qu'à 
fut Diredcur de laConfrairie 
du Refaire établie au Collège 
de Navacre ; & en conféquenee 
il faifoit cous les Samedis une 
Exhortation. U eft fait mention; 
dans les Regiftres du Collège; 
d*un Difcours qu'il fît le i^. 
Août i^^cveiliedîPAiromp- 
tjon, fur le triomplie de laSain-i 
te Vierge, rempli d onaion>de 
%lvoir<& d'éloquence (a). 

U foutint fa Sorbonîquiè le pi 
Novembre 1 6^0, Elle occafion- 
na une difcullion avec l'Abbé 
Chamillard , qui pour lors étoit 
Prieur de Sorbonne. Il avoîc 
exigé de l'Abbé Bofliiet des 
preuves par écrit de quelques 
conclufions de fa Thefe. M, 
Pereyret <]ui pour lors étoit 
Grand-Maître de Navarre, fut 

(a) On, a. encore ce Difcours } il y a dei 
traits admirables. Qnn^açependantpasjugé 
à propos de ritnprhner , parce que 
»y eft pas d'une égale beauté. 

B 



^6 
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ofTenfé qu'on eut fait une efpe- 



àç la Licence. 11 imagina que 
ce pouYoit être un effet de la ii« 
valité des deux Maifons , & con- 
. jointement avec les Dodewrs 
de Navarre , il ordonna à l'Abbé 
Bpfiuât de ne donner au Prieur 
de Sorbonne que. le titre do 
Dû6tijfme domine Prior > au lieu 
de celui de Dignijfime , qu'on 
étoit dàns Tufage de lui don*- 
ner , ôc qu'en conféquetice il 



offenfé de ce que l'Abbé Bof- 
fuet maâquoit au cérémonial , 
& foucsnu des Doâeurs de l«i 
Maifon de Sorbonne, rompit 
l'Ade. Les Docteurs de la Mai- 
son de Navarre- fe tranlporte^ 
tent aux Jacobin^^ où fe ren- 
<lirent tous les Bacheliers de la, 
Jjïç&ncc , & i'Ade fut fô^tenu 
^um l'Ecôléide S. Thomas. La 
. ^^Maiiba.dé 3oi:boAiie prétendit 



ce d'affront au plus digne fujet 





,ui êtye dû. Le Prieur 
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<5u'il étoit nul. Cette contefta- 
" tion donna ocçafion à un Pro:- 
cès, qui fut poïté à la Grand'- 
Chambre. L'Abbé Boffuct plai^ 
ëa lui-même fa caufe en latin, 
(.a) L'Abbé Chamillard qui 
étoit préfent , n ofa fe com- 
inettreavec un adverfàire fi re- 
doutable ; il iaiffa parler pour 
lui & pour la Sorbgnne , les 
Avocats. M. Orner Talon , 
Avocat Général , conclut pour 
l'Abbé BolTuet , & l'Arrêt lui 
fut favorable. M. le premier 
Préfident , niluftre Matthieu 
Molé , en le pronoi^tit fit l'é- 
loge de l'Abbé Bofluet. Mais 
en même-temps qu'il fut déci- 
dé que Ja Thefe foutenue aux 

( d) On n'a jamais pû fétroiivar ce DiiP 
çours , ni l'Eloge de M. le Prince <aît le 
jour de la Tentative malgré les recher- 
ches qui en cmt été faites par un homme 
qui avoit été très-attaché à M* Bolfuett 
Mémoires manufcrUs^, 
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Jacobins tiendroit lieu de Sor^ 

bonique> il fu^ réglé qu'à.ra* * 

veair ip PûQUf de Sorbonne fer 

loit traité de Digniffime , fui- 

vaiitrufage Qrdinaire. L'Aprêç 

çft du 26 Avril 16$ if. ^ . 

. M,rAbbf BoiTueciinitralir 

cence cette même année. U 

s'étoit fort appliqué à l'étude 

4ç l'Ecriture Sainte > 6c . avoit 

lu avec grande attention les Pe^ 

res & les Conciles. S. Thomas 

étoit fon maître dans la Scholaf- 

tique , âc il a fait gloire toutç 

V ia .vie de rie jamais s'écarter de 
fa dodrine. Il aimoit à répetei: 
qu'il en trouvoit les principes 
plus, fyivis & plus conforme^ 
4.1a do^jjiiç commune del'Ë? 
glife & de S. Auguftin , • 
ceux des aiitrps pcolçs. Il em- 

. braifa ju(qu'au fyftême de là 
Frémotion phyfique, qu'il re- 
gârdoit comme un principe très», 
propre très-folide pour çx-i 
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. 'j[>lic(uér les principales difficul^ 

tés de la matière de la Grâce. 

C'eft ce que Ton peut voir dans 
*la Défenje de la TraditionJè àés 
Jairits Pères y im^iïmét dahs le 
iècond volume de fes (Èuvres- 
]pofihumes. Il y explique toute 

rœconômie de ce inyftère, les 

divers ièntiniiens de r£cole> 
les diifîcultés qui fe trouvent 

dans chaque fyftême , ce que 
la Tradition & les décifions de 

i'£glife nous obligent de CEoiie« 
'enfin ce qui eâ de foi , ce qui 

n'eft que de curiofité , & dont 
il faut s'abftrenir , comme dit 
•S. Auguftin^ 

' U brilla dans la Licence : fés 
Thefes & fes difputes le fai- 
Ibient admirer. C'efl; le témoi- 
gnage qu'en ont rendu fes mai^ 
très ôc fes compagnons d'étu» 
"de. Cependant u n^eut que fe 
lecottd li(çu, q\iand il fut q[ue(î; 



-50 Vie-. 
. tion de prendre le bonnet de 
. Dodeur. Ce fut l'Abbé de Ran-" 
cé qui eut le premier , peut-être 
. qucjl'avantage qu'il a voit d'ap- 
partenir à des Miniftres puif* 
ians à des Prélats confîdéra^- 
' bles . confldbua à lui faire don- 
ner cette préférence fur l'Abbé 
BolTuct. 

Y ' • U fe prépara à la pife de boiv- 
II eft reçu net> comme à une des plus im> 
Doûeur : portantes a£Uons de fa vie. U 

tes dilpou- ■ 1 • ■ j / 

tions, .1^ regardoit comme un devoue- 
jnent de ia perfoime à la dér 
fenfe de la vérité y pour laquelle 
il croyoit devoir expofer fa vie- 
fi Toccafion s'en préfentoit. Il 
ie relfouvenoit encore .étane 
JEvêque de Meaux » du di£cours 
au il . prqnon<ja <3ans ce^tte qc»- 
.cafion devant le Chancelier de 
rUniverfité , à l'Archevêché ; 
À il le répéta un jour devant 
les Ëccléfiaftiques avec ief- 



Digitized by Google 




t)Ë M. BossuET. 31 

^ il demeuroit. IlS'HOUS 

font confervé , & on peift le 
Voir daiasla note. (a) • 

Ce fut le i5Mai 1652. qu'il 
prit le bonnet de Dodeur. Les 
plus célèbres Théologiens peft- 
foient de même dans ee temps- 
là de l'importance des de- 
voirs aiuxquels engagela. dignité 
de Dodeur. Il eft rapporté dans. 
i'Hiftoire du grand & illuftre 
Antoine Arnaud qui prit le 



(a)Jbo te àuce lattis ad fan&as illdsaras 
Ufits fidei dodùralis , qwz majores noftras 
4oàti auditrunt; ibi à m pulchern- 
mum mùdfan£iiinaimqtt«jus;ttraiidm,qifd 
çaput hoc meum addieam neciprogter Cmh 
mm , mqut integrum devovebo veritatu 9 
mcm nm jam pofioris , fed manyris ; nifi 
fortl ea eft convenientior DoSon , quo ma^ 
tnanyrem de cet. Qiài mm DoOor tufi tep* 
4ferUatis,Q^mobrem,ô fumma paternoin finu 
eoncepta veritas , qiue tkpfa in terras te ip- 
/am noins in Seripttiris' tradidifti , tibi tm 

totos obfiringimus , tibi deUcatum tmus qittS' 
' quid in nobis fpirat , ïntelleHuri pojîhac qtfatt» 
hUiil debeaiu fudoribiu parcere , ^«M (HaM 
faneums prodifin -^t oporteat. . 

*. ■ 6 iV 
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bonnet Doâeur dix ou onzfe 
ans avant M. BoiTuet^ le- 19 
Décembre 1(^41. que (a) le 
jour de cette cérémonie , fe 
toiirnant vers ceux qui •pre-»- 
noient le bonnet avec lui > il 
leur dit ; » Je nefçai , Meffieurs , 
39 fi nous penfons affez à l'aélion 
«que nous allons faire. Ce neâ: - 
» pa$ ici une fimple cérémonie : 
»c'eû un grand engagement > 
a» Ôc il ne faut pas y entrer fans 
30 avoir bieii fait réflexion juf^ 
kqu où il peut nous, conduite 
ao dans la fuite. ^ &dans lesren^ 
i» contres que Dieu fera naî- 

»tre. *» . 

M. Bolfuet étoit augmenté 
de dignité dans l'EglifcdeMetz-: 
(6 ) Il fut Archidiacre de Sarre-. 
t>ourg , environ deux ans. 11 fut 
\ fait enfuite grand Archidiacre j 

] X^a) Hifi, de M, Arnaud pag. 42, 
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ît $ Septembre 16^74. 
:* Ilavoit reçu l'Ordre de Prê^ 
triie dans le Caiême de Van 
16$ Dès qu'il fut PiBtre^ ii 
crut devoir célébrer fréquem- 
ment laMefTe : il avoit coutume 
de la dire les Dimanches &: les- ■ 
; Fêtes , fui vaut' refprit du Con- 
; cile de Trente j il la difoit aulli 
j tous les jours des Odàves des 
grandes.Fêtes , lés jouis de jeâf>' 
ne > & tout le Carême. 

Pour fe bien préparer à fa pre- , 

miere Meffe il fit une retraitèfons" avec 
à S. Lazare. Vincent de Psail,:M. Vin- 
ïnftituteur des Lazariftes , ^f^X''* 
Supérieur général de cette Con-: 
grégation , y étoit pour* lors* 
i^'Abbé Boflîiet lia ùaj étroite^ 
amitié avec ce faint Prêtre ^ qui; 
Faflbcia à la compagnie des 
Eccléfiaftiques connus fous le 
nom de Meilleurs de la. Con? 
iérence du Mardi* ^ . . . ..s 
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Ces Conférences avoient 
commencé Tan i ^ 6c avoient 
toujours été continuées depuis 
avec un très -grand fruit, (a) 
L'affembiée de ces Meflîeurs, 
petite au comnxencement> 
multiplia avec une bénédicHon 
particulière : elle a fervi com- 
me d'une pépinière facrée qui 
a fourni'à la France un grand 
nombre de Prélats refpeâables ; 
plus de deux cens Eccléfiafti- 
ques y furent re<jus pendant la 
vie de M. Vincent.' Il n'y ad- 
mettoit que ceux qui étoient 
dans les Ordres Sacrés > 6c leur 
réception ne fe faifoit qu'après 
une longue informadon fur 
leurs mœurs. Leurs . emplois 
étoient d'aller catéchilèr 6c con* 
felTer daqg les Hôpitaux , dans 
ks prifons ôt dans les Villages. 

(a) Vie de Vmccttt de Paul f liv* Xt ch^ 
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On traitoit dans les Gonféren* 
tes du Mardi , de tout ce quî 
pouvoit avoir Tapport au mîni^^ 
tereËccléiiaftique ôc aux vertus 
convenables à un Miniftre de 
l'Evangile. M. BofTuet eft con- 
venu que c'étoit à M* Vincent 
après Dieu, qu'il devoitj'amour 
<ju'il avoit pour la piété ôc pour 
la difcipline Eccléjfiaftique. Il en 
fut toute fa vie très-reconnoiiP' 
-Tant , ôc 4ans une Lettre qu'il 
'écrivit au Pape Clément XL 
pour foîliciter la Canonifation. 
du Bienheureux Vincent de 
•Paul, le 2, Août 1702. {a) il rap- 
■pelle aveccomplaifance le tems 
; qu'il avoit paffé fous la difcipli- 
ne de ^ pieux EccléfiaftiqUe. 
Vincent , que la Reine Anne 

(a) In esm Sodaluatim cooptati'fùmus i 
giuc pios Pre/lyteros , ipjfb duce & auftore , 
in unum colligebat. Df divinis- rébus pu fif^ 
^ulas hehdontadas ilU nos ad facerdotiui» pnh. 

ifiQvtndos fud fuarmqui opttâ jmm% 

B vj 
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d'Autriche feipeâoit heauccmp; 
avoit un£ grande conftdéraûoa 
à la Cour j mais il ne iaifoit ufa^ 
ge de. £bn. crédit que pour engar 
ger la Reine à faire^ de bonnes 
• à£tioBs., ôc ftour lui recQmmaa^ 
der ceux en qui il connoilToit du 
mérite. D -lui parla fouvent de 
l'Abbé *Bo0uet » comme d'un 
fujet de la. plus grande efpé^r 
rance. , 

X. Cornet de fon, côté le 

Son pen propofa de lui faire faire fott 
reîl^gfï^^^^i^ PaïAe moyen du Cas- 
alleu de- dinal Mazarin premier Miniiî^ 
^ tre , & difiributeur des grâces.' 
"Ce Grand-Maître avoit. imagi- 
né de faire au Collège, de Na-* 
varre un bâtiment qui pût dif. 
puter de magnificence à ce que 
le Cardinal de Richelieu ayoie 
; fait en faveur. dela.Sorbonne, de 
'ji, le propofa au Cardinal., 
" ■ -Léjpren^er Aliniftie . (jonc^ 
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dans ce projet , & crut" ^ue rien 
ne feroit plus honon^le poiu 
Ion Miniûeie que d'imiter Te- 
xemple de ion PrédéceiTeur^ dc 
même de chercher à le furpafler. 
Mais quand il fut queftion de 
eommencerrouvragejle Grand* 
Maître de Navarre fut retenu 
, par la confidération de ion âge 
avancé > 6c. de W fbibleilè de 
îà. fanté. Il craignit avec raifon 
de ne jamais voir ce projet 
exécuté^ & que fi le Cardinal 
& lui mouroient au- milieu do 
rexécutioa> le Collège de Na? 
varre ne s'en trouvât que plus 
mal. Pour prévenir line partie 
de ces inconvéniens , dès qu'il 
vit TAbbé BoHuet Po£teur , il 
le follicita vivement d'accepter; 
la place de Grand-Maîtïe de 
Kavarre. Ului repréfenta que ce 
pofte ne pouvoit que contribuée 
a fôn avangemeot j par k. 
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fon qu'elle lui procureroit avec 
le premiec Min^ftie , auprès du- 
quel il fe trouveroit engagé de i 
travîùiler. Il lui fit appercevoii 
auffi que ce feroic un très-grand 
Konineur pour lui de rendre un 
fervice lignalé à la Maifon de 
Navarre , & à tout le corps de 
rUniverfité^ qui verroit avec 
une extrême farisfaéliofl fi)n 
plus ancien Collège être ainii 
décoré. 

L'Abbé BofTuet ne donna 
point dans ce* proi^et : il le re- 
garda comme infpiré plutôt pax 
la rivalité & la vanité que par 
des motifs de piété. Il crut qu'il 
^it plus convenable pour lui 
d'aller à Metz, où Tappelloit ion 
devoir de Chanoine Ôc d'Archi- 
diacre. Il s'y rendit donc, & il 
y remplit fes' fondions avec la 
plus grande exaâitude* ( a ) U 

~N ' II') Mémkes manufcritu 
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^toit le premier à tous les Ofli- 

ices , où il édifioit tous veux 
■qui écoient témoios du jcecueilr 
iei^ent avec lequel il chantoit 
les . louanges du Seigneur, fl 
c'occupoit d'ailleurs * "étudier, 
'éL principalement à médiiet 
l'Ecriture-Saince , & à appro- 
fondir la Tradition. Il f<^voit 
îa. Bible prefque par cœur. « 
- " Ceux qui nous ont laiiTë des X L 
Mémoires fur fa vie , nous ont 4^$^"^ 
appris le jugement qu'il portoit toit des ~ 
des prîncipauxPeres de l'Eglife. ^^^^^J^ 
JX regardoit S. Chryfoâôme 
comme un modèle pour ceux 
qui doivent monter en chaire : 
Il difoit que c'étoit le plus grand 
& le plus parfait Prédicateur 
qu'il y eût eû dans l'Eglife. Il 
donnoit la préfi&ence à S. Au- 
guftin fur tous les autres Pères : 
il le iifoit continuellement > 
afin ( difoit^il) 4.V a][^»»i)drç les 
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grands principes delà Religioiïî 
II en avoit de longs extraits 
fur ia Théologie ôc fur fà manier 
re de prêcher. Il avoit d'abord 
lé. cePiere dans Tancienne édi-^. 
tton connue fous le nom dit 
gBand Navire , & lexemplaire 
dont il s'étoit fervi étoit rempli 
defes remarques. Lorfque fé-* 
dition des Bénédiâins psW j^ 
il lui donna la préférence qu'el*- 
le méritoit ; il ne fiaifoit plus au-i 
c\m voyage qu'il ne reût avee 
lui.- . »... 

Il s'étoit tellement nourri de 
la dodrine de ce Saint ( a ) , & il 
étoit attaché à fes principes ^ 
qu'il n'étabMbit aucun dogme > 
ne faifoit aucune inâruâiony . 
nerépondoit à, aucune difficulté 

queparS.Aug#ftin.Ilytrouvoit , 
la défenfe de la foi , ôl la doârî« 
rie des moeurs. Quand il avoit un. . 



■ 
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Sermon à faire , H prenoit Saint 
. Auguftin. Quand il avott uhe 
erreur à combattre , un point de 
-foi à établir , il lifoit S. Augulr- 
tin. Il s'étoitfa.it une fi grande h*» 
bkude de (on ftyle , de fes prix^• 
cjipes ôc de fes propres paroles^» 
^u'il a rétabli une lacune de 
huit lignes dans le Sermon app. 
de l'Edition des Bénédiâins. 

• 

Ce Sermon n a voit pas encore 
paru. Les Bénédiâine^ont re^- 
connu que cette lacune avoic 
été hiea rétablie , & ils en ont 
fait honneur à M. Boiiuet. ( a ) 
' Il avoir aulli un refpeâ ôc une 
eftime très - particulière pour 
S. Bemasd , qu'il regardott conk* 
me un fidèle difciple de S. Âu-r 
guftin, H louoit fort l'élévation, ' 
de fon efprit , &c . fur-tout fou 
ondion ôc fa pi^té. 

Il faifoit très fréquemment ^^^'f 
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fa cour , étant à Metz , au Ma- 
réchal ôc à U Maréchale, de ' 
Schomberg. Il y avoit d'autant 
moins de répugnanca > qu'ils* 
avoient l'un Ôc l'autre beaucoup 
de piété. Ce furent eux qui r0n<« 
|;agerent à faire ufage des gran" . 
des difpoiitions qu'U avoit pour 
la Chaire , autant pour leur édi- 
fication que pour Tobliger à cul- 
tiver le talent extraordinaire 
qu'il avoit pour la prédication. 
On l'admiroit d'autant pluâ 
qu'on n*avoit point encore v4 
en France de bons Sermons ; ôc 
comme l'a très-bien remarqué^ 
un célèbre Académicien , (a) 
qu'étoit-ce parmi nous que l'é^ 
loquence de la Chaire , avant; 
jque les Flechier nous eulTeat 
appris les grâces de la di£tion. , 
que les Boffuet-nous eulTent 

{a) M/l. de f Académie far ALJ'Aiéi 
^Olim , pag. 144. 
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donné une idiëe du pathétique 
& du fublime x que les Bourda^ 
loue flous euïïènt fait préférerai 
tout le reâe la raiibn laife dans 
Xon jour. Jufqu'alors ce qu'on 
appelloit prêcher^ c'étoit mettre 
«Q&mble beaucoup de pei^éetf 
mal a0brties^ ibuvent frivoles 
j& les: 4iioocer avtc de grands 
jnots. ♦ . 

. M. TAbbé BoiTuet avoitlV 
yantage de réunir le fublime 
a^^ec la plus grande facilité pour 
la compofition. Un j[our qu'il 
dînoit au Gouvernement , dans 
ÏOâave des ilois > M. le Maré- 
chal , 6c Madjune la Marécha- 
le , le preflercnt de faire fur le 
champ un Sennon fur le Myâè» 
xe du temps , avec tant d m^an* 
ÇQ qu'il ne. put les refufer, jual- 
gré la répugnance qu'il avoit de 
traiter les chofes fublim'es fsuis 
les avoir médité profoadémen$. 
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Il choifit le chatigement aeaiï 
en vin > & prit occafion de par^ 
1er du changement de la loi en 
grâce, de la crainte eu amour , 
& des figures en vérité ^ ôc com-* 
me il étoit rempli de ces grands 
principes , il les expofa d'une 
^çonii bril|^ce & 0 pathéti- 
que^ que fes auditeui» ne pou- 
voient revenir delafurprife d ad- 
miration que leur caufoient fon 
éloquence , feis profondes con^ 
noifiances éc fuitout fa facilité^ 
fut à Metz qu'il commets 
il conwça à entrer dans la carrière de la 
traiter la Contcoverfe dans laquelle il si 
rendu à TEglife des fervices efr» 
fentiels, qui lui ont procuré un 
nom immortel. M. de Verneuil 
^étoit pour lors Evêque de Metei 
U avoit pour Grand- Vicaire de 
confiance , Pierre de Bedacier, 
qui de Religieux de l'Ordre de 

Clufii de Vicmre Général db - 
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l^fiirmoutier , avoitété £ait£vé- 
que d'Augufta , ôc ^ouvernoit 
l'Eyêçhé de Metz fous Tautori* 
(é de rJEvêque. Il conçut une; 
eftime particulière pour l'Abbé 
BofTuet. Il crut qu avec un Q. 
grand fon4 dç lumières , & une 
éloquence fi p^rAiafive > per-* 
fonne ne feroit plus capable que 
BolTuçtde pi^ivailler effica- 
cement à la converfion dès Cal- 
yimftes , dont le nombre ^toi|: 
ixès-grand dans le Dioçefe.Il l^î 
pjropofa d.e f^ire line étude pro- • 
tonde de toutes les queltion^ 
qui parts^eoient les Çadioli- 
çjHCS d'avec les Proteftan^. 
M. Bofluet fuivit fon confeil - 
& il ne fut pas long-temps làns 
trouver occafio^ de donner des 
■ preuves d,e fp^ ^éle ^ 4^ 
/cience. 

H y avoit à Metz un Miniffare 
*^ui étoit rejgardé dattô le parti 
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Proteftant comme un fort Sa- 
vant Théok>gien ^c'étoit l'hom- 
me le plus éloquent de fa pro- 
vince, fuivantle témoignage de 
Bayle < a ) : on le nommûitPaul; 
Ferri. Il publia en i6^^. un Ga- 
téchifme , où il fc pfopofa d'é- 
tablir ces deux propontidns : 1**. 
que faréiformation avoit été né* 
ceiTaire : 2?, que , quoiqu on 
pût fe fauver dans la Commu- 
nion del'Eglife Romaine avant 
la' réformation , dépuis là ré* 
formation cela n'étoit plus poi^ 
fible. 

L'Evêque d'Augufta n'eue 
pas plutôt vu cet Ouvrage qui 
J)ôuvoit être très -dangereux i 
qu'il engagea M. i'Abbé Bol*- 
fuet à le réfuter. C'eft ce qu'il 
fît Tan 1 6^5" 5". par un Livre qui a 
poiur titre : Réfutation dù Caté- 
chifme du Sieur Paul Ferri, Ce fut 

(4) Di^nnairéde Bayle, 
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par cet Ouvrajge que M. Bofluet 
coinmeH<;a à ie faite connoîcrt 
Avantageufement du public. 

Il fut approuvé par l'Evêquc 
d'Augufta, qui en fait un très- 
grand éloge dans fon Âpproba^ 
tion. M. BoiTuet le dédia au 
Maréchal de Sehomberg & 
dans l'Epître dédicatoire , il lui 
«émoigi» une grande iecon* 
noilTance »> de tant d'honneurs 
* qu'il en a reçu, de tant d'obli- 
j» gâtions effectives , de tant de 
n bien^ts qui font (i connus > 
•» de tant de grâces que je ne 
p> puis expliquer » Ce font ces . 
termes. 

L'Auteur fait voir dans I4 
première Seâion de fon Quvra^ 
rge, que l'on peut fe fauver en 
la Conàmunion de l'Eglife Ro" 
\niaiiie même par. les principes. 
,du Aliniûre ; dans la féconde 9 

i|ue la foi du Coadb de Xreate 

* 
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touchant la Juftificadon 6c Ui 
imérite des bonnes œuvres y 
nous a été enfeignée par l'an-î T 
cienne Eglifè , & qu'elle éta- 
blit fortement la confiance du 
^ele en . Jefus - CbriA feu\. Il 
prouve enfuite qu'il eft impofli- • 
ble'de fe fauver d'ans la Réfor- 
mation prétendue, parce qu'on 
ne pe\it faire fon falut dans le 
Schifme. 

Ce Livre eut un fi grand fuc- 
dès jqu'on ailiure ( a ) quele para 
Huguenot en fut ébranlé. M. 
BoiTuet & le Miniftre Ferri ref- 
Itèrent amis ; car l'averfion du 
nouveau Controverfifte pour les 
.erreurs de ceux quin étoient pas 
founys à l'Eglife , ne l'empê- 
.dioit pas de lés trsûter avec 
^gard ôc politefie. On prétend 
que quatorze ans après que le UU. 
.vre de l'Abbé BolTuet. eut paru^ 

♦ * 

(iï ) Mimçires manufcriu. 
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le Miniftre Ferri étant attaqué 
d'une grande. maladie dont il. 
mourut, le 27 Décembre 166^»' 
4emanda à voir M. Boflu ct^ pour 
çonféi*er a^ecluifur laReligion; 
mais que les Miniftres fes Con* . 
frères craignant que cette con- 
férence ne ramenât Ferri à la 
]^eligion Catholique , eaipê- 
cherent cette entrevûe (a) 

. On ne fut pas long-^temps à XIV: 
la Cour fans être informé que J 
4e -Livre ' de M. BofTuet avoit fton à 
^iî^ofé favorablement un grand 
nombre de Proteilans de Metz, 
çn faveur de l'Eglife Catholi- 
<me. Il futxéfolu de profiter des 
circonfiances , & d'y envoyer 
une Miilion. M. Vincent^. qui 
avoit toute la confiance de la 
Heine-Mere dans les matières 
qui avolent rapport aux afl^- 
xes Ëccléfiaâiques , fut chargé 
d'ordonner tout ce qui feroit 

ia\ Mémoires mamfcriu^ 
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jidceffalrc pour l'c^cécution d/5 
cette pieufe entreprife. Il écri- 
vit fur le champ à M. Bo0uft 
pour le prier de diriger cette 
iVîiflion. La Reine,- Mere fit 
adreffer à ce fu jet une Lettre de 
cacheta l'Abbé ^ofliiet. M. Vin-* 
jcent choifit pour Millionnaires « 
les xilus habiles Ecçléfiaftiqueç 
de la Conférence du Mardi, 
À la tête defqueU étoit M. l'Ab*- 
l>é de Chandenier^» neveu du 
Cardinal de la Rochefoucaut, 
Ils allèrent à Metz , & ils defcen^-* 
dirent chez M. BoiTuet : ils pré- 
parèrent les matières avec lui» 
La Million s'ouvtit le jour 
des Cendres de Tan iC^^». L'Ab- 
rbé BofTuetla commença par une 
prédication, . 6c agit avec tant 
de zèjle , que l'Abbé de Chan- 
denier écrivit au Bienheureux 
Vincent, que M. Boiluetméri- 
toit bien une lettre de félicita- 
'tion de fa part. Ce bon Prêtre ^ 
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tïi cônféquence lui écrivit une 
Lettre très-honnête 6ç très-chré? 
tienne, (a) ■ r 
AL l'Evêque de Metz , qui 
avoit fort à cœur de réunir à 
l'Eglife tous ceux qui en-écoient 
féparés^ établit dans fon Dlio- 

cèle une Communauté de Fil" 
les qui dévoient être occupées 
du foin d'inftruire les perfonnes 
de leur fexe^ qui formoient .le 
projet de iè faire Catholiques. 
Il nomma M. Boffuet leur Supé-. 
rieur , & le chargea de faire un 
Règlement pour cette Com- 
munauté. Il fut imprimé l'an 
^672. ■' ' 

L'Evêque d'Augufta s'étant 
mis en chemin fur iaiin de l'an 
16 $9, pour aller de Metz à Pa-. 
ris , tomba malade à Chateau- 

( â ) Le dépofitatre des papiers de 'M. 
Bofliiet , confênre encore l^aiM;oup de Let- 
tres , qui font autant de témoiemges.dje .la 
grande liaifon quiétpitentre M. BplTuet 'ôC 
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Xhierri , d'où il fut tranfporté 
au Château du Charmel , & y. 
mourut peu de temps après. Se 
fentant fort mal , il lit écrire à 
M. l'Abbé Boffuet , qu'il auroit 
grande envie de le voir avant 
que de mourir. M. BoiTuet fe 
rendit aux inftances de fon ami. 
Dès qu'il fut arrivé au Charmél,' 
M« de Brader fît en fa faveiii 
une démiilion du Doyenné dô 
GalTicour près de Mante, de 
l'Ordre de Cluni. Le Cardinal 
Mazarin qui étoit Abbé de Clu- 
ni , lui en fit expédier les pro-r 
vifions j mais ce premier MiniJp- 
tre étant mort le p Mars i6Si^' 
il y eut un grand procès au fu- 
jet de ce bénéfice qui refia à' 
l'Abbé Boffuet.- " ; 

XV. L'année fuivante 1662. le 
Il eft fait Dçyenné de Metz vacqua. Tous 

Doyen de, . ^ . 

la Cathé-l^^ Çhanpinês d une voix una- 



dra^, nime » l'offrirent à l'Abbé Bo^ 
fuet. Il y en avoit un ^ui s aprî 
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pellôit Royer , qui lui avoit 
donné le Canonicat dont il 
jouiiToit depuis fa tendre jeu^ 
iie/Te : il étoit fort vieux & il 
auroit fouhaité mourir Doyeû 
de Metz. Il vint trouver 
BoiTuet , Ôc lui repréfeiita que 
s'il vouloit confentir qu il paflat 
devant lui au Doyenné > il n'au- 
roit pas long-temps à attendre : 
il lui promit même en riant > 
de ne garder cette place tout au 

i>lus que deux ans. M. BoiTuet 
ui protefta qu'il conlèntoit de 
tout fon cœur à fon éleâioa 5 
éc même que poux n'y point 
faire d'obftacle , il alloit s'ab- 
ifènter de Metz. L'éleétion fe 
fît 9 & les intentions de M. Boi^ 
fuet étant connues , Royer fut 
élu Doyen, le 16 Août 1662^ 
Il tint parole à l'Abbé Boffuet i 
il mourut après deux années. 
Le Doyenné ayant ainfi vacqué 
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Re nouveau ^ VAhbé Bo/Tuet fut 
nommé Doyen le lo Septem- 
bre' i66^. Il fe trouvoit pour 
lors près de dix mille livres de 
rente^ ôc il fe croyoit très-ri-* 
cUe. 

XVI. Les afîaires de fon Chapitre ôc 
Lors dejgg fieimes rappelloient fouvenc 

les voya-\ „ . x V \ r • 

ges à Pa-a rans, ou s occupant a faire 
ris , il prê- des Inûruâiôns publiques, il ac* 

che avec / • j / 

queroit une grandç reputatioi\ 
de piété , de fcienee ôc d'clo- 
<^enci6. Il fe «endoit fbrt exaôe-f 
ment am. Conllvenoes* du Man" 
^i, & il iitàla pjiriere d»Bienhea* 
reux Vincent » dan&i'Egiife 
& Lazàré , lés Entretiens pour 
l'Ordination ds h Pcntecôté^ 
4e Tan i6^$<^. 

M. Vincent étant mort le 27 
Septembre 1660. René Aime- 
ras fut fon fucceiTeur dans le 
Généialat de l'Ordre des Laza- 
é&-€s, M. Boiluet fut également 
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lie avec ce nouveau GénécaX^ 
ôt il fit à fa follkitation, lesi 
Inftrudions pour les Ordijia-î . 
dons aux Fêtes de. la jRente*' 
côte des années i66s* àc.i6^^ 
Comme celaavoit Stéannoncé, 
il y eut plufîeurs Eccléfiaûig^ues, 
qui choiiifent ce temps pour fçt 
prépafer auxOrdses.: oacomp- . 
te. parm;i ceux.-ià, l'Abbé .Giaur-^ 
de Fleuri , fi céléBre pat jÇoft. 
Hiâoice* Eccléfiaftiquc* 

M. Bcdïuet fut bàeototcoiinu- 
de tau£.Pa£is>parlefuccèsmejr'^^ 
Ueilleux de fesPrédications. Il fit 

^panégyrique de S, Paul*, daifs^ 
r£glife de ce nom » dooc on 
slentretint long - temps. On Ici. 
nommoit le Surroxlt PauLus des 
l'Abbé BofTuet , parce que c'é- 
toit le Texte- di& ton Diicoucs. ; 
JX prêcha le Caiême de l'an, 
16 $S, aux Minimes de la Place 
Royale ; cétoit un concours 
^ ■ • Cw 
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prodigieux pour l'entendre. Les 
ranégyriques qu'il y fit de faint 
François .de Paule & de fainte 
Therefe, cuientr un éclat éton,T 
nant. ' 

' La Marquifè de Senecey,Da-< 
me d honneur de la Reine-Mere 
Anne d'Autriche , conjointe- 
lïient avec la Coratefle de Flex 
ûi fille reçye en forvivance," 
avoient la plus grande eûime 
pour l'Abbé BolTuet. Elles fou- 
haitoient toutes deux paflionné'- 
ment , qiie la Reine pût renterr** 
dre. Comme elle allpit fouvenc 
à l'Eglife des Feuillans de la rue 
faint Honoré y ces Dames ima- 
ginèrent d'engager François 
BolTuet^ Sécretaire du Confeil 9 
grand ami des Feuillans > de 
prier ces Pères d'obtenii; de 
1-Abbé Bofiuet le Panégyrique 
de S. Jofeph de l'an i5do. El- 
les efpéroient que la Reine j,' 
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iquî étoit fort pieuiè , ne man- 
queioit pas d'aller l'entendre. 
JL'Abbé Boffuet céda aux ins- 
tances de fon parent, & Anne 
d'Autriche qui avoit ouï parler 
très-avantageufement du Pré- 
dicateur , voulut aflîfter à ce 
Sermon. Elle fe rendit à l'E- 
gliiè des Feuillans , accompa- 
gnée de la Marqiûfe de Sene- 
cey & de la Comteffe de Flex. 
Elle fut fi contente du Prédi- 
cateur , qu'après l'avoir enten- 
du , elle dit à l'Abbé Boffuer 
qu'elle fouhaitoit qu'il prêchât 
le même Sermon l'année fui- - 
vante. U parloit quelquefois de 
ce Difcours , comme de ce qu'il 
avoit fait de mieux dans ce gen- 
re ôc l'on prétend que Santeuil 
a profité d'une de fes penfées 
dans l'Hymne qu'il a fait fur 
SJofeph. 

Il prêcha le 8 Septembre d« 

. C.v ■ 
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la même amiée aux grandes^ 
Carmélites , le Sermon de la- 
Vêture de Mademoifeile de 
Bouillon , nommée en Reli- 
gion, Dame Emilie de la Paf-' 
lion. C'étoit l'aînée de» deux- 
fœurs du Cardinal de BouiMon» 
LaReinc-Mere & la Reine ré- 
gnante affifterent à ce Sermon, 
qui fut écouté avec les plus 
grands apptaudiiTemens. 

La Reine Anne d'Autriche , 
avoir eu une fi grande fatisfac-, 
tion à entendre le Panégyrique, 
de S. Jofephi qu'elle fkivoit 
tous les Sermons de l'Abbé BoC- 
fuet. Elle lui fit prêcher l'A vent 
de l'année 1661. ôc le Carême, 
de i^<Jî. devant le Roi, dans 
la Chapelle du Louvre. SaMa^ 
jefté en fut fi contente, quel-; 
le fit écrire par M. Rofe , Se-^ 
crétaire du Cabinet , à M. Bol&, 
fuet lepere^ devenu Do)^n du 
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Parlement de Metz , pour le fé- 
liciter fur les talens ôc les fuccès 
4e fon fils , & lui faire part de 
la fatisfadion que Sa Majefté 
^voit eu de lentendre. 

Cet heui^ux pere s'étoit don.-^ 
né tout entier à la piété. Après 
avoir marié Antoine Boffuet, 
fbn fils aînë , il ayoit pris le par^ 
tj. de TEglife. Il avoit été or- 
donné Diacre , & il remplilToit, 
avec honneur ôc, édification là 
dignité de. grand -.Arciùdi?jçte, 
de Metz. 

L'Abbé Boffuet chçrchoit 
plus à faire des Difçours. in(^ 
tniâifs , que des Sermops d'ap- 
parat. L'an K^^j. iifiçpiur>eur* 
.^intrctienspourla IBourfe Cléri-^ 
ç^le de S. Nicolas du Chardon- 
net : il en fit au Séminaire des. 
Trente - troi$ > établi veçs çc 
tiems à l'Hôtel d'Albiac 9 monta- 
.cae Sainte Geaevieve. Cçs D'iC-^ 

C vj 
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cours, dont on n eût jamais par- 
lé i s'ils n'euiTent pas été faits par 
un liomme fupéiieur , avoient la 
plus grande célébrité. " 
XV IL ï^^t cette même année , ùt 
Sa pre- première Oraifon funèbre, & 
Orlifon ^® Difcours étoit un témoigna^ 
funèbre : ge public de la reconnoiiTance 
&ite de fes qy'ji ^voit des bons offices que 
eimons. ^ Coméc luî avoit fendu pen^ 
dant fa jeuneife. 

Ce Grand-Maître de Navar- 
re mourut à l'âge de 7 1 ans , le 
18 Avril 1663. Neuf jours aprèy 
fa mort , on lui fit un fervice f<> 
lemnel dans la Chapelle du Col<r 
lége , où il avoit été inhumé, 
M. de la Mote - Houdancourt y 
Archevêque d'Aufch, y officia 
pontiiicalement. L' Archevêque 
de Paris j les Evêques d'Amiens> 
de Laon , de Soiflbns , de Char-» 
très, de Cbâlons, de Lîfieux , dvÈ 
Puy f de Rennes > de Valencei 
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<fie de LavaiUj y affifterenC. M. 
BoiTuet fit un bel éloge de fon 
Maître , quoiqu'il n'eût eu qu'- 
une femaine pour le compofer. 

Il y rapporta un tr^c d« H 
probité de M. Cornet , qui mé- 
rite de n'être pas oublié. Il avoit 
recommandé à un Jiigc qui 
avoit beaucoup d'égards pour 
lui , le procès d'un de fes amis> 

cet ami le gagna. Mr Cornet 
craignit. dans la fuite, que l'af- 
faire à laquelle il s'étoit inté- 
reifé ne fût mauvaife^ àc que^ 
ce ne fût fa foUieitation qui eût 
contribué à la faire gagner^ ôc 
il répara de fes deniers le tort 
qu'il orut avoir été fait à la par- 
tie contre laquelle il avoit fol- 
licité. 

M. l'Abbé Boffuet continuoît 
de prêdber. Son éloquence no- 
ble^ fublime & inibiiâive , at- 
ûiQit tout lé monde à fes Ser- 
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mons. Il prêcha en ï<^5j. le Ga*" 
rême dans l'Egiife de S. Tho- 
mas du Louvre : les Reines le 
fuivirent. Il prêcha cetÈC mê- 
sse année^ le Panégyrique de 
S* Thomas d'Aqui» , chez. les 
Jacobins de Urue S. Honoré: 
la Reine- Mere allai entendre* 
JLe Roi voulut qu'il prêchât en- 
core devant lui ^ ôc. U prêcha en 
préfence de Sa Majefté le >our 
de la Touflaints , & l'Ayent qui 
fuivit cette Fête. On dit au Roi 
que le peiedu Prédicateur avoit. 
été un des auditeurs defon fils ; 
& Louis répondit : JX doit être 

hien content ds l'entendre fi hHn, 
prêcher. ■ ■ - 

P«ndant,cet Ayent le Duc de 
Foix, qui avoit fait une Confélr 
iion générale à l'Abbé Bojduet^ 
tomba malade de la petite vér^ 
le & demanda fon ConfefTeuri 
^i fe trouya. Jbrt erobafrafî^^ 
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fur-tout à caufe du genre de la- 
maladie qui ne ki peimettoit 
.frlus de paroître devant le Roi. 
Le malade ayant infifté , M. 
Bofluet fit demander au- Roi la 
fjermiiTion d'aller voirie Duc de 
JFoix. Louis XI V. y confentit, 
(Se l'Abbé Bofluet alla s'enfermer 
avec le Pue qui mourut. Les 
foins que M. BolTuct lui donna, 
i'erapêcherent de prêcher un des 
' Dimanches de l'Avent. 

Le Roi fut ft Gontem des Ser- 
mons de cet Avent , qu'il fbu« 
haita que l'Abbé Boffuet prê- 
chât devant lu^le Carême de 
Tan 1.6.66. Il le fità S. Germain 
Laye > dans la Chapelle du 
Château , oii le Roi s'étoit re- 
tiré à caufe de la mort de la 
Reine-Mere , arrivée au mois 
•de Janvier de cette année. 

Il prêchoit à Metz lorfqu il.y 
4toit, airifi qu'à Paris* . ^ 
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Il étoit retourné à fbn Egliib 
l'an I 66t. On le pria de prêchex 
la Fête de l'Affomption , dans 
la Cathédrale : il y confendt. 
Il étoit près de monter en ch«d-. 
re , lorsqu'on vint l'avertir que 
ion pere étoit à toute extrémi- 
té ^ & que pour peu qu'il tardât 
il ne le verroit plus. U n héiita 
pas entre fon Sermon ôc ce qu il 
devoit à la nature. Il ne prêcha 
point : il fe tranTpcrta très- 
promptement chez fon pere ^ 
auprès duquel il arriva alTez 
tôt pour lui fermer les yeux. 

Il revint à P^s Tan 1 66%* H 
y expliqua pendant le Carême 
les £pitres du temps , au parloir 
des Carmélites. C'étoit comme 
une Conférence ^ où affiftoient 
la PrinceiTe de Conti^ la Du-^ 
chefTe de Longue ville ^ ôc d'au- 
tres Dames d'une grande pieté. 
Un Sermon qui eut un très* 
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grand éclata ce fut celui qu'il 
prêcha le jour de la Fête de 
S. André de l'an i66S» aux 
grandes Carmélites ^ pour con- 
firmer le Vicomte de Turenne 
dans fa réunion faite a l'Egliie 
le 28. d'Oclobre précèdent. 
M. Bofliiet convenoit que c'é- 
toit une de fes meilleures Pie- 
ces. M. de Turenne en fut li 
content qu'il fuivit l'Abbé Bof- 
fuet , à r Avent qu'il prêcha cette 
année dans S. Thomas du Lou- 
vre. Ses Sermons étoient des 
inftru£lions dont le principal but 
étoit de confirmer dans la fôi 
le nouveau converti. 

Il fit cette même année 1 668^ 
fur la fin , le Panégyrique de 
S. Thomas de Cantorberi. La 
Rein»& qui Tentendit > en fut H 
contente , ôc en fit au Roi un ré-, 
cit fi avantageux, queSa Mî^jefté 
retint l'Abbé Bofiliet pour prê- 
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cher devant lui i'Avent de 1 66çié. 
Ce qu'il y a de plus fingulier V 
XVIII. & dont on ne f<jauroit trop s'é- 
^Comment tonuer , c'eft la facilité avec la-. 

ibit^S*^^' ^^^^^^ M. Bofluet faifoit des 
Sennoas. Sermonâ dans lefqueis il y 
avoit des- morceaux de la plu» 
fublime éloquence. On fçait 
d'un Eccléfiaftique qui a été 
tfingt ans avec lui ( a ). qu'il ne> 
préparoit pjrefque point âss-Ser- 
jnonSj. qu'il n'y penfoit que peu 
de jours ôc même peu d'heures- 
avant que de les-psononcer. Sa; 
£tcilité ioH abondance lui. 
fourniflbient fur le champ ce 
qu'il devoit dire. La confidëra-' 
tion agnelle du lieu.» des:per-' 
fonnes Sa du temps , le détecnû* 
noientfux le choix du Ai jet. LorA 
qu'il préchoit un Avent au un 
Carême , il ne fe préparoit que 
pour le Sermon qu'il avok à 
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prêcher. Il mettolt feulementfur 
le papier fon àeSem, fon texte , 
ies preuves y fans s'aitreindre , ni 
aujc paroles , ni au tour^ ni aux 
figures. Il difoit lui-même, que 
s-il âvoit voulu faire autrement , 
ibh aâion auroit langui , Ôc que 
fon difcours fe feroic énexvé. 
;r II faifodt enfuite une médita- 
teon profonde la matinée du 
yoxix^ qu'U avoit à parler ^ le plusf 
£ouven)t lans rien écrire davan- 
tage > pour ne fe pas diftraire | 
parce que fo® imagination alloiè 
plus, vite q.ue n^auroit été fa 
RimcL. Martyre de ies penfées , il 
Mxoit dan^ là mémoire les ex-» 
prefTions dont ii vouloit fe fer- 
Vir. L'apsèsKlinée^ il méditoit 
de nouveau fon difcours , ôc il 
le dlcloit comme s'il i'avoit lu , 
en- y changeant , ajoutant & rèr 
tranchant , comme l'cm fait la 
plume à la main. £nfin , monté 
€iiJChaij:e.> il fe regloit fui les 



impreflions qu'il avoit faketf J 
& il fe proportionnûit à la (kua^ 
tion de Ses auditeurs. Il n'a ja-^ 
mais répété > ni le même Carêt 
me f ni le même Avent. 

Ses fujecs étoienic toujours re-» 
latifs à la condition de fes.audi-< 
teurs. Il parloit aux Rois ôc aux 
Grands de leurs devoirs , avec 
la même liberté qu'il parloit sux 
pardculiers ; Ôc cependant tou- 
jours avec une fageffe & une 
prudence > qui le faifoient ad-« 
mirer de toutle monde. QuancI . 
il uavailloit à ces Oraifons fu-i 
nebres^ qui lui ont acquis la ré-: 
îpûtatioiï d'un des hommes les 
plus éloquens qiie la France âii 
jamùs eù.,&L dans lefquelles il 
entre des faits ou il n'y a rien à 
changer , il écrivoit fur du pi- 
pier à deux colonnes : il y metn 
toit l'une auprès de TauEre des 
. cxpreffions différentes , dont, il 

fe r^feiYoit le choix dans la chik 
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leur de la prononciation. On a 
trouvé dans fes port&-feuiiles Ces 
Carêmes en quelques feuilles 
volantes , avec un texte en tête , 
ïine divifion en deux ou trois 
membies : quant au corps du 
, Difcours^ ioa n'y trouve que, 
quelques paff^es des Pères, (a) 
On a f^U tous ces détails par 
%;eux qui avoient vécu avec lui, 
]Le Perc de la Rue les a confir» 
jné , dans U Préface de fes Ser*- 
jnons. Après avoir remarqué 
que M. BoiTuecavoît la mémoi^ 
reii.lidelle , qu'il ne daigna prefi-, 
que jamais lui confier fes Ser-. 
mons ( ce font les propres termes 
du Pere de la Rue , ) il ajoute : . 
Onn a pu lejcueillir après fa mort 
que de (impies feuillets qui ne 

(#) Le Dépofitaire des papiers de Mf 
JBoiTuet 9 a beaucoup de cànnevas de fes • 

Sermons , & quelques-uns entiers , que.Foa 
jcroit être les premiers qu>l «^it prêché^ > 
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contenolent que réconomie 
Difcours f la naiiTance des mou- 
vemens ôc des traits qui en dé- 
voient faire les nerfs & les or- 
nement Sur ces pians il s'exer* 
çoit à faire y en fe promenant » 
le choix ôc l'elTai des termes 
des exprelïions convenables à 
lefFet qu'il fe propofoit. Il pa- 
roiifoit en Chaire avec confian- 
ce , ôc maître de ce qu'il difoit ^ 
il fe rendoit aifémexit maître de 
fes auditeurs. Quelque extra- 
ordinaires que foient ces efforts 
de génie ôc de mémoire , on. 
n'en peut douter , puifque M. \ 
Bolfuet lui - même nous ap- 
prend dans une de les Lettres ^ 
qu'il n'écrivoit rien de fes Ser- 
mons, (a) 

' Son adivité pour les bonnes 
oeuvres ôc le fuccès de fes Ser- 
inons, le /irent délirer pourlea 

( <2 ) Lente 
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vàcux plus importances Cures d« 
'paris > S. Ëuftaclie ôc S. Suipi» 
<:e : c'efi: ce que le Pere de ia 
Kue , & ceux qui ont vécu avec 
cM. Bo/Tuet, nous ont appris. ( a ) 
Mais il n'avoit d'autre projet 
que d'aller paffer fa vk à Metz> 
. dès qu'il y pourroit retourner , 
>&là d'y Continuer fes études, 
. 4k: d'employer la plus grande 
partie de fon temps .à la défenfe 
-de l E^lifc Car quelque confi- 
clération -que fa piété & fon élbr 
. quence lui euiîènt donné à la 
-Cour, il n'y paroiflbit point dès 
.que les Prédiçations étoienç 
^nies', à moins que quelque 
.grande raifon ne l'obligeât d'y 
aller. line demai>doit rien, & 
par coQféquent il étoit fans ef- 
pérance & fans intrigué* S'il 
^loit quelquefois à 3* Germai» 

. (a) O raifon funèbre de M, Bojfuet & 
Mémoires manu/critt, ^ ■ - . ^ 
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ou à Verfailles > ce n'étoît qu<^ 
pour obtenir des grâces en fa- 
veur des Prétendus-Réformés , 
qui s'étoient réunis à VEgïiié. 
XUC Quelque réputation qu'il fe 
Caraûerefût acquife par l'éloquence de. 

de Ion elo- n c ''^ ■r ' j 

cuence : ocrmons j cependant quand 
réflexions le Pere Aurdaloue parut , M, 

premier Prédicateur^ félon la, 
remarque d'un célèbre Ecri- 
vain (a). Ce neft pas que M., 
BoiTuet n'ait dçs fublimités > 
-qu'il ne fane pas s'attendre à. 
trouver dans le Pere Bourda- 
loue ; mais celui-ci moins élevée 
avec une beauté continue âc 
^gaie f fe fait toujours admirer. 
Le Pere de la Rue ( 6 ) a bien, 
rendu juftice à l'éloquence de . 
M. BoiTuec.y lorfqu'il dit , que . 
fon talent fut plus naturel que 

(a)llijbire du SUeh de louu XIV, 
^ ( i ) Prifact dejes Sermons. 

celui 
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celui de M. Fléchier; qu'ac- 
çompagné de grâces extérieu- 
res , & enrichi par une étude 
ailidue, dont il n'eut pas befoin 
de . dérober aucun moment 
pour la culture de fa mémoire ^ 
il ne laifTa pas fans ce fècours ^ 
d'exceller dans toutes les ^Kutîes 
de l'Orateur. Auflifublime dans 
l'élose/ que touchant dans la 
•moi^e , folide & précis dans 
Finftruâion ^ infinuant dans la 
pecfuanon > jufte & noble pax« 
tout dans^l'expreffion. 
- M. l'Abbé Colin , qui s'eft 
fait honneur par fa Tiaduâioti 
du Traité de l'Orateur - de Ci^ 
céron , ôc par la Préface qu'il 
a mife à la tête de cet Ouvrage, 
•y fait . un parallelé- de MM. 
BoiTuet & jFléchier. « Il n y a 
39 pas tant, d'élégance > dit-il ( a ) 
K» ni une . fi grande pureté de 
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» langage dans M. . Bolfuet que 
«■dans M. Fléchier, mais on y 
M trouve une éloquence plus 
30 force f plus mâle , plus nerveu" 
» fe. Le ftyle de M. FMchier eft 
c» plus coulant, plus arrondi , plus 
» uniforme. Celui de M. Bofluec 
90 eft à la vérité moins égal y moins 
w.foutenu ; mais il eft plus rempli 
9B de ces grands (èntimens ^ de 
« ces traits hardis , de ces âjl^res 
90 vives & frappantes , qui caj;adé'' 
» rifent les Orateurs du premier 
9» ordre. M* Fléchier 4ft merveil- 
99 ieux dans le choix ôc l'arrange^ 
» ment des mots ; mais on y en^ 
9» trevoit beaucoup de penchant 
9» pour rantithè& , qui eft fa iigu« 
M. le favorite. M. BolTuet plus OC" 
*» pupé des cliofes que des mots > 
9» ne cherche point à répandre les 
3» fleurs dans fon difcours , ni à 
a» charmer l'oreille par le fonr har- 
r> monieux des périodes; fon uni- 
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»• que objet eft de rendre le vrai 
*» fenfible à iès auditeurs. Dans 
m cette vue il le préfence par toua 
» les côtés qui le peuvent faire 
» connoître , & le faire aimer, 
•» Né pour lefublime ^ il en a ex-» 
30 primé toute la majefté Ql toute 
» la force , en plufieurs endroits 
» de fes Oraifons funèbres , & 
a» fur-tout dans celles de Marie 
» de France Reine d'Angleterre* 
ao & de Henriette-Anne d'Angle- 
9B terre Duchefie d'Orléans. , 
Un Auteur qui a beaucoup 
examiné les difiérens mérites 
i^e nos Orateurs , & qui a fait 
des réâençns très-judicieuiès 
fur l'Eloquence y & fur-touc 
fur celle de la Chaire , (a) re- 
marque que M. BofFuet réunit 
le KÙfonnenient , le ■ fentiment 
4k l'imagination ; qu'il eft Lo^ 
gicièn. Orateur & même Poëte* 

' C*^") M. PAbic TrubUt page 6i, , -, 
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autant qu'un Orateuj: peut 6c 
jdoit ràcre. U aioute que malgré. 
)i6 grand nombre de Sermon& 
quon a. imprimés ^ nous neii 
avons peut-être point , finon dii 
mérite , du moins du carai^ère 
dont les contemporains de M# 
BoflUet alTurent qu'étoient ceux 
de ce grand homme. 
SesM. Tandis que tout Paris reteivi 
fol»* av^ tlflbit de £bn nom , cette grand© 
l'Aîcheyê- ville avoit pour Archevêque 
M !r: Hardouin de Péréfixe de Beau- 

ris, M. de , . / / Ti / 

Péréfixe , inont , qui avoit été rrécepr» 
qui reib- teur du Roi , & qui de l'Eyê^ 
P°S * ehé de Rhodès avoit été tranfii. 
^oyaV iéré fur le ûége de Paris. Il 
conçut pour TAbbé BoiTuet la» 
plus grande eftime , ôc le mit . 
au nombre de iès meilleurs 
amis. Il Tavoit avec lui à la Vil»*, 
le Ôc à la Campagne y le plus, 
fouvent qu'il pouvoit. Il l'em-* 

ployoi|:-dans ùs aSm^ ks plu$ 
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délicates & les plus importan- 
tes. Il fe fervit de lui pour eriga* 
ger les Religieufes de Port- 
Royal à foufcrire purement de 
limplement , le Formulaire qui 
cbhfenoit la condamnation du 
Livre de Janfénius. 

M. BoITuet avoit été élevé , 
comme nous l'avons vu , pai 
M. Cornet* Il avoit adopté les 
idées de cet ardent ermemid^ 
Port-Royal , tant fur VAuguJli- • 
nus de rÉvêqucd'Ypre , que fur 
le Formulaire. Dans l'éloge fu- 
nèbre qu'il avoit fait du Grand- 
JMaître de Navarre , il s'étoit 
ainfi expliqué > fiur le fu jet de 
la dénonciation des cinq Pro- 
pofitions, feite par M. Cornet: 
» C'eft de cette expérience , de 
SD cette exquiiè comioilTance» ôc 
- » du concert des meilleurs cer- 
» veaux de la Sorbonne, que 
a» nous eâ né cet extrait des Cinq 

I> iii 
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>5» Propolîtions , qui font cora- 
«meles jùftes limites par lef- 
» quelles la. vérit^ s'eft féparéç 
» de l'erreur. » 

M. Cornet étant très-mal difr 
pofé en faveur des Théologiens 
çonnus ibus le nom de Uifcir 
pies cU S, ^ugufiin , a voit fait 
tout ce qui dépendoit de lui 
pouJT prévenir . contre eux ion 
.élevé; On rapporte ( a ) que le 
•Dodeur Noël de la Lane fi con- 
nu par le Journal de Saintr 
Amour > êc très-célébre par des 
Ouvrages qu'on recherchoit 
avec beaucoup d'empreflemem 
il y a un fiècle ,»voulutfe lier 
avec le jeune BolTuet qui der 
jneuroit ainfi que lui au Collège 
de Navarre , ôc dont il admi- 
roit la fcience ôc la vertu ; mais 
que M. Cornet s'y oppolà vive- 
jnent. 

( <z) Mémlns manufcritSé 
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M. i'Archevâqiffe de Paris n'eut 
pas de peitie à déterminer M» 
î'Âbbé BoiTuet à voir les Reli'* 
gieufes de Port-Roy al > pour let 
engager à figner le Formulaire. 
U eut avec elles , une îonguà 
Conférence , mais jamais il ne 
put leur perfuader de faire fer- 
ment qu'elles croyoient un fait 
qu'elles regardaient -comme 
étranger à la révélation y ôc dont 
elles difoient qu'il leur étoit im- 
poflible de f<çavoirpaï^K-mê-T 
mes la vérité. M. BoiTuet n'ayant 
pas réudi à les convaincre do* 
vive voix , leur écrivit une Let-. 
tre , où il leur rappella tout /c» 
qu'il leur avoit dit. £lle fut en- 
voyée à Port-Royal par ordre 
de M. l'Archevêque {a), mais 
elle ne ât pas plus d eiiet que 
la Conférence. Elle n'a jamais 
été imprimée du vivant de M. 

(<î) Mémoires manujcrits, <. ' 
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Bofiuet : on trouvée après fa 
mort dans £ss papiers , & elle 
eft encore entre les nûins d un 
Jiomme de mérite , corrigée de 
U ifHropre niàin M. Bofluet , 
mais différente de celle qui a 
été imprimée , & beaucoup 
plus précife & plus modérée. 

Quelque attaché qu'il fut k 
M. l'Archevêque de Paris & à 
AI. Cornet , il étoit auffi zélé 
partifan de la doûrine de S. Au- 
guûin que Meilleurs de Port- 
Royal. > & aufli éloigné qu'eux 
de toute do^irlne relâchée fur 
les moeurs. M. de Voltaite {a) 
rapporte qu'il a fçu de r£vê- 
que de Lucon^ fils du célèbre 
Bufïi - Rabutin , qu'ayant de- 
mandé à M. Bofluet quel Ou-* 
vrage il eût mieux aimé avoir 
fait s'il n'avoit pas fait les fiens , 

{a)mft. du Siècle de Louis Xiy.&HiJt. 
Vmverfelley Tjm. T-fag-S» 
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' il lui avoit répondu que c était 
les Lettres Provinciales. Il ren* • 
doit juftice à M, de la Lane ^ 
avec lequel on n avoit pas vou- 
lu qu'il le liât dans fa jeuneffe î 
on lui a fouvent ouï dire , {a) 
que ce Doâeur étoit un exem- 
ple de piété &• de vertu , & fi 
refpedé à Navarre que lorfqu'il • 
paflbit , les écoliers même in->. 
terroropoient leur jeu pour lui 
faire honneur. 

" MclTieurs de Port - Royal , 
qui auraient vivement fouhaité fiions ^ 
que l'Abbé BoiTuet eût peiifé mm. de 
en tout comme eux, ^^oi^^^tR^^à 
pour lui la plus grande eftime , fon fujet i 
malgré la différence de lènti-^c. 
ment qu'il y avoit entre lui &- 
eux fur l'article du fait de Jan- 
iiénius. L'Abbé de la Lane ôc 
le Pere Defmares,. ce Prédica- 
teur fi célèbre, fuivoient les 

(a) Mémoires manufcr'us. 
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Serinons de l'Abbé BolTuet & 
les admiroient. Après la paix de 
rEglife, qui fut faite en i66S* 
il y eut de grandes relations en-» 
tre M. TAbbé Bofluet & M^- 
fieurs de Porc-RoyaL 

Tout le monde fixait avec 
quel fuccès ces hommes illuf* 
très s'appliquèrent à écrire con- 
tre iejs Calviniftes, pendant ceue 
courte trêve quavoit produiie 
raccommodement entre eux, 
M* TArchevêque de Paris £c 
les Jéfukes. Ils demandèrent 
au R oi pour cenfeur de leurs 
Ouvrages l'Abbé Bofluet , qui 
étoit aimé ôc eftimé de M. de 
Péréiixe , ôc qui p^ conféquent 
ne pouvoit pas être fufped de 
Janféniljme à la Couc Le Rot 
y confentit , & M. Boffuetayant 
examiné le Livre de la Per pé'- 
tuïté de la Foi, l'approuva ea 
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DE M. Bos sue T. 85 
Voici ce qu'en dit \m des 
grands amis du célèbre Doc**' 
teur M. Arnaud. ( a ) » M. Bof- - 
y aofuet alors Doyen de TEglife? 

♦9» Cathédrale de Metz ôc Doc-' ^ 
90 teur de . Pari» , a un droit Ql 
9» particulier d'être écouté fuf' 
9» CCS matières, & il fe connoîr - 

* (i lûen en Catholicité , que Sott' 
» approbation mérite une atten^ ' 
» tion finguliere. Il fe tient d- 
» affucé que ce Livre eft très-^ 
*> propre Se très-efficace pour- 

- a» ramener à la foi Catholique , • ; 
■ » Apoftolique & Romaine , ' 
9» ceux qui s'en- ibnt écartés , 
» qu'il ne fait pas difficulté de' 

* dire , qu'il ne faut plus ^qu'ou- 

* vrir les yeux pour voir devant* 
9» foi la voie de la vérité toute ap~ 
99 planie , & que AI. Arnaud n'a 

- s> pas feulement établi tout ce 
9» qu'il a proixHS d'une fbaïuere 

' j^tf ) ffift» ie M* Arnaud, pag. tjj^. 
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M invincible, Ôc qui porte la preu- 
at>ve jufqu'à révidence de la 
a» démohîlration ^ mais qu'il a 
» outre cela donné des principes 
•> par lefquels on peut compo^ » 
anfer un corps de Controverfesà 
y» Ce qui me touche le plus dans 
M fon Ouvrage, ajoute-t-il, c'eft 
9» qu'il a répandu ôc appuyé par». 
39 tout les faintes ôc inébraiila- 
wbles maximes, qui attachent 
90 les enfans de Dieu à Tautorité- 
Bftfacréç de l'Eglife > toujours 
9f> préfente pour les enfeignet 
» dans tous les Siècles. » 

M. BoiTuet .c<Hitinua d exa*> 
miner âc d'approuver la fuite^- 
du Livre de la Perpétui té de ia 
Foi , dans les années fuivajites* 
Il eut à ce fujet des Conférences 
avec Melïieurs Arnaud & Ni» 
cole : il parut très-content de •% 
la facilité avec laquelle M. Âs? . 

naud > le plus £^avaat Xliéalp* 
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DE M. Bossu ET* Bç^ 
g^eri de ce Siècle , recevôit les 
. obfervations quli faifok fur les^ 
Ouvrages qui étoient l'obiet de 
cet examen. Oh aflure {a) que. 
M. Arnaud j au fortir d'une de. 
ces Conférences , difoit qu'il 
avoit plus appris de M. Boituet 
en deux ou trois heures , qu'il 
li'avoit fait par une longue 

M. IdQ Camus Evêque de Gre- 
noble & depuis Cardinal, fut. 
admis dans ces- Conférences , 
qui fe tenoient par ordre du- 
Roi. C'eft ce que Ton apprend 
par l'approbation qui eft à la 
tête des Préjugés-légitimes , au. 
il eft dit que M. BoiTuet U 
» M. le Camus ont lu par ordre, 
9» exprès de Sa Majefté , les- Li- 
M vies qui ont pour titre : Préju- 
» gés-légitimes contre les Cal- 
» viniftes : Réponfe générale au 

' (il) Mimoiru manufcrM^ 
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* nouveau Livre du fieur Ckû- 
»de Miniftre dé Charenton : 
» le Kenverfement de la Mora* 
» le de Jefus - Chrift par les er- 
aareurs des Calviniftes , tou- 
9» chant la juftification : la Pei^ 
aopétuïté de la Foi de l'Eglife^ 
» touchant l'Euchariftie j défen- 
» due contre le fieur Claude , 
90 Tome fécond. Les Cenfeufs 
» ajoutent, que la Foi de FE- 
»glife Catholique neft pasfeu- 
«lement très-folidement expli* 
aaquée 9 mais invinciblement 
wfoutenue dans ces excellens 
» Ouvrages ^ où la force du rai- 
aofonnement, égale la profon* 
M deur de la doâiine : ainti nous^ 
93 elpérons, difcnt-ils , qu'ils fc» 
a» lont très-utiles à la converfion 
■0 des errans , àL à rinilruâion 
» des fidèles. » 

' . Dans ce même-temps la ver* 

ûoa FrançoiiCç du nouveau 
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tament connue fqus le nom de 
la, f^etfion de Mojis, faifoit beau^ 
coup de bruit. M* l'Archevê'* 
que de Paris , perfuadé qu'il y 
avoit plufieurs chofes repréhen* 
fibies , TavoitcenAirée. Le Mar- 
quis de Feuquieres^ parent de 
M. Arnaud » fut chargé par ce 
Dodeur, de propofer à M. l'Ab- 
bé BoiTuet de revoir cette ver^ 
fion, conjointement avecMef- 
fieurs de Port-Royal. Il en parla 
à M, rArchevêque de Paris , qui 
donna fon< agrément a ces Con- 
férences. Oies fe tinrent à l'Hô- 
tel de Longueville. MM. Ar- 
naud > de la Lane , de 5aci & 
I^iicole^ en étoient. On com- 
mença par l'Epître aux Ro- 
mains .* c'étoit la traduéHon de 
cette £pître qui avoit donné 
le plus d'occaâon aux plaintes, 
Onaflure {a) que ces MelEeuis 

- Mémïrts JttMufirïtSt 



«8 Vie 

faifoient avec une docilité fans 
bornes toutes les correâions 
que propofoit Mt Bofliiet. IJe* 
xamen de la tradudion de cette 
Epitre étoit à peine achevé , 
que M. l'Archevêque de Pari^ 
mourut ^ & ces Conférences 
finirent. 

• Quelque eftime que M. Bof* 
fàét eut coaçi dès ce temps-là 
pour MM. de Port-Royal, & 
quoiqu'il fût fort éloigné des 
fentimens des Jéfuites fur la 
grâce & fur la morale, il eut ce- 

i>endant de très-bons amis chez 
es derniers. On compte parmi 
ceux-là lePere CofTart, ècle 
Pere Fermer , qui fut ConfeA 
feur de Louis XIV. Enfin il eut 
îe rare talent de fc faire extrê- 
mement confidérer de ceux- 
mêmes dont il défapprouvoit la 
do£lrine j ôc M. de Launoi dont 

il blâmoit liautement les fenti^ 
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mens trop hardis , en a fait le 
plus grand éloge dansfon £pi<« 
tre dédicatoire de l'Hiftoire du 
Collège de Navarre. 

M. l'Abbé Boffuet ne soc- XX if; 
cupoit pas feulement à inftruire ^^^^^^ 
& à édifier les fidèles. Il tra- iafoi.Con- 
vailioit à ramener dans le fein YJ'^^V^ 
de l'Eglife ceux que ie fchifraejg^j,g ^ J 
en avoit féparés. Il eut grande de M. de 
part à la com erfion du Vicom- E>aûg«att^ 
te de Tuienne. Ce grand hom^. 
me voulut avoir des Conféren- 
ces particulières avec celui que 
les Catholiques regardoient 
comme un de leuTsThéologien& 
les plus fçavans ôc les plus mo- 
dérés. Il pria M. Boffuet de lui 
mettre par écrit les Inftrudions 
qu'il lui avoit données de vive 
voix , & ce fut là l'occafion du 
Livre célèbre He l'Expofition- 
de la foi & de la doÔrine Ca-* 
tholique. M. de .Tyreiy^e. )fe . 
convertit ^ & cette converiloa 
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iit crès-Sfrand bruit dans l'Euxa** 
pe , où le Maréchal étoit con" 
nù, non-feulement pour un des 
plus grands Capitaines qui euf* 
fent jamais été , mais pour un 
■ des plus honnêtes hommes qu'il 
y eut dans le monde , ôc fur le- 
quel ni l'intérêt , ni le refpea 
humain n'avoient aucune in- 
fluence dans les matières qui 
pouvoient avoir rapport à la' 
Keligion. 

. Une autre conquête Ipirituel- 
le de M. BolTuet , moins bril- 
lante que celle de M. de Tu-* 
renne , fut celle de M. de Danr» 
geau depuis Abbé , qui nous a 
appris lui-même dans fon Qua- 
trième Dialogue , {a) la mé- 
thode dont M. BoHuet s'étoitt 
fervi pour le convertir. » Dans 
«les comrerfations que j'eus 
N avec lui > dit-il, il a'attaqua 

• • ' » - » -* 

\ 

* 
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»• prefque jamais la religion dont 
»je faifois encore profelTion, 
»par les dogmes particuliers., 
'^'eût été une aâaire infinie. ^ .... 
étoit prelTé de me faire con- . - • . 
30 noître la vérité. Il s'appliqua , 
39 avec foin à ôter à TEglife Ro- 
ss ihaine le mafque hideux que 
» lui avoient donné les DoûeurS 
*> Proteftans. Il fépara la vérita- 
» ble do6lrinc d'avec les eonfé- 
» quences qu'on lui a faulTe- 
» ment attribuées ; & en plu- 
lîeurs converfarions il me dit> 
* à propos des objections que je 
» lui faifois , la plupart des cho- 
9ofes que vous avez viîes dans 
» fon Livre de l'Expofition de 
»la dodrine Catholique. Il 
39 m'en donna un exemplaiie , 
«« que je lus avec foin. Ce fut 
w» entre fes mains que j'abjurai 
?a toutes mes eneurs. 

H fe re^ardoit. toujouïs com- Faculté 
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fe^éffuttfi me étant du corps de la Facul-^ 
la Cour : ii té de Théoloffie de Paris : il lui 
ly^ç jçétoit tics attaché, & il en don- 
iCoofloitt. na des preuves' publiques au 
« commencenieitt de- l'an 166^,- 
Le Miniftère uavailloit pour" 
lors à ôter l'abus trop étendu 
du Commktimus, La Facuké de 
Théologie en jouiflbit : elle 
craignit qu'on ne le lui ôtât. Elle 
prît la réfoluiâoji d'en deman** 
der au Roi la confervation , . 6c 
elle envoya une Députation k 
la Cour à ce fujet. L'Abbé BoG- 
fiiet , qui y étoit fort- cônnu y 
fut mis à la tête des Députés. 
Ils eurent une audience publi- 
que > au mois de Février de la 
même antiée.^ L'Abbé BoiTuet 
porta la p^ole , ôt parla avec 
la plus grande éloquence. M. le 
Prince de Condé l'embraiTà de- 
vant tout le monde. M. de Tu- 
zenne vint le voir ^ ôc £élicit%^ 
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la Faculté d'avoir un tel Ora- 
teur. M. le Tellier Secrétaire 
d'Etat &. tous ks Courtifans, 
■s'èmprefferent à lui en faire des 
complimens. Cependant il né 
fut qu'admiré > Ôc il n'obtint pas 
la graqe qu'il é.totf yenu démail- 
ler. • • , 

Mais il ne. fut pas long-temps 
fans recueillir la récompeniè 
iqui étoit dûe à un homme d'un. 
Il grand mérite. Jj'Evêehé de 
■Condom étant venu à vacquer.^ 
le Roi le lui donna, le i$, 
Septembre i66^. 

Avant de le voijr honoré de ^^ut^^^^^ 
TEpifcopat dont il fut un des ides traits 
plus grands ornemens , nous ne ^^^m- 

* " j./- . r j c • nieux fur 

pouvons nous dilpcnler de taire maii». 
mention d'un bruit injurieux àgQ»^ 
fa mémoire. On a débité , qu'il 
a vécu marié , & Saint -Hya*» 
^inthe , connu par la part qu'il 
a eue à h petite plai^mte^ ie de 
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Matanapus > a paffé pour Ton 
fils. Ge fondes propres termes 
de M. de Voltaire. ( a ) 

Ceux qui ont voulu autori- 
ibr ce Roman aufli calomnieux 
qu'abiurde y ont dit qu'unç fa- 
mille confidérée dans Paris 
& qui a produit des perTonnes 
de mérite , aiTuroit qu'il y avoit 
eu un contrad de mariage entre 
BofTuct encore très - jeune ôc 
Mademoiièlle des Vieux; que 
cette Demoifelle fit le facri^ce 
de fapafllon ôc de fon état , à la 
fortune que l'éloquence de fon 
amant dpvoit lui procurer dans 
l'Eglife ; qu'elle confentit à ne 
jamais fe prévaloir de ce con- 
^ traâ:, qui .ne' fut point fuivi de 
la célébration ; que Boifuet ceP> 
fant ainfi d'être fon mari , en- 
tra dans les Ordres , & qu'après 
la mort du Prélat , ce fut cette 

{a) Hijl. t/mverfftte f tom» 7*P^S'^ ^99i 
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imênie famille qui régla fcs rc- 
|)rifes , &.les conventions matri- 
anoniales. Jamais , dit-on , cét- 
Je Dempifelle n'abufa dti fecret 
dangereux qu'elle avoit entre 
les, mains : elle vécut toujours 
l'amie deJ'Evêquc de Mea,ux> 
dans une union févere & retpéc- 
tée : il lui donna > ajoute;-t-on , 
de quoi acheter la petite terre 
4e Mauléon , à cinq lieues de 
Paris i 6c g.lors elle prit le nom 
fie MademoiTelle de Mauléon, 
jElle a vécu près de cent années. 

On n'auroit pas répété cette 
(étrange hiftoire , fi elle ne fc 
jtrouvoit confignée à la poûéri»- 
té par le rapport du célèbre M. 
de Voltaire > à qui il faut renr 
<dre. cette juftice , qu'il regarde 
çe que l'on dit de ce prétendu 
jnariage çommc une infigne 
. calomnie. Il avoue ( a ) que ce 

{a) Siècle de Lofiis, XIV. édition 
.Uif^k,fag. «73. 
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contelong-^temps accrédité chez . 
ce petit nombre d'hommes qui 
tirent vanité de fçavoir les fe- 
3crets des faanilles , n a ni vérité 
ni vraifemblaace. 

EfFedivement que l'on fui- 
ve M. Boffuet depuis fa plus 
stendre ^euneiTe julqu à la fin de 
la vie , on le verra tourner tou- 
tes fes vues du côté de l'Eglife , 
n'être occupé que de l'étude $ 
ôc mener une vie vraiment Ec- 
cléfiaftique dès fon enfance , 
fans aucune diflipation. Il eft 
• «ontre toute vraifemblance qu'il 
ait jamais penfé à prendre un 
autre état ; & beaucoup plus 
encore qu'un homme à qui fes 
plus grands ennemis n'ont ja^ 
mais pu rien reprocher > le 
foit oublié à un point de violer 
eirentiellement la difcipline Ec- 
cléfiaftiqiie , dont il fut toujours 
jun des plus zélés déienfeurs. 

Il 
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. Ilrcft bien bien vrai qu'il a eu 
toute fa vie beaucoup d'eûime <àc 
d'amitié pour Mademoifelle de 
Mauléon. Le Miniftre Jurieu 
en plaifanta , & l'on prétend 
que le Pere de la Ghaife qui le. 
craignoit plus qu'il ne laimoit,' 
difoit que M. BoiTuet étoit plus 
Mauléonifte que Molinifte ; ( a) 
Mais la Rel^ion n'exclut point. 
Tamitié & la confiance entre les 
gens d'un fexe différent : les 
plus célèbres Pères de l'Eglife 
ont eu de ces liaifons qui ont 
quelquefois donné occafion aux 
méchans de les calomnier. Qui 
eft-ce qui ignore l'amitié dsi 
S. Jérôme ppur Sainte Paule, 
& les mauvais bruits que les 
ennemis de ce Saint répandj* 
rent à ce fujet/ ( 6 ) 
. M. Boffuet dont la conduite 

.f^) ViedtMad. deMainumn^ ch i8; 
(i) TUkmont^ FkdcS, /erômc^ ^^^^ 
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étoit ùais reproche ^ ne faifoif; 
s^ucun myftere des fçntimens 
qu'il avoit pour Mademoifelle 
de Mauléon, M, de Boze nous 
a appris dans l'Eloge de M. Bou« 
isird (a) une anecdote qui proU' 
ve la confidération que M. Bof» 
fiiet avoit pour cette Demoifel» 
le. M. Boutard étant entré dans 
]^ maifon de M. Francine Grand». 
Prévôt de rjfle , pour être pré- 
cepteur de M. de Villepreux 
fon fils> fît connoUTance aveo 
Mademoifelle de Mauléon qui 
demeuroit près de M. Francine, 
Un des amufemens de cette De-» 
moifelle étoit d'élever des pix^ 
geons, & elle en«envoyoit un 
certain nombre des plus beau^ 
à M. de MeaujT le jour de ia 
Fête. M. l'Abbé Boutard épia 
le moment de leur million , àc 

(a) mftatrt de TAcai. 4m jSfll^-Ltii 
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DE M. Bossue T. 
perfuada à Mademoifelle dé 
Mauléon de les tcendr-e porteurs 
d'uae Ode iadne à la louan-* 
ge de fon illuftre ami. Le bou-* 
quet fut parfaitement bien reçu : 
ÂL de Meaux voul/ut connoître 
le Poëte , .& le mena paffei; 
quelques }oms à fa belle maifoti 
4e Gérmigny. Auffi-tôt nouH 
velle Ode > Germtnîacum , 
defcriptioii de Germigny. M» 
de Meaux vit cette féconde piè- 
ce avec plus de complaifance 
encore que la première ; & il 
confeiiia à M. l'Abbé Boutard 
de travailler fur le même plan 
à une Defcription de Marii ôc 
& de Triancxn , :dont il fe char- 
gea de faire les honneurs auprès 
du Roi. Cette, defcription atti*-. 
ra à l'Auteur ' cent piftoles de 
gratification , que Sa Majefté 
lui donna t pour le mettre 
Cti état d'entrer dans le fém^n^Ë^ 
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de Mçaux^ où il devoît Ce dîf^ 
jpofer à irecevoif les Ordres; aprè$ 
quoi le Roi promit de prendre 
foin de lui, Effeûivement dès 
4|tt'il fat Prêtre , le Roi convertie 
len penlion les mille francs de 
gratifiication : il le nomma en» 
fuite à l'Abbaye de Bois-gros* 
land f&csi une plaçe de rAcadéi«- 
jpie des BeliesrLettres &l InA 
çriptions. Ainfi Mademoifelle 
> de Mauléon & M. de Meaux 
furent les inD^ruaiens de h for» 
t^ne 4e M* Boutard. 

Quant à ce qu'on a ofé dire 
que M. de Saint^Hyacinthe étoit 
fil$ dç JV]l. de Meaux> çeA une 
des plus grandes extravagances 
qu'on ait jamais pû avancer, 
M. de Saint -Hyacinthe nâquie 
^ Pii^ans f le 27 Septembre 
X 584, en légitime mariage ^ 
d'Hyadnthe Cordonnier fieur 

Perte t manteau de- 

/ • " 

/ 
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Çaflon Duc d'Orléans , & d'Art- 
ne Marie Mathé fa femme. 
C'efl; ce qui eft conftant par les 
Regiftres de TEglife Paroifliale 
de S. Viaar d'Orléans, (a) M. 
BoiTuet écoit pour lors Èvêque 
dé Meaux depuis quelques an-' 
^nécs , déjà avancé en âge. La 
îpiété Ôc les affaires de rËgliiè 
l'ocGupoient tout entier. M. de. 
3aint-Hyacinthe fut inflruit fur 
la fin de fa vie de ce bruit fourd 
que l'on répandoit fui fa nsûlV 
fance : il en fut d'autant plus 
furpris , que non-feulement il 
avoit fon Ëxtratt baptiftaîre Ôt 
le Contrat de mariage de fou 
pere en bonne forme > mîus 
qu'il f^avoit que fa mère avoir 
toujours vécâ dans^ la plusf 
grande piétés ôc n'avoit ja- 
mais eu aucune iiaifon avec 

{a\ Journal de P'erdun , pag. Avfii 
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M. l'Evêque de Meaux. 

Il eft temps de finir cette di- 
' greffionr ^ dans laquelle nous 
ne fommes entrés que malgré 
nous ) mais dont l'omiffion 
nous auroit pû être reprochée. 

M. Bofïuct. iqiii avoit été 
.nommé £véque de Condom ^ 
le 13. Septembre 1 66ç, ne fut 
facré que le 21, Septembre 
1^70. à Poncoife , dan» TEglife 
des Pères Cordeliers de. cette 
Ville. II y avoit pour lors une 
,Aflemblée générale duGlérgé 
:à Pontoife même : il afTiHa en 
corps au facre du nouvel Evê-^ 
que , qui fut facré par Charleâ- 
JViaurice le Tdiliêr Archèv^ 
- que de Nazianze Coadjuteur 
^e l'Archevêché de Reims, 
aiTifté des Evêques d'Autun & 
.de Veidun. UAbbé de Froiatéîl- 
^eres y depuis Evéque d'Aiie 
4t le Sermon /ôc M. Bo^m^ 
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le lendemain prêta feïment de 
fidélité comme Evêque. • . 

Il continua de prêcher depuis 
fa nomihàtion à i'Epifcopat. U 
prêcha devant le Roi à S. Ger* 
main en Laie , dans la Chapelle 
du Château , la Fête de la 
Toufiaints , & TAvent de 1669* 
avec lapplaudiffement de toH- . 

te la Cour. . r tt r 

. Ce ne fut qu6 depuis fon Jipu- 
•^pat qu'il fit les Difcours im- 
mortels qui nous reftent, & dans 
lefquels il a prouvé Jufqu'oÉl 
ftouyoit aller l'éloquence Fraa- 
^ife, & où l'oA trouve des 
morceaux dignes de Démet- 
ithène & de Cicéron. 

n avoit commencé dès l'an ^J^J^^ 
1166^.^ s'exercer dans le genre 
^es Eloges funèbres parl'Orai- hr^ rf' 
fon qu'il fit en l'honneur de Al ^^.^^^^ 
Cornet* dont aous avons déjà terre, & 



; 
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d'Orléans. P^^^^ ( ) U fit en 1 666, rOrai- 
Anecdotes fon funébic de la Reine-Merc > 
à ce fujet. .^nne d'Autriche; M. de Voltai- 
re décide que ce Difcouis nê^ 
toit pas encore digne de lui , ôc 
que cependant il valut à l'Au- 
teux rÉvêché de Condom : ce 
xxe fut pourtant que trois ans 
après Ta voir prononcé qu'il fut 
jîommé Evêque 

11 fut chargé de rOraifon 
funèbre de HeiHietce de France 
Reine d'Angleterre. Il la fit à 
Chaillotle i ^Novembre idtfp. 
às^as TEglife des Religieufes de 
Sainte Marie où la Prineeffe 

* 

s'étoit retirée : Monfieur frère 
du Roi étoit jpréfent; C eft dan» 
/ : cette Pièce que fe tEouve ce por- 
\- ' trait fi admiré de CromweL 
Elle fut entendue avec les plus 
grands applaudiifemens ^ ôc pa^ 
jrut prefque en tout un che£- 
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S^œuvfe , dit M* de Voltaire. 

Henriette-Anne d'Angleter- 
fe^ Ducheflb d'Orléans ^ avoir 
entendu l'Eloge fiinébre de fa 
mère. Elle conçut la plus grande 
^eftime pour l'Orateur, & toU'« 
chée des vérités terribles qu'il 
avait prêchées avec tant de 
force , elle fît des réflexions 
fur la vanité des chofes humai- 
nes > & xéfolut de renoncer aux 
illufioits du ftécle , pour menée 
une vie moins difTipée. En con- 
féquence ( a )elle donna fa con- 
fiance à M. de Condom , de 
qui elle reçut des règles de 
conduite. Lorfqu'elle étoit dans 
ces heureuiès difpofitions y Fat- 
teinte imprévue d'un coup mor- 
tel la faifit. Elle demanda fur le 
champ M. de Çondem , entte 
les mains de qui elle déclara 
^q.u'elle vouloit moui'ir. On par-; 

Ca) Mémoires Manufcrits» 
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tit de S. Cloud au milieu de la. 
nuit , pour le Tenir chercher à 
Paris. Trois couriers coup fur 
coup furent dépêchés pour le 
prefler d'arriver, parce qu'elle 
iêntoit qu^eile alloit expirer- 
X)ès qu'il entra dans la Cham< 
bre de la malade , eUe mit eii» 
■tre les mains de Monfieur une 
bague d'une^ très-belle émemor 
de f qu'elle pria le Prince de 
-donner au Prélat , comme un 
témoignage de fon eftime & de 
fon amitié. M» BoiTuét pénétré^ 
de la. plus grande douleur , s'ar- 
ma de toute fa piété & de toute 

• fa confiance , pour préparer à 
iamort cette jeune ôc charmait^ 
tePrincelTe , l'idole de tous ceux 
qui avoient le Bonheur de vivre 

• avec elle. M. BoiTiiet l'aida à 
mourir , avec une fermeté 6c 
une religion qui furent l'objet 
de radmiratiott- & de i'édifiçar 

1 
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lion dç tous ceux .qui étoienc 
préfèns , & qui fondoient tous 
■en l^mes^ • ♦ 

Mademoifeile nous apprend 
dans fès mémoires {a) , qu'elle 
^toit avec la Reine , quand M. 
de Condom vint lui rendre 
compte de la mort de Madame* 
» Il nous conta , dit-elle , com* 
M ment Dieu lui avoit fait dé 
•0 grandes^ grâces ; qu elle étoit 
» morte avec.des fentimens d'u- 
aene très -bonne Chrétienne ; 
«qu'il n'en avolt pas été fur- 
18 pris > parce que depuis quet- 
98 que temps elle prenoit plaifir à 
»t> lui parler de fon falut ; qu'elle 
«bIuI a^it même ordonné d'al^ 
9» 1er l'entretenir là-defîus aux, 
»9 heures qu'elle n'avoir perfon- 
» ne ,chez elle j qu'elle étoit 
9» bien^^e de r<;avoir fa religion 
» à fond , dont elle avoit été julr 

• A 
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wques-là aiTez ignorante > & 
9» qu elle vôuioit commencer à 
99 faire fon falut ; qu'il y avoît 
•» été , 6c qu'il lavoit trouvée 
90 dans de très - bonnes diipoii- 
*» tions. Il ajouta qu'il avoit rai- 
99 Ion d'être fatisfait des fenti- 
90 mens derependr dans lefquels 
90 elle étoit morte. » 

U fît rOraifon: funèbre de 
cette PrincelTe , le 21 Août 
1670. à S.. Denis , en préièncç 
de M» le Prince.. Tout le. mon»* 
de fut attendri , lorfqu'on en-»* 
tendit ces paroles : » Elle que 
aoj'avois vûe Ci attentive pen-* 
99 dant que je rendois le même 
» devoir à la Reine fa. mere 5 
80 devoit être fitôt après le fiiî- 
90 jet d'un Diicours femblable ji 
30 ÔL ma trille voix étoit réfer- 
jpvée à ce déplorable miniftè' 
90 re ! 30 Mais îorfqu'il parla de 
la mort de la PiinceiTe ea çg& 
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lermes: 0 nuit défafireufel nuit 
effrqyabU l oit reuntit tout à coup 
comme un éclat de tonnerre cette 
étonnante nouvelle, Madame fe 
meurt. Madame eft morte, h^. 
voix de rOrateur fut inteirom- 
pue par fes irfbupirs & par fes 
larmes ^ l'auditoire éclata en 
ianglofô. Le Pere Bouhours a 
admifé cette Oraifon funèbre ; 
^a) & M* de Voltaire a dit, 
qu'elle eut le plus grand ôc le 
plus rare des fuccès , celui de 
faire verfer des larmes à la 
Cour. M. Bofluet porta toute 
fa vie la bague que la PrinceiTe 
lui avoit donnée. 

Madame la Duehefle de la J^)^ 
.Valiere, aufli connue par faàiavêture 
pénitence que par fes amours, de Mada-, 

ayant pris la rélolution de le^^^ 
donner toute entière à Dieu, 
fe mit entre les mains de M. de 

f^a) Pe/tfSuùtgénieufes , pag^ 

V 
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Condom , 6c eut une coi^aircf 
fkns. réferve pour lui , qu'elle 
conferva toute fa vie. Ce fut 
lui qui lui apprit la mort du 
Comte de Vermandoi$ £:>n fîlS) 
& l'on allure (a) que péné~ 
trée de douleur , ^le lui dit ces 
paroles remarquables : » Faut^ 
ip il que je pleure h. mort- d*UB: 
poiils, dont je nai pas encore 
» achevé de pleurer la nailTan- 
90 ce ! 9» Elle avoit cru devoir 
quitter le monde oà elle avoit 
été une occalion de icandale: 
elle fe lit Carmélite , &. prit le 
nom de Sœur Louife de la Mi- 
féricorde. M. de Condom crut 
alors devoir rompre un Hlence 
de plufieurs années , & faire en- 
tendre une voix que les chaires 
ne eonnoiifoient plus. Il fit le 
Sermon pour ik Vêture , le > 

• • • 

(a) Mémoires de Mdnunon ^ Tçm,^ Ai 
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ilitlti i6jj. la Reine , la Cour ' '* 
. & la Ville y étoient. Il prit pour " " 
texte ces paroles de l'Apo- 
calypfe {a)iEt dixit, qui fe- 
àehat in thfono / ecce nova fad<^ 
omnicu II s'ackefîa à la Reines 
en lui difant : » Qu'avons-nous 
« vû^ qiie voyons -nou«> quel 
»état & quel état l Je n'ai pas . 
»> befoin de parler > les choies 
» parlent affez d'elles - mêmes» 
»» Madame , voici un objet àf^ 
•B gne de votre piété* ^ L'Audi'!-' 
toire parut très - content. Ce- 
pendant Madame de Sévigné 
-ne parle pas de cette PieCe avec 
admiration. ( i> ) >» Ce qui vous^ 
» étonnera, écrit-elle , c'eft que 
»le Sermon de M. de Condom 
a» ne fut point auili divin qu'on 

«» refpéroit. » XXVIIL 
Malgré fes grandes occupa- En prê- 

- chant de- 

(#) Chapi XXI. verf, f. le 
j( * 3 ^<""' 3' -^«^^ ^. £ag^ » Roj ^ il lui 
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tjbuM £.tions f M, BoiTuec prêcholc^ 
f8r»ati8« quelquefois devant le Roi. Il 
cherchoit à l'inftruire fus deff 
chofes impoctantes ^ fur lefquel* 
les ceux qui étoient chargés dç" 
fa confcience ne rinftruifoienc 
peut être pas affez. U fit 1« Ser- 
mon du jour de Pâques de Taa 
i6So. Il parla avec forée fur • 
l'obligation de n'élever à TE- 
pifcopàt que ceux qui auroient 
fait une efpèce de noviciat par . 
la fonction de Grand- Vicaire, 
il fit voir que comme on n élè- 
te dans le militaire aux pre- 
miers poftes , que ceux qui ont 
été exercés dans des emploi^ 
fubalternes y il ""conviendroit, 
auifi de ne confier le gouver» 
cernent des Ëglifes , qu'à ceux; 
qui en ont fait l'apprentiffaga 
fous de bons Evêques. Il eut la 
- faiisfadion de voir ^ue le Roi 
profita, de fes avis. 
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Marie-Thérèlè d'Autriche , xxiX; 
Reine de France , étant morte , Ses diverj 
M. BofTuet fit fon Oraifon fu- ^J^^^ 
néhie à S. Denis, le i Scptcm- j^rei. 
bre i68f. en préfence de M. le 
Dauphin. Il fit celle d'Anne de 
Gonzague - Cleves , Princeflè 
Palatine , dans TEglife des Car- 
mélites du Fauxbourg S. Jac- . 
ques > le p Août i6S$, en pré- 
fence de M. le Duc de Bour- 
bon, Il y auntrait (îngulier dans 
cette Pièce. L'Orateur y parle 
d'un écrit de la PrincelTe , dans 
lequel elle avouoît qu'elle avoit 
été un ten^ps ians croire au 
Chriitianifme ; qu'un fonge 
qu elle eut Téclaira ; que s'éi* ' ' 
tant réveillée , elle tsouva (a 
mamere de penfer A changée , 
qu'à peine pouvoit-elle le croi? 
je j qu'enfin, elle pafla tout d'un 
coup d'une profonde obfcurit^ 
^ une lumière maqifefte^^âc 
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comment à mener une vie 
très-Chrétienne. 

Le 25 Janvier 16B6, M. Bo£^ 
foet prononça à S. Gervais , en 
préfence de plufieurs Evêques^ 
l'Oral fon funèbre de Michel 
le Tellier ^ Chancelier de Fran- 
ce , -avec lequel il avoit été 
fort lié. Il y rapporte qu'il avoit 
été le témoin des derniers mo- 
mens de ce Miniftre , & que 
fes dernières paroles avoienf 
été : Je fuis en fadion. 
• Enfin la dernière Oraifon fu- 
nèbre de M. Bofluet, fut celle 
de Louis^de Bourbon , le Grand 
Prince de Condé. Il la pronon* 
^a dans TEglife de Notre-Da- 
me , au mois de Mars i6Sj. 
Il y aiTure qu*il a entendu dire 
à ce Prince fî célèbre , qu il 
étoit entré en prifon le plus in- 
nocent de tous les hommes > 
'is. qu'il «n étoit ibm le j^lui^ 
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!*<;ou|>ablë i hélas , pourfôtîvoit- 
11 5 je ne refpirois jufques-là 
que le fervice du Roi & la gran* 
mem de l'Etat. - " 

Cette pièce donne une idée 
du cœur de M, le Prince dif- 
•férente de celle que le public, 
èn a. M. Boffuet aflure que ce 
tnème Prince , qui paflbit aflez 
généralement .pour s'occuper 
fort peu de ce qui ne rincérelToit 
pa* perfortnellement , chart- 
geoit de vifage au récit des ïa- 
;£ortunes de fes amis ; qu'il eii~ 
àvoit été témoin ; & que ce 
iPrînce prenoit part aux moiif- 
^es chofes qui les regardoient. 
IViademoifelle de Montpenficr 
dit aufïi dans fes Mémoires, 
( à ) qu'elle vit M. le Princfe 
pleurer de douleur la. mort, de 
ibs amis à la Bataille de S. Aiî* 
toine ; & elle ajoute : » Que 



iils V I r ^ 

*» ron clife qu'il n'aîme rleit^ 
» pour moi je l'ai toujours coik 
» nu fort tendre pour fes amis, «r 

Cette Oraifon funèbre fut la 
dernière que prononça M. Bot 
iiiet. Il la finit alnfî^en s'adreflant^ 
au Prince dont il fai£bit l'éloge ; 
w Agréez ces derniers eâbres 
^0 d'une voix qui vous fut con- 
« nue. Vous mettrez^ fin à tous 
99 ces Difcours. Au lieu de dé* 
99 p}orer la mort de^ autres^ , 
* grand Prince , je veux doréna- 
w vant, fe- veux' apprendre die 
a» vous à rendre la mienne iaii^ 
90 te. Heureux , fi averti par ces 
» cheveux blancs , du compte 
«> que je dois rendre de moûf 
» adminilbration , je réferve au 
90 troupeau que je dois nourrir 
9» de la parole de vle> les Fei< 
» tes d'une voix qui tombe & 
99 d'une ardeur qui s'éteint.^9î> 

Ce Difcours eut le Ibrt dcr 
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tous les Ouvrages des hommes 
«él^bres : il fut admiré des uns âc . 
^aité jufqu'au mépris par d'au- 
tres. » Je viens de voir un Pré- 
9»lat qui écoit à l'Oraifon funé* 
«a bre ^«^crit Madame de Sévi* 
•agné à fon eoufîn M de Bufli ; 
*» ( (2 } il 40US a dit que M. de 
toMeaux s'étoit furpalTé lui» 
•» mêm€ , ôc que jamais on na» 
» voit fait valoif ni mis en œU' 
«> vre fi nobiement une fi belle 
» matière. Un aut^e ami de M. 
9» de Buffi{ 6 ) lui écrivoit : Nous 
*> avons lu. l'Oraifon funèbre 
«»<le M. le Prince faite par M. 
» (de Meaux. Cette Pièce nous 
•0 paroit inégale. Il y a de beaux 
*9 endroits , de fort médiocres , 
» ôcde fort languiffants, fouvent 
•o de mauv^es épithetes ôc de 
ip méchantes exprefiions. » 
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XXX. Quoique ces Oraifons fun^-* 
iJ^ç^^bres ayent été faites en des 
àe M. le temps très-difFérens , on a caw 
Paupkin, q^^g [g ledeuf aiïBeroit aaiews 
qu'on en. pariât tout de fuite* 
L'année même que M. Bofluet 
fut nommé à l'Evêché de Con^ 
. dom , le Koï lui donna la preu ve 
la plus complette de l'eftirae 
4qu'il avoit pour lui : il le nomma 
Précepteur de M. le Dauphin; 
* Loifqu'il avoit été quefUon de 
choifir ceux qui dévoient tra- 
vailler à l'éducation de ce Prin- 
ce , M. le duc de Montaufîa; 
fon Gouverneur , intime ami 
de Chapelain , avec lequel il 
s'étoit lié dès fa première jeu* 
neffe à THotel de Rambouil* 
let> (a)avoit jeté les yeux fur lui 
pour la place de Précepteur. Il 
avoit même obtenu l'agrément 
du Roi , avant que d'en avpii 
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parlé à Chapelain 9 qui refufa ce 
glorieux emploi , alléguant que 
fon grand âge le rendoit trop 
iërieux ôc trop infirme , pour 
qu'il pût fe flatter d'être agréa<' 
ble à un Prinçe encore fi jeune. 

' A« refus de Chapelain , il 
fallut fongec à un autre. M. 
l'Archevêque de Paris & M. le 
Chancelier le Tellier propofe- 
rent M. l'Abbé BofTuet , qui 
Xky fongeoit en aucune façon. 
Mftis M. le Duc de Montau- 
(îer fe déclara pour Picart dç 
Périgny Préfidenr de la Cham- 
jbre des Comptes , à la confidér 
dation de la Duchefle de Mon- 
taufier fa femme , intime amie 
de la Préfidente de Périgny ; ôc 
cette proteâion fit donner U 
préférence au Préfident. Il no 
fut en place que deux ans , 
^tant mort le s* Septembre 



» 
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M» Huet rapporte dans fe« 
Commentaires ( a ) que dès que 
M. de Périgny fut mort , M. le 
Duc de Montaufier projeta de 
faire remplir la place de Pré- 
cepteur du Dauphin pal: iVL 
Huet lui-même ; que pour réuP 
firil avoir préfenté au Roi une 
• lifle de cent perfonnes qui de-» 
jnandoient cet impoitant em-" 
ploi 9 qu'après avoir fait le ca« . 
raûère de chacun , il avoit dit 
au Roi que ceux qui paroif- 
ibient le plus convenir étoient 
jVIM. Ménage, BolTuet ^ Huet; 
que le pue avoit penfé que 
Ménage ne feroit point accep- 
té , ion nom étant ^ peine con- 
41U du Roi, & que M. Huet 
auroit la préférence fur M. Bof 
iuet) dont la profeiEoa étoit 
d'être Théologien . & Prédica- 
teur.; mais que le Roi s'étoit 

déterminé 
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déterminé en faveur de M. Bof* 
fuet p que fon éloquence avoit 
rendu extrêmement célèbre à 
la Cour. Voilà ce que M. Hùet . 
affure avoir appris de M. de 
Montaufter. Mais l'Auteur de 
là vie de ce Se'gneur (d) ne 
s'accorde point avec M. Huet; 
On y ï:t , que le Prdfident de 
Périgny étant4nort , & le Roi 
étant embarraiTé fur le choix 
d'un fujet pour remplir fa pla- 
ce , le Duc propofa au Roi M, 
Boffuet comme le plus dignè 
•de ceux qu'il connût ; que le 
Roi incertain avoit dit à M, 
de Montaufier quelques jours 
après : « A vez-vous réfléchi fui 
*> ce. que vous m'avez propofé t 
» Avez-vous fongé- qu'un Evê- 
» que pourra ne vous pas ac- 
»> commoder ? at> £t que le Duc 
avoit répondu : Je ne cherche 

Ç*) Tarn. t. pag. i9* 
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90 pas celui qui me conviendra Id 
«•mieux, mais Celui qui eft Id 
M- plus homm« de bien > le plus 
PO habile & le plus propte à l'em» 
99 ploi ; Si M. de Condom eft tel ^ 
M nous MhrFons bien eâ^entble x 
«a Je n'ai gaixie 4e jamais rien exi<- 
» ger d'un Evéque qui puifle dé* 
9srogerau C2xst&.èih facré ôc àla 
wt digaité leipe^aUe dont il eft 
99 revêtu ; & qu en conféquence 
le Roi çhoîfH M. BoiTuet. 

Il Itti 4onnacet emploi 
Goalîanceie t Septembre i^yo» 
Ce c^oix fut applaudi de la 
Cour & de la Ville. M. Bof^ 
fvtec dans cette joie g^rale té* 
moignoit çet)endant quelque 
' tépugnance d'accepter une plar 
<x ($ai ne lui paroiflbit pas com- 
patible aveç le devdi: de la ré» 
ildence -ôc les fondions de l'Er- 
^ifcopat. Il le repréfenta au 
Koi ^ qui lui fie cette réponCb : 
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Je Teux un £véque ; faites-^ 
f» vous Xacrçr : fuiv£z ajpcès ccr 
9»ldL les mouvecaens de votce 
v confcicnce ; je vous laiiTe tour 
sa te liberté. » M« Boiruet crut 
devoir obéir > ^ il ferment 
de fidélité le 35. du mois de 
Septembre idyo. en qualité de 
Précepteur de M. le Dauphin* 
C etoit deux jours ap^ès av-oir 
^té facré Evêque. Mais ^ coni'- 
jne l'ordre du Roi ne lui ôtoit ' 
pas fes fcrupuies, il forma le 
projet de fe démettre de foii 
£vêché , dont il ne lui étoit pai 
poflible de remplir les xlevoirs , 
. ^par la néceilité ou il étoit de 
4ie jamais s'éloigner de fon .a\i- 
gufte Elevé. Il crut cependant 
4|u'U étoit conweaable de met- 
4se <)uelque intervalle entre £ojx 
^re âc là démiflion. Jl com- 
menta d'abord par charger du 
.gouTerflement . de ,1'Eglife 4^ 

Fij 
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Condom , l'Abbé Janon > Prêtarè 
d'une très giande capacité : il 
àvoit été Procureui générai dé 
la Cour des Aides de Dauphi-> 
né , avant que d'entrer dans i'E» 
cat Ëccléfiaftiqùe. Il étoit p^-* 
rent de M. Bofluet^ & digne 
de fa confiance. Cependant l'E^ 
vêque de Condom perfuadé dé 
la néceflité de la réfidence peut 
les Evêques , cpjx devoir pouï 
le foulagement de fa confcien-» 
ce fe démetd-e de fon Evêché ; 
ce qu'il fit le 51. Oûobre 1 6-f \ \ 
par une démiflion pure ôc fim- 
pie. L'Abbé de Matignon fut 
ton fuccefieur , 6c M. BoiTuet 
le facra au commencement de 

L'Abbé de Matignon avoit 
àe Prieuré du Plelïis-Grimoux* 
il en fit fa démiflion entre les 
mains du Roi , lorfqu'il fut 
lioramé Evêque de Ccondom| 
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& il fùpplia Sa Majefté de vou*- 
loir bien le donner à M. Bo fluet, 
ce qui fuc accordé. Ce Prieusé 
valoithuit ou neuf mille livides 
de rente , c'étoit là tout le reve- 
nu de M. Bt^uet , avec les ap* 
{>ointemens de fon emploi* 

Quoiqu'il ne fût pas fort ri'- 
elie , ce qu'il avoit lui fuffifoit, 
parce qu'il vivoit acvec nn^ fru- 
galité ôc une modeûie qu'il coo- 
(erva jufqu'à la mort. Sa table 
étoit fans délicatelTe ôc fans 
profution : fes meubles très- 
umples , £oa équipage modêAer 
U n'avoit que les domeftiques 
qui lui étoient abfoliiment né-^ 
çeffAires, . 

Le Roi jugea qu'il étoit dé- 
cent qu'un Prélat chargé d'un 
des "plus importans emplois du 
Iloyaume , eût des revenus pro- 
portionnés à la grandeur de fa 
place. Ainfi le cardinal Manci- 

F II) 



i26 Vie 
ni étant mort à Rome le 28. 
Juin 1672, & ayant laifTé trois 
Abbayes vacantes, la Chaife- 
Dieu , S. Lucien de Beauvais , 
êt S. Martin de Laon ; Sa Ma- 
jefté déclara à Tancien Evcqi:e 
de condeûi , qu'il pouvoit choi" 
iir de ces trois Bénéfices celui 
qui lui conviendroit le mieux. 
M. BofTuet donna la préférence 
à S. Lucien , à caufe de la pro> 
ximité. Cette augmentation de 
revenus ne lui fit faire aucune 
augmentation dans fa dëpenfe. 
XXXI. Châtelet., l'un des 

11 eft reçu Quarante de l'Académie Fran- 
mie^Fnto^ çoife , étant mort l'an 1671. cet- 
çoife. te illuftre Compagnie crut qu« 
quelque chofe auroit manqué 
à fa gloire , fi le nom de M. 
BofTuet ne fe fût pas trouvé par- 
mi, celui des Académiciens. Il 
fut élu d'un confentement unar 
nime^ & re<ju le 8, Juin 
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Il remercU fes nouveaux Con-^ 
frères , dans foil Pifqour^ de xé"* 
çeption j de çe .qu'on ^voit ahr^-* 
gé en fa faveur les formes & lç$ 
délais ordinaires. M« Charpen^» 
tier qui le re<iut 5 le félici» fur ç§ 
qu'il ^voit remporté les applauh 
diflemens de toute la France 
ar fes célèbres Prédications, 
t de Buiïî ( a ) parle du Pif» 
cours de M. Bofllieç dans une 
de fes lettres , en ces termes : 
» J ai lu le Compliment de M. 
v> de Condora à l'Acadléinie, 
*> Il eft beau : cela ne me fur-* 
» prend pas > il ne fait rien qui 
•OL ne foit de cette nature, w 

M. Bo/Tuet étoU alors prin- ^^H. 
cipalement occupé de l'éduca- feVC^^i^l 
tion de Monfeigneuf le Dau-^tiucation 
phin. Il dtoit aidé pâi'M. Huet; Oau^^a'* 
Sous - Précepteur , Sf. depuis 
£vêque d'Avranches, Tua dc$ 

(a) Lettres , Tçm. 3. vag, 

F IV 
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plus fçavans hommes de. VEu- 
rope , dans les Belles Lettres 
Grecques Ôc Latines. M. de 
Cordemoi, homme defprit & 
près -habile dans. THiftoiie de. 
France , étoit Lede«r duPrin- 
ce. 

' M. TEvéque de Condom , 
pour, s'acquitter parfàitemenjt: 
de la tâche dont il s'ëtoit char- 

• 

gé , recommença pour ainfi di-, 
refes études. On a trouvé par- 
mi fes papiers ( a ) des Obferva-. 
tiens écrites de fa main , non 
feulement fur les Règles les plus 
fines de la Grammaire > mais 
encore fur l'ufage des mots la- 
tins pris en des fignifications 
tout oppofées j par les meil^. 
leurs Auteurs i dont il appor-. 
toit les exehdjples. Il s'exerça, à 
écrire purement en latin. Il fît 
entre autres chofes une Fabl» 
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Igtine dans le goût de Phèdre 9 
dout.le ftyleétoit fi bien imité 
qu'on Tauroit pris pour être de 
ce Poëte..Il revit les principaux 
'Auteurs Grecs Ôc Latins. Il s'at- 
tficha principalement à Homè- 
re > dont il r^ayoit par cœur les 
plus beaux endroits. Il le regar» 
doit comme un modèle , . non 
feulementpour les Poètes , mais 
aullî pour les Orateurs. Il n'ai- 
loit jamais à la campagne 9. fans 
un Virgile. Il n'étoit pas fi con- 
tent d'Horace , dont les maxî« 
mes quelquefois Epicuriennes > 
allarmoient fa religion* . 

Il fe propofa de graver dans 
le cœur de fon augufte Ëieve 9 
des principes folides de piété. La 
journée commençoit par une 
inftrudion fur la Religion. On 
f aifoit lire ; au Prince l'Ecriture 
S^te , & l'on avoit grand foin 
de lui faire faire une férieufe 

Fv 
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attention fui: la punition des 
Princes impies. M. Boffuetcom- . 
pofa pour lufage de M. le Dau- 
phin > des InftruiEtions partîcu^ 
Ijeres pour la Pénitence ôc pour 
la première Communion. Ce 
Prélat dans la fuite les donna 
aux Fidèles du Diocèfe de 
Mcaux , après en avoir ôté ce 
qui ne pouvoit convenir qu'ail 
Prince ; & on les trouve impri-. 
mées dans le Livre des Prières 

" Ecclélialliques du Diocèfe de 

'Meaux. 

' Le Roi fbuhaîtoit avec paf- 
fion , que fon iils fut très bien 
élevé, ôc fur-tout dans la crain- 
te de Dieu. C eft ce que nous 
apprend le fragment d'une Let- 
tre de ce grand Prince , q ui nous . 
a été confervée. Elle eft écrite 
à M. de Condom , & datée du 
camp d'Hurtebife, le ip Mai 
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idytî. Voici ce fragment, {a) 
■ » Pour ce qui regarde mon 
90 fils 9 je vous recommande tou- 
» jours de cultiver fon efprit 
7» avec le foin nécelFaire , pour 
■» lui faire bien comprendre fes 
» devoirs envers lui-même , en*^ 
i» vers les peupjes qu'il doit un . 
» jour gouverner^ envers njoi qui 
à» lui prépare un règne glorieux^ 
» 6c avant tout envers Dieu. 
' On a prétendu que M. le Dau« 
jphin avoit été élevé avec une trop 
grande févirité , & qu*on avoii 
/voulu furcharger fa mémoire 
de chofes très-inutiles pour urt 
Prince. Un Hiftorien , dont. 
l'Ouvrage reffemble plus à uné 
faillie contre le Miniftere de 
France, qu'à une hiftoirebien 
"f^te, {b) rapporte qu'un Gen- 

(a) Mémoires de Mad. de M^intenon ^ 
Tom. 6* pag. 247. 

" p) raffor^ ru de Louis XIII. tàm- s^fag. ^• 

Fvj 
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tilhomme d efprit ( ce font ièf 
termes ) lui racontoic un jour , 
que M. le Dauphin difoit agréa- 
blement qu'on vouloit qu'il [git, 
comment Vaugiiard s'appelloit 
du temps des Druides. Mais la 
vertu & le mérite é minent de 
ceu^ qui étolent chargés de cet-* 
te importante éclucation , nous 
font de fôps garants qu'ils n'ont 
fait que ce qu'ils dévoient faire* ' 
Le Pape Innocent .XI. qui 
en avoit ouï parler avec de 
grands éloges, chargea^le Non? 
ce qu'il avoit à Paris , de témoi» 
gner à M. Boflfuet le plaifir qu'il 
lui feroit, s'il vouloit bien lui 
rendre un coinpte exaâ de la 
méthode dont il fe fervoit pour 
i'inftrudion de M. le. Dauphin; 
M. l'ancien Evêque de Coa-[ 
dom , fatisfit à la curiolité dù 
Saint Père , par une grande Let*- 
tte qu'il lui é^^j|vit le 8 JVIa^s 
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16^9, (a) Il y commence par 
faire ieioge du Duc.de Moa- 
tawfier , & proteflé qu'il tiertt 
9* à glaire d'avoir toujours été - 
M d accord avec un homme II ex- 
» cellent en toutes chofes ; ÔC 
» même en ce qui regarde les 
9» Lettres , ajoute it Prélat , 'A 
'» nous a non7feulemenC aidés à 
y» exécuter nos deffeins^ mais il 
» nous en a irirptré que nous 
99 avons fiiivis avec fuccès. 

EfFeÛivement on vit avec plal- 
fir & non pas fans quelque éton- 
nement , que le Gouverneur âc 
le Précepteur du Prince travail- 
lèrent toujours de concert, ÔC' 
de la meilleure intelligence , à 
l'éducation de leur augufte Elè- 
"ve. Tout le monde ne plaifoit 
pas à M. de Montauiîer; mais 
il rendoît juftice au vrai mérite, 

( 4 ) Elle parut Jmpnnasée en 170^ arec 
h Politique Sm^% V ' : 
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& il effinioit ôc aimoit tendre- 
ment M. Bofluet, qui de fpn 
-côté lui ëtoit fort attaché. Cette 
_union ne fe démentit jamais , 
jant que vécut le Duc de Mon- 
tauHer. Il mourut l'an id88. 
prelque entre les bras de M. 
jBofTuet, qui lui rendit les der- 
jiiers devoirs le jour de la fo- 
lemnité de fes funérailles. ; 

M. l'Evêque de Condom ^ 
continuant à inftruire le Pape 
des études du Prince & de fes 
progrès , nous apprend que 
iHiftoire de France étoit tin 
des principaux objets de fon 
-application, » Nous avons , dit 
»le Prélat^ prefque toute rK>tre 
. «Hifloire en Latin & en Fran- 
■90 cois, du ûyle de ce Prince, 
» Comme nous avons vu qu'il 
«fçavoit allez de Latin, nous 
; M l'avons fait ceiTer di écrire 
»l*Hifl:oire en cette -îanguè. 
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» Nous la continuons en Fran- 
» çois, ayec le même foin. Main- 
w tenant que le cours de Tes 
» études eÙ. prefque achevé , 
>» nous avons cru devoir travail-, 
f-ler principalement à trois cho- 
»fes : premièrement , à ;une 
«Hiûoire Univerfelle, qui eût 
*> deux parties. Il y a long-temps 
«> que nous l'avons compofée , 
.» nous la repaiTons maintenant, 
»& nous avons ajouté de nou.- 
•» velles réflexions qui font en- 
tendre toute la fuite delà R&- 
wligion, & les changeraens 
» des Empires avec leurs cau- 
.» fes profondes^ que nous repre- 
Mflons dès leur origine. Le fé- 
cond Ouvrage étoit la Politi- 
que tirée de l'Ecriture : le troî- 
• fiéme devoit comprendre les 
Loix ôc les Coutumes particu- 
; lieres de France , en comparant 
ce lVoyaumc avec ^ous les au- 
très. 
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Le F<ipe fut très-content de 
la Lettre de M. BolTuet , & il 
Ten remercia par un Bref daté 
du ïp Avril i6j0, 
XXXllh Cette Lettre nous apprend 
cSS fi?"^"^ l'éducation de M. le Dau- 
rHiftoire ph^ ^ été rcTccaftonde ce bel 
Unimfei- Ouvrage , connu fous le nom 
de Difcours fur l'Hilioire Uni- 
verfelle. On n'en a ejue la moi- 
dé f qui fut compofée » dans 
M le temps que la France réunie 
»fous un auflî grand Roi que 
» Louis XIV. triomphoit feule 
* de toute l'Europe. » Ce forte 
les propres termes de M. Bof- 
luet , dans lefquels on apper- 
çoit cet efprit d'adulation qui 
avoit féduit jufqu'aux plus ver- 
tueux Courtifans. " 

L'Hiftoire Univerfelle eftdi- 
vifée en trois pardes. La pre-> 
jniere a pour dtre : les £poques 
pu la fuite des temps. La pie:;. 
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miere Epoque eft Adam y ovt 
la' Création , premiei Age du 
monde* La féconde Epoque , 
Noé ou le Déluge , fécond 
Age du monde. Troifiéme 
Epoque , ia Vocation d'Abra- 
ham . ou le commencement 
du Peuple de Dieu & de Tal-^ 
Uance j troiliéme Age du mon-*. 
4e. Quatrième Epoque j Moïfe 
ou la Loi écrite, quatrième 
Âge du monde.^ Cinquième^ 
Epoque X ipnij^ de Troies«r 
Sixième Epoque, Salomon ou 
le Temple achevé , cinquième 
Age du monde* Septième £po« 
que, Romulus ou Rome fbn7 
dée. Huitième Epoque , Cyrus 
ou les Juifs^ rétablis ^ (ixième 
Age du monde» Neuvième 
Epoque, Scipioaou Carthage 
vaincue. Dixième Epoque j 
Naiflance de Jdfus-Chf ill , ibp* 
tiéme ôc^deuier Age du moa*^ 
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de. Onzième Epoque , ConA- 
tantin ou la Paix de l'Eglife. 
Douzième Epoque , . Charle- 
magne ou l'établiiTcment du 
jiauvei Empire. 

Cette partie n'eâ: qu'un abré* 
gè aiîez fupeiHciel des princi-^ 
paux événemens arrivés dans 
ie monde , depuis foa origine 
jufqu au Neuvième Siècle de 
l'Ere Chrétienne. Il ne faut pas 
s'attendre à trouver des difcut 
fions r<;avantes : l'Auteur ne voup 
Ipit ni ne devoit faire un criti- 
que de fon augufle Eieve. 3» La 
30 Chronologie contentieufe qui 
» s'arrête fcrupuleufement à ces 
»» minuties , a fon ufage fans 
» doute, difoit M.Bofîuet à M. 
a» leDauphin , mais elle n'eil pas 
s» votre objet; ôc fert peu à èclai- 
»> rer l'efprit d'un grand Prince 5 
» je n'ai point voulu rafiner fur 
»>cette< difcpflîon des^mps^ 6i 
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P parmi les calculs déjà faits , 
*»j*ai fum ce qui m'a paru le 
». plus vraifbmblable fans m'en^- 
» gager à le garantir. » C'eft à 
celui d'UlTérius , que M. BolTuet 
a donné la préférence. 
. La féconde partie de ce Di^ 
coursfur l'Hiftoire Univerfelle, 
à pour titre : La fuite de la Re- 
ligion. L'Auteur y confidèie la 
conduite de Dieu à T^ard de 
fon peuple, dès. la création. Il 
y e^^amine les Prophéties. Il y 
fuit le peuple Juif dans toutes 
fes révolutions jufqu'a Jefus- 
Chrift , dont la Religion eft dé- 
veloppée. Il traite du jugement 
de Dieu fur les Juifs &: les Gen- 
tils , du triomphe de TEglife ôc 
de l'autorité que méritent les 
Ecritures. On nous à appris 
( a ) que c'eft le célèbre M. Du» 

{a) Lett. de M. de Senh ,fur les erreurs » 
d* 1736. yag. Abregi dt l'Hifi* EccUf 
T0mi XU.pag.6Ji, * - 
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guet qui avoit donné à M. Bof-» 
fuet les vues fur la réprobation 
des Juifs ôc leur retour, qui font 
expliquées avec tarit d'élo^ 
quence dans cette partie. Mais 
il eft diilicile de croire que l'E- 
vêque ne les eût pas déjà, du 
moins en fubftafice> lorfqu'il en 
conféra avec le Théologien. 

Enfin dans la troifiéme, qui 
â pour titre, ïe$ Empires, l'Au- 
teur fait voir que les révolutions 
des Etats font réglées par la. 
Providence. Il traite de ces Em- 
pires , & commence- par les 
ocythes , les Ethiopiens âc les 
Egyptiens. Il examine leurs 
Ibix, leurs ulàges , leur con- 
duite. Il vient enfuité aux Alfy- 
riens anciens & nouveaux , aux 
Medes , à Cyrus , aux Perfes , 
aux Grecs, aux Romains. II 
jïarle en paffant de Carthage , 
ae h mauvais Gon£limùon- de 
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cette République , & il conclut 
•qu'il faut^ùt rapporter sl une 
Providence qui aifpofoit toua 
çour r.établifïènient du jegne 
de Jefus-Chrift. 

On ne peut lire ce bel Our 
vrage fans admirer la profon- 
^deur du génie de l'Auteur , la 
vbeauté de fon îmaginatian & la 
-fublimité de fon éloquence. Il 
.£ut reçu avec les plus grands 
applaudiffemens. M. Nicole 
a ) en. paile aûnfi s. « Il y a dans 
» ce Livre tant d'efprit , .tant de 
sofolidité, d'élévatjon , degran- 
"j* deur , de génie , de lumière , 
M Ùii le fond det la Religion , 
jo qu'il n'y en a aucun ou un 
*> efpritbien fait puifle apprendre 
.«davantage. » Ce Difcours fut 
J*|iiftoire UnivejifeUe , dit M. de 
.Voltaire {b),v>rC2L eu ni modèle 

a ) LtÈtft 89. tom. XIL pag, 83. 
Jdijl. du SUcU de Lom XIV. ch. a^} 
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M ni imitateurs. ( a ) Son %ie n'« 
«3 trouvé que des ^j^irateur^ 
» On fut étonné de cette force 
« mafeftu^iè dont il décrit les 
M mœurs 9 le gQuv&oïeay&at 9 

l'accroiflemcnt & ladiutcdes 
•w» grands Empires, de ces traits 
^ iapide»d*une vérité énergique, 
»>doiitii peint dont il juge 
» les Nations. Ce font « ajoute* 
* t-il , fes Oraifons funèbres âc 
» Ton Difcouxs* ùsr . l'Hiâoii» 
» Univerièlie qui l'ont ocmduic 
» à l'immortalité. » 

Cet Ouvçage devoit être fiji^ 
vi d'un autre qui en .aurait éué 
la féconde partie, & qui deviok 
mener jufqu'au Siècle » que 
» nous voyons ilkiâTé par les 
w aâions immortelles du Roi 

I 

{a) On pourront c^endaitt avancer 
«pie* M. Boffuet ^ ayam bien étudié S. Au- 
guftin 5 l'a imité dans les réflexions qu'il 
fait da&s iotk bel Ohiw^ 4^ .h «Cité d« 
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j» Votre Pere » Ce foot les pror 
prés paroles de M. Boffuet ar 

Pauphin. ''■ ; » 

. Il eft trifte que l'Auteur n ait 
pas rempli fes engagemens. Il 
promettoit dq découvrir les 
<;aufes des prodigieux fuçcès 
de Mahomet & de fcsfuccef 
feurs. 

. . M. Dupia ûe M* Treuvé , 
ainli que nous rapp;end M. Pa- 
pillon ( a ) ont eru ^ue cette fe- 
jconde Partie avoit été acMvëea 
4Bc même qu elle alloit être doa- 
née au public ; ils iè font cer- 
tainement trompés. H eft biea 
vrai que M. BoUuet a fait une. 
Chronique fort abrégée - des 
événemens arrivés depuis Chai> 
ïemagnc jufqu'à fon temps i 
^jnaifi cet Ouvrage dont j'ai eu . 
communication , n'eft qu'une 
;efpece de gazette où les faits 

( ) piblioth^. de Mourgc^, 
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principaux font racontas très^ 
îuccindeinent & très - féche- 
ment^ & dans lequel il n y a aù^ 
.cune de ces réflexions admira» 
bles qui font le principal mérite 
de la première rartie. 

L'Hiftoire Univerfelle parut 
pour la première fois à Paris 
Tan i<J8k Le Comte Philippe 
Ver^ano l'a traduit en Italien , 
6c cettetradu^onfitt imprimée 
àModène en 17 12. Un Carme 
déguifé fous le nom de Selva- 
gio Cantaleni , eh doniia une 
autre traduâion la même an- 
née à Venife. M. l'Abbé de 
Parthenai Aumônier de Mada- 
me la DucheiTe de Berri , en fit 
une traduûion latine eftimée , 
^ui fut imprimée à Paris l'an 
17 iS. fous le titré de Commm-^ 
tarii in UtiLiverfam Hiftoriam, 

M. de la Barre a continué 
THiftoire Univeifeile de M, 

BolTuet M 
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^oiTuec ; mais cette continua- 
tion fl'^ft qn'unèOhronique fort 
décharnée 9 qui cependant a été 
•auffi traduite en Italien par le 
Carme qui s'eft caché fous le 
■nom de^elvagio Cartealeni. xxxiV" 

Le fécond Ouvrage fait pour sa Pol*^. 
-l'ufage de M. le Dauphin , dont Sa; 
• il eft parlé dans la Lettre de M. 
'de Condom auPape^ eft la Po- 
litique tirée des propres paroles 
de l'Ecriture Sainte. Elle ne 
'parut qu'après la mort de l'Au- 
teur. Ge fut 4' Abbé BofTuet 
■fon neveu j depuis Evêque de 
Troyes , qui la publia , & la dé- 
•dia au Dauphin fils de Louis 
"XIV. en 170p. 

Elle eft divifée en dix Livres, 
, Le premier traite des principes 
de la fociété parmi les hom- 
mes. Le fécond , de l'Autori- 
té: on y établit que l'autorité 
Royale ôc héréditaire eft la plus 

G 
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propre au gouvernement. Ofl 
commence dans le . tro^fiéme 
Livre à expliquer la nature & les 
propriétés de lautorité Royale. 
Le Livre quatrième eft fur les 
caraûercs de la Royauté. Le 
cinquième contient les devoirs 
. de la Royauté : on y prouve 
qu'elle doit être foumife à la 
raifon ; que le Roi doit fijavoif 
la Loi ^ étudier les occaHons^ 
le temps ^ les hommes > lui-mê^ 
me , ce qui fe paffe au-dedans 
& au-dehors de fon Royaume j 
qu'il doit i^avoir parler ôl f^a** 
.voir fe taire ; qu'il doit être ca* 
^pable d'inftruire fes Minières ; 
quil doit aimer la vérité , & dé- • 
clarer qu'il la veutf<jayoir: être 
attentif , confidéré j prendre 
confcil , donner toute liberté 
à fes Confeillers , choifir un 
bon Confeil^ écouter , slnfor^ 
ffiet piend^re garde à qui y 
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çlbnne ià confiance , punir les 
feux rapports , confulter. les 
temps paÂTés ôc fa propre expé^ 
lience , s'accoutumer à réfou* 
dre par lui-même , & éviter les 
mauvaifes finefles. 

Le Livre (ixiéme comprend, 
les devoirs des fujets envers, 
le Prince. 

. M. Bofluet en ëtoit reflé à 
ces ftx premiers Livres 9 Ôc les. 
quatre derniers n etoient qu'é^ 
bauchés." M., le Duc de Bour-. 
gogne les ayant vus en cet état- 
d'imperfection 9 engagea l'Au-. 
teur à les finir. 

• Il traite dans fon feptiëme 
Livre des devoirs paniculiers 
de la Royauté. Il fe propofè 
de prouver que le Roi doit em- 
ployer fon autorité pour détrui* 
le dans fes Etats les fauffes Re- 
ligions. C'étoit la thèfe favorite, 
des Théologiens de France , 
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depuis la révoeation de TEdif 
de Nantes. Le Livre huitième 
contient la fuite des devoirs 
particuliers de la Royauté. Le 
neuvième traite desiecoursde 
la Royauté , des armes, des 
Finances & des Conieils. Ènfia 
le dixième & dernier Livre 4 
pour titre : Des inconvèiiiens 
éc tentations qui accompagnent 
la Royauté ^ êc des remèdes 
• qu'on y doit apporter. Cet Ou- 
vrage a été traduit en Italien, 
]»r ce Carme qui s'eft nommé 
Selvagio Çantaleni , & fa tra-»- 
duâion a été imprimée à Veni-i- 
fe l'an 171 5. 
XXXV, M. Bofluet dans fa Lettre au' 
Autre on-Pape Innocent XI. parle d'ua 
aoïCiéme Ouvrage qui devoit^ 
être fur les Loix 6c les Coutu-»- 
snes du Royaume de France. Il 
se fut point exécuté > parce 
qu'apparemment tou( cç <^U4 
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devoit être dans ce Livre fut 
tefondu dans l'Abrégé dei^HiA 
toire de France , fait par M. le 
Dauphin , aidé de M. l'Evêque 
de Condûm. Les Gommence-' 
mens en furent écrits enLatiit 
& en François. La copie manuf^ 
crite avoit pour titre : Abrégé 
de THiftoire de France par 
Monfeigneur le Dauphin. Elle 
£nit au Roi Charles IX. inclufi^ 
vement. Dans le projet eUe 
devoit aller jufqu'à Louis XIV» 
CeA Monfeigneur qui parle eu 
perfonne. « Comme je tire mon 
SB* origine des Capevingiens , lui 
as.fait-on dire , ( a ) j'ai defTei» 
3» d'écrire leur Hiftoire plus au 
as long que je n ai fait celle des 
a» deux .Races précédentes. » 
La Vie de S. Louis ( b ) finit 
par cette réfléxion » Les pié-* 
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.»» ceptes qu'il a laiffés à fes en* 
» fans font le plus bel héritage 
» de notre iVIaifon, » 

^ Tnité^* ^^^"^^ ^ je encore pour 
de la con- ^'inû^waion. de M. le Dauphin, 
noiiTance un autTC Ôuvrage qui- a pour 

de foïmêî ^'^^ • '^''^^^ la connoiiTan- 
inc. ce de Dieu & de foi -même*. 
C'elï: une e/pece de Philofo- 
phie , dans laquelle l'Auteur 
parle de l'ame ôc de fon union 
avec le corps. Il y donne un dé^ 
tail anatomique du corps. Il y 
• traite de Dieu auteur de cettë 
union, ôc delà différence qu'il y 
^ , a entre l'homme & les . autres 
animaux. . î' 

XXXVII. •. M. Boffuet , quoiqub très 

Itto^r^^ l'éducation de fo« 
Expofition «iieve , ne perdoit pas de vue 
delà doc- la converfion des Proteftan^ 
l'££life. ^ypie compofé dès l'an 1 668 , 
pour Imflrudion de M., de 
Dangeau rE^pçfition dç là dqc- 
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trine de l'Eglife Catholique. Il 
la communiqua au Marchai de 
Xuienne , qui en faifoiic une U 
grande eûime qu'il eniépandoie 
partout des copies , perfuadé 
que ce Manufcrit pcoduiroit Aur 
les autres le même effet qu'il 
avoif produit fur lui. Il ne ceP» 
fbit de preffer l'Evêquc de Con* 
dom .de donner ce Livre \fiu 
public , parce, qu'il le regar^ 
doit comme très - capable de 
récoâcUia les Piétendiis*Ré-» 
formés avec rJBglife Komainei 
M. de Turennc vivoit dans la 
plus étroite liaifon avec M. de 
Condbm ; ôc quelques annëei 
après y lorfque la France eut . 
le malheur de perdre ce grand 
Général (en 167$.) M. Bofluet' 
en apprenant fa moct > penfa 
&evanouïr. C'eft Madame de 
Sévigné, qui nous a confervé 

A ■ r, * V ; • XV L 



Vie 
cette anecdote, (a) 

Il héfitoit encore à faire nn« 
primer rExpofîtion , lorfqu'otf 
en fit à fon infyi une édition à 
Toulouiè. Il apprit en même- 
temps , que les Miniftrés Pro- 
teftans qui avoient vu cet Ou-*, 
vrage en raanufcrit, difoienc 
hautement que . T Auteur n-ofe- 
roit jamais le rendre publique , 
& que s'il lentreprenoit, it 
n*évite£oit pas la cenfure ; par* 
ce qu'il avoit pallié la do^rine 
de l'Eglilè Romaine , & dé- 
guifé fes en-eurs, pour tacheK 
de la rapprocher des fentiraens 
de l'ancienne Eglife,&: deceu» 
des Proteftans. Ces bruits trou- 
vant créance chez les ennemis 
de rEglifeCatholiqtoe , M. Boft 
fuet prit lajréfolutionde donner 
lui-même une. édition, de fbit 
Ouvrage qu'il pût avouer ; & 
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afin de confondre ceux qui 
efoient avancer . qu'il débitoit 
plutôt fes imagination& que le 
vrai fyûême de TEglife^ il vou- 
lut le communiquer aux plus 
habiles Prélats de Fiance éc k 
pluiieurs peiibimes fçavantes^ 
(â) pour profiter de leurs avîs> 
î& fe réduire^ tant dans les cho-^ 
tés que dans les expr^ilions y 
à la préciAon que demande un: 
.Ouvrage de cette nature. C'eft 
ce qui le fit réfimdie à en faire" 
Imprime! un petit nombre , pour 
zaettre encce les mains de 
ceux qu'il regardoit comme fes 
icenlèuis. La:petitéire: du Livre 
cendoit cela ibrt aifé ^. ôc e ëtt)it 
un foulagement pour ceux dont 
il demandoit les avis^ ou dont 
il fouhaitoit avoicl^approbanon. 
M.^Boâuet> qui nous apprend 

^a) Voy. M. de Mcaux , à la §ti dêjjs^ 
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ces détails , ajoute : » Le plùsf 
9> grand nombre de ces imp ri-^ 
ï» més m'eft revenu , & je les 
3t ai encore notés de la main de 
9a ces examinateurs , que j'a«> 
r> vois, choifis , ou de la mien-^. 
?3^ne^ tant en. marge que dans 
?5le texte. 

• Ces f^s précautions ont 
donné, occafion à un bruit què 
ies Miniflres Proteftans répandi-î 
rent partout: que c'étoit une 
édition qu on avoit fupprîméei 
M. Wake , fçavant Anglois , 
donna à Londres en i6B6, une. 
Ëxpoiition de la doâxine de 
i'Eglife Anglicane iïir 4e8 artt» 
des expliqués par JVL BoiTuec 
dans fon Expofition . de la foi. 
Il y fit Thiftoire de ce Livre 
d'une manière inâdeie. it ne 
manqua pas de dire que .la 
première ,Editio}i ^^vojt été fort 
différente desaùèrei^ ^ç^i^eroû 
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{ivoit été obligé 4e ia fuppri^ 
îner. La Croze , dans un arti- •■ 
cle de la Bibliothèque Univer- 
felle ( a ) a auili prétendu qu'il y 
ftvoit d'abord. une Edition 
4e çe Livre , que l'Auteur ayoit 
jété- obligé de fupprimer , en- 
ibrte que c^lle d& i<^7 1 • qui . 
certainement la première , n'a- 
voit paru qu'après avoir été 
réformée fur les cotreâions de 
la Sorbonne ôc d'autres Doo 
teurs. Cela étoit fi contrée à 
la vérité que l'Ouvrage n avoit 
jamais été communiqué à la 
■Sorbonne , ainH que M. BoiTuet 
le déclara hautement en i dSp^ 
à la fin de fes Avertiflemens* 

L'Ëxpofition munie des appro- 
bations des ^Archevêques do 
•Reims ^ de Tours. , des Evê- 
•ques de Qiâlons , d'Uiez , 
ii« Meaux , dç GrenoUe ^ de 

- G V) . 
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Tulle , d'Auxeire> de TaM>es^ 
' (le Béziers ^ d- Autun ; parut, 
en l6^ IV ôc fut reçue des Ca» 
. tholiques avec les plus grands 
applaudiSemisns. On^ n'y vit 
jpoint l'approbadon .de Mi de 
Harlai Archevêque die Paris , 
quoiqu'il eût été prié de l'ap 
prouver. On ne f^tit pas quelles 
furent fes raifons ; mais ee que 
Ton fçait ( a \ c'efl: qu'il n'aimoit 
pas M. Bofluet^ avec qui il n'a- 
voit aucune reiTembiance ^ ni du 
côté des moeurs ^ ni du côté de 
la fciènce. 
antxvm. Dès que le Livre- fut imprï* 
JugemeDfmé à Paris > le' Cardinal de 
îeuî qû'oo Bouillon renvoya au pieux Ôc 
«n porte à fçavant Cardinal Bona, qui lui 
Rome ; ovc^^cùvit le 10 Janvier t6'72. qu'il 

la traduit . , ^ x,t^ n ■ ' ^ 

endiverfesavoit lu i i^ocpoiition avec une^ 
langues, attention finguliere , qu'il n'y 
avoit troiivé^ que la matière d^ 
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très -grandes louanges' ^ qu'il 
avoit feûti en la liiànt un^iacis- 
ïaâion qu'il ne fçauroit expri-' 
fiier^ Le Cardinal Sigifmond 
Chigi > à qui l'Abbé deDangeau 
l'avoir envoyée , liû éorivic le 
f Avril 1672. que le.Cardinai 
Brancas eftinwxit fort ee Livrer 
qu'il ne ëoutoit pas que M. de 
Çondom ne re^^ût à Rome la 
même approbation qui lui a été 
accordée partout ailleurs , 6c 
qui eft illégitimement dûe.àfoit 
fçavoir & à fon travail^ & que 
M. de Condom ne pouvoir être 
trop louéi Le Paie Hyacinthe 
lâbelli , pour loES Maître du Ssb» 
eré Palsds^ depuis Archevêque 
^ d'Avignoa> écrivit au Cardi- 
nal Sigifinond Ckigi >qu'il'avei« 
été Cl content du Livre , que 
quand!' Auteur voudFoitquefott 
Ouvrage fût imprimé à Rome , 

U donaesoitb toute» les peimtf: 
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fions' néceiTaiies. Le Fere Kàll 
mond Capiiucchi y qui fuccéda 
à libelli dans la place de Maître 
èu Sacré Palais , penfoit de 
même. Il écrivit à M. BoiTuet 
le 20 Juin i6y j. qu-il icgardoit 
l'Expofition comme un dode & 
excellent Ouvrage. 
^ £nân ie Lrivre ayant été pré-^ 
lènté au Pape Innocent XI. 
Je S. Pere fît écrire à l Evêque 
âe Cotidom par VAhhé de & 
Luc, qu'il en étoit fatlsfait; Sx, 
U le répéta plufieurs fois au 
Duc d'Eftréçs , Ambafiadeur de 
France a Rome. M. BolTuet en 
fit fes remerciemens au Pape , 
par une Lettre du 22 Novembre 
i6jS. dont il reçut réponfe par 
Un Bsc£ du 4. Janvier 
dans lequel Innocent XL décla- 
re qu'il juge l'Ouvrage digne 
d'être loué & approuvé > lu 
eitimé .d^ tout k xUxoaàc^ 
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^ ' C'èft ce qui donna lieu à une' 
nouvelle Edicioti de rExpofi- 
tion> augmentée d'un Averciiie' 
ment; où l'Auteur s'appuyantdd 
tant d'approbations, &fpécialer 

jfnent du Bref da Pape , ferme la 
bouche à tous les fophifmes des' 
Miniftres Proteftans , qui l'ac-- 
cufoient de falfifier la do£bine 
de L'£glife. Cette , Edition elt 
de l'année i57S>. Outre l'Aver-^ 
tiflemént , elle contient le Bref 
du Pape & les Approbadons dé 
Kome. UAuteux ayant fait prér 
fenter cette nouvelle Edition 
au Pape, en reçut un fécond 
Bref du 12 Juillet i^vp, dari^ 
lequel Innocent XL après avoir- 
remercié M. BolTuet j confirr 
me les grandes louanges qu'il 
avdlc déjà données à cet Ou- 
vrage. Trois ans après , en j 6^8 2. 
le Clergé de France affemblé ^ 

approuva l!ExpofmQn>,comm^ 
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conforme à. la foi Catholiqur 

ApoftoUque ôc Romaine. 

S'il écoit befoin* de nouvel-* 
les preuves , pour faire voif 
que les Catholiques dans cet 
Ouvrage y reconroifibienr la; 
doârine de leur Egliiè r oii 
pourroit alléguer le grand.nom* 
Dre de tradudions qui en ont" 
été Élites eatoute ibice de lan^ 
gues;- 

La première verfibn fut cel-^ 
le de l'Abbé de Montagu , en. 
Anglois-> qui âit publiée à Fa- 
ns dès l'an 167 3i, En 167$, Iç 
Pere Porter célèbre dans l'Orr 
dre de S.- François , & Supé- 
itieur du Couvent de Ifîdoie 
a Rome, fit imprimer dans cet-J- 
te ville fa verfion Irlandoilè', à 
lïmprimeiie de la Propagande. 

Dès Tan 167^ Ferdinand 
Evêque ôc Prince de: Padep^ 
^orn ^ alors Coadjuteur de 
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puis Evêque de Munfter , écri- 
vit à M. BolTuet , qu'il Taifoit 
travailler à une traduction La^ 
tine de r£xpoiittoi3;^ pour VAX" 
lemagnej où il jugeoitcet Ou- 
vrage néceffaire. La guerre in- 
terrompit ce travaik L'Abbé de 
Fleury , Ct célèbre par ibn Hif- 
toire Eccléfîaftique , le tradui- 
fit en Latin. Voici ce qu'il eit 
écrivic le S- Janvier tjtô» à 
l'Auteur de la Bibliodaeque de 
Bourgogne (a). » Ma tradu£Uon 
9» fut imprimée à Bruxelles ^ par 
9» les foins de M* de Càâ:orie^ 
«Vicaire Apolloliquei qui vou- 
»loit faire traduire cet Ouvra- 
»ge pour iès Dibcéfains de 
« Hollande. Mais M^ Bo^Tuet 
» jugea, plus, à propos de- faire 
«imprimer la tradudion que 
« j'en avois déjà faite de- mo» 
« propre mouvement > ôc quii. 
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» revit très-exa6lement lui-mé-ii 
»me,*enforte qu'elle peutpaT* 
«» fer pour fort Ouvrage. «* . • 
- Ce fut l'an i dyS. qu'elle pari 
lut. M* TEvêque de Caftorie > 
afin de répandre ce Livre plus 
aifément en Flandre âc astn^ 
les Eglifes de Hollande^ fou-« 
jnifes à fa JurifditSlion , fit ira-» 
primer à Anvers , dans la mê-* 
me année , une verfîon Fla^ 
mande > avec l'approbation des 
Théologiens & de l'Ordinaire- 

Environ ce même-temps îa 
traduâion Italienne fut ache^ 
\ée, ôc elle fut trouvée très-' 
fidèle & très - élégante. Elle 
étoit de l'Abbé Nazari , connu 
avanfageuiement par fon Jour- 
nal des f^vans. Le Cardinal, 
d Eftrées, non - feulement l'a- 
voit fait examiner, mais il en 
jlvoic revu lui-même les prin">* 
cipaux. eadcoits. . M. JVIich^-~ 



Digitized by Googl' 



D Ê M. "Bossu ET. ftf^ 

Ange Ricci f Secrétaire de la 
Sacrée Congrégation des Indul- 
gences , l'approuva lô Août 
i6jS, Elle fut auili approuvée, 
par le Pere Laurent Brancatl 
de Laurca , Cqnfuîteur du faine 
Office , Bibliothécaire de la 
Bibliothèque Vaticane > & par 
l'Abbé Etienne Gradij. Co;nful- 
teur & Préfet de la même Bi- 
bliothèque. Le Tradudeur 1» 
dédia aux Cardinaux de la Con* 
grégation de la Propagar^de > 
par l'ordre defquels elle parut 
dans la même année 1679, de 
l'Imprimerie de cette Congi'é' 
gation^ avec les approbations 
des plus célèbres Théologiens 
^e Rome , &- la perraiffion du 
Maître du. Sacré Paiaiç. ' . " 
: Enfin l'Evêque & Prince :dç 
Strafbourg , François- Egon de 
Furftemberg , frère du CarHir 
àial,fit traduire ce Livre eji. Ai- 



i V I É ' 

lemand ; ôc cettâ verfion im-« 
primée dans foa Diocèfe, y fut 
publiée en i58d. Dans ce raê-*^ 
me-tempf lia verfîoft Ladne dt 
FAvertiuement> qui £ft i^iéfc» 
tement à . la tête de l'Êxpofi* 
tion , fut achevée par l'Abbé dé 
• Fleury ; ôc il pamt à Anvers ea 
'%62o, une nouvelle Edition du 

3Livre en Latin , avec cette tra-r 
duâiôis de rAverdflement. 
XXXIX. L'Expofition de la doârine 

L^e*^*fw^^ TEglife in^métoit d'autant- 
les Prot«Pplus hs Mmlûms P£0£ëftans>> 
IHfflk qu'outre qu'elle les convdn- 
quoit d'avoir- calomnieufement^ 
attribué à TEglii^ Romaine des 
fentiraens quelle condamnoit^ 
ellâ opéioit beaucoup de con« 
verfion»« M. Boâiiet témoigné 
{a) qu'un nombre prodigieux 

* 

(a) Diffirtaiion ptiliminaîre de la Franct 
Cnhodoxe y {à la tête de la Déjcnfi des IV^ 
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^hérétiques détrompés par Tapr 
probatioh du Pape , font rêve* 
nus à l'unité , Ôc continuent chao 
que jour à y revenir. L'Abbé 
Lenglet (a) aflure que 2V1. BaCia- 
ge , dans une converfadion qu'il 
eut avec lui en 1707.. étoit con-- 
venu de bonne foi , que de tous 
ïes controverfiftes Catholiques, 
M. Bofliiet écoit pour fa Com* 
fliunion le plus à redouter > ôc 
que le feul Livre de l'Expoii* 
don , ayok fait plus de tort aux 
prédicateurs Proteflans , que 
tous les autres Livres de Con? 
"fioverfe ; parce que ce petit^Lir 
vie Êiifoit voir elair dans no9 
difputes mec l^s JPjrétendusv 
Kéformés. 

: Il parut de leur part un grand 
Aornore de réfutations du Livre 
lie. M. Boifuet. Les principaux 

M6. MU 6, 
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Auteurs Proteftans qui écnvi^. 
rent contre lui , furent Bruey» 
qui depuis (è convertit, Baftideji 
Noguier , Valentin Albert, Da- 
niel iScuket, Jufieu, Bafnage 
Ôc un Anonime dont parle Bayie 
dans fes Nouvelles de la Répu« 
blique des hetties (a). Ce 
dernier avoit partagé fon Ou-, 
vrage en trois réflexions géné- 
rales. La première , pour morw 
trer qu'encore que Ton accor- 
dât à M. Boffuet qu'il a expofé 
fidèlement la doârine de foa- 
Ëglife , toutes les Controverfes 
ne lailTent pas de fubfifter; QC 
que ces Controverlès font des 
caufes légitimes de féparadon* 
La féconde , pour montrer qu'il, 
n'a pas expofé fidèlement. la 
Doârine de ion Eglife. La troi-> 
fiéme f qu'il a pofé un grand 

' (<z) yén. 1685. Septembre f n, y. Cata^ 
laguc des livret» - 
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Itombre de principçs qui .éça- 
hiiff^nt évidemment la Relir 
gioa Proteftante qui déy 
Ijuifenr la {ieune. - 

M. Bofluet avoit fouventprîs 
la plume , pour répondre à tou* 
tes les objedions qu'on avoit 
faites contre fon Ouvrage ; mais 
il n'en relie que des morceaux 
commencés. On peut voir à 
ce fujet dans le troifiéme Tor 
me de fes (Euvres Pûjîhumes g 
des fragmens fur divedès ma? 
Itères de . Contro verfe , poui 
fervir de réponfe aux Ecrits 
faits par plufieurs Miniftres , 
icontre le Livre de r£xpo(itioix» 
de la Dodrine Catholique. Cetr 
te difpute fert de nouvelle preur 
ve de robftination des Théolo- 
giens f qui ont réfolu de fer- 
hier les yeux aux vérités 
plus claires. M. Bayle a prét^n- 
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du faire voir ( a ) que Fapprô^ . 
bam>ndu Pape ne prou voit pas 
que le Livre de AL Boifuet 
contînt exactement la Dodrine 
de TEglife Romaine j & pour 
faire valoir -ce paradoxe , il en)- 
ployé des fopiiiimes indignes 
d'un Philofophe. Dans une 
Lettre à M. Minutoli du 24 
Mars i^8cu ( i> ) il ne craint pas 
de dire, en parlant de la Ré- 
ponfe de M. Baftide : » Surtout 
» je trouve bon l'endroit où il 
» détruit le poids ôc l'autorité 
» du Bref du Pape , & des au- 
*>tres approbations que M. de 
"te Condom a obtenues , & dont 
9» il fait tant de cancan. » 

M. de Beauval , dans fon 
Hiftoire jdes Ouvrages des Sça- . 

( * ) Lettre 30. Critique générale de l'Hifi^ 
'du Calvimjme. tu XX. 

ib ) Lettre $6. tom. 4. pag. 58Ç)." 
|c) AntiU l6^^.pag. 305. . 

. . vans i 



I 



-L^ijui^Lid by Google 



JDE M. BorsuiT. i60 
vans , & le Miniftre Bafnage 
fon frère , dans fon Hiftoire des 
Eglifes réformées {a), ont en- 
core infifté £aï ces vaines adcù- 
{ations de palliations -ôc d'à- 
doucilïemens , fi évidemment 
détruites par cette multitudé 
d'approbations qui n'ont jamais 
été contredites par aucun Doc- 
teur ; comme s'ils étoient plus 
àu Bàé de la doârine de TE- 
glife , que PEglife même. 

Le Miniftre Jurieu un de^ 
hommes les plus furieux , ôc lc 
pliis grand Tiiionnairé de ibh 
Siècle , s'y prit d'une autre fa^on 
pour attaquer l'Expofition de la 
' Foi. Il ofa avancer dans fa Po- 
litique du Clergé, que l'Expo- 
fition étoit capable de grollii 
le parti des Déiftes & des Soci- 
niens , dont il fuppofoit que la 
Ff ànce étoit pleine ; & le fon- 
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deraeitt d'une tsAïe fcétenûon i 
étok que ce Liv^re ruinoit rinfail» 
libilité de TEglife j & qu'on ne 
pouvoitlelire qu'on ne reconnût 
que r£glire a erré en beaucoup 
a aràcies , qu elle a obligé de 
croire fous peine d anathêmes, 
M. Bofluetne dédaigna point 
de répondre à cet extravagant ^ 
qui depuis s'érigea en prophète» 
6c ne craignit pas d'annonce? 
à«rUnivers ( a ) que la ruine du 
Fapiûne commenceroit vers 
l'an 1690, qu'elle ieroit açhe* 
vée environ l'an lyio.ouiyiy, 
^ que le Royaume de France 
ièroit le premier de ceux qui . 
fecoueroient le joug du Pape, U 
yêçut affez pour avoir la confu" 
ilon devoir qu U n étoit qu'uq 
YiHonnaire. 

' ( a) Réponfe aux queJUons tun Prmfb^ 
'liai en. 116. & Saylc^ JPiSliçn* art, Bt^ua», 

* 
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L'éducation de M. le Dau- xl; 
phin nétoit pas encore ache- Confèrent 
vée , lorfqu'ii fè pafla une ac- ^ 

don d'un très-grand éclat , en- avec^M. 
tre M. TEvêque de Gondom & Oaude, 
le fameux Miniftre Claude. Ces* 

deux hommes, étoientj chacun 
dans leur Communion , les plus* 
inftruits & les plus éloquens. Ils 
conférèrent enfemble à l'occa- 
fion du défir qu'avoit une per-» 
^bnne de grande condition , de 
fçavoir fi la Religion Romai- 
ne devoit être préférée à la Ré-^ 
fonne de Calvin. 
' C'étoit Mademoifelle de Du- 
ras, fœur des Maréchaux de 
Duras & de Lorges , qui élevée 
par les Proteftans , avoir eû 
quelques doutes fur la vérité 
de fa Religion. Elle en parla à 
M. Claude , qui fe fit fort d'é- 
claircir fes difficultés , même 
en préfence de M. de Condom,' 

UT 
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Mademoifelle de Duras fit de«i 
inande; à BoSuet s'il vou« 
droit bien conférer î|,vec M, 
Claude devant elle. Il y con^. 
' f&nm , 6c iè rendit à Paris che:; 
elle f le dernier de Février idyS; 
Elle lui dit qu'elle fouhc^itoit 
que la difpute fe fît fur la quel* 
don de i'Egliie. On convint 
que çe feroit pour }e lendemaii| 
4 trois heures. 

En conféquence M.Bofluet 
cdi^ çhe^ Mademoifelle de Du-* 
jas > ? l'heure marquée : il y 
prouva M. Claude. La Çonfé-?- 
tpnee commença par des poli* 
tpifes réciproque^. Il y avoi^ 
peu de monde , ôc tous ceux 
•qui compofoient la Çompagnie. 
4toient ae la Religion Préten-. 
duc-Réformée , à l'exceptbn, 
de là Maréch^e dç LorgeSi .Mf 
4b Condom entra en matière^* 
Ç.P/étendji: que )i'ij^^llibi|iç£ 
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Aé r£glife- étoit un dogme â 
liéceiT^iie^ que ceux qui la 
nioient" en fpéculatioh , nô 
i)Ouvoiéht s'einpêcher de réta- 
blir dans la pratique , s'ils \ou* 
loient conferver quelque ordré 
parmi eux. Il rious a afluré ^ 
qu'il aVoit obligé M. Oaudé 
d avouer que (Ithaque particu- 
" lier devoit croire qu'il enten-f 
doit mieux l'Ecritiire fainte qiié 
ibe rentÉiidoient les Concileal 
.Ujaiverfels ôc le refte de i'Eglife. 
M* de Condom n'a point diffi- 
mulé qu'il avoit éa afl&ire à VLà 
homme qui écoutoit patiem" 
ment, qui parloit avec netteté 
'& avec force, & qui portoit les 
difficultés au* dérrtiereS pr^- . 
lions ; qui défendit fa caufçf 
avec toutie l'habileté poffible & 
fi fubtileraent, que M. de Cofl-" 
dom craignit poûr CGUk qui 
iécoutoienc La Conférence (k^ 

Hii) 
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ra cinq heures. La vldoire fut 
pour le parti Catholique. M. 
de Coodom vit le lendemain 
Mademoifelle de Duras > qui 
avoua qu'elle étoit reftée con« 
. vaincue de la n^ceffifté de s'en 
rapporter à l'autorité de TEgli* 
fei & en confêquence elle fit 
fon abjuration le 22. Mars de la 
même année 1^78. dans l'EglU 
fe des Pères de la Doarine 
Chrétienne , entre les mains de 
M. deCondom. 

Les Aâes de cette Confé* 
arence ne dévoient pas être im** 
primés ; mais l'ayant été , con-» 
tre les intentions de M, Bofluet, 
à Xouloufe fur une mauvaife 
copie , il fe cjut obligé de la 
donner au public telle qu'il Var - 
voit ■ rédigée lui-même avec 
beaucoup de fidélité & de reli- 
gion ; ^ JMademolèille de Du- 
«a? reconnut que M. de Goa-^ 
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DE M. EossuÈt* 17^ 
dom avoit expofé la vérké daa» 
fon Écrit. Il déclara hauffraeat , 
que fi M. Claude nioic qu'il eût 
avoué ce que M. BolTuet fou- 
tient qu'il a avoué, ili*engageoî« 
de lui Êûre faire le même aveu 
dans une autre Conférence. 

M» Claude de fon coté , pu- 
blia une Relation fort différen- 
te de celle de M. Boâuet , fur 
laquelle ce Prélat crut devoir 
faire des Réflexions > daii» leC- 
quelle» il tcleve ce que M. 
Claude avoit dit de pou.exa^l. 

. M* Arnaud faifoit une gran- 
de eftime de cet Outrage de 
M. Boffuet. ( a ) 3» Gc livre , dit-il » 
»eft parfaitement beau , & peut 
a» extrêmement contribuer à la 
ab converfion des Huguenots. 
Bayle lui-même a avoué {b) 

( ) Ltttrt Mf'tom, I* pag» *9o. 
\b) Nouvelles lettres cootre Miumbourg; 
Lettre 3. tu^* ' ■ - 

Hiv 
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qu'il éçgit « eejtain que M. Bof^ 
30 fuet avoit fouteuu cette afFair 
»re en très-habile homme ^ Ôc 
«que fon Livre fe foutiendra 
»lor& même que les diconf- 
*> tances qui l'ont naître. 
» auront été mifes en oubli. ». 
Ce n'eft pas qu'il n'eftimât aufli 
l'Ouvrage, de M. . Claude, au 
fujet duquel, il nous appreoji 
une anecdote , qui félon tou- 
tes, les apparences n!eft qu une? 
calomnie inventée pairlaj'mali-» 
gnité. » Le bruit courut , dît-il ^ 
*> (a)que les Jéfuites adesPré-' 
^hts. de leur faétiôn qui n'ai- 
** moient point-. Mi Bofluet , 
» avoient fait en forte fous maiik 
* qiieM; de là Reynie permît 
50 a M., Claude de. publier 
» Conférence. ?? 

, A'V*^'"P^ demandoient 
a M. Boffuet les fonaions dcfa. 



1. 
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jpîace auprès de M. le Dauphin, 
& fes travaux pous i'Ëglife 
ne l'empêcherçnt point de fe 
former une fociété quilaidoit 
à iè déiàSkt yôc dans laquelle 
cependant on ne perdait jamais- 
de yûe ni l'étude de la Reli- 
gion , ni la Littératurcr 

U s'étoit lié avec plufietirf 
ËcdéfiafUques d un rare méri^ 
te , ( a ) que fa réputation & fa 
doéhine avoient engagés à le 
rechercher» On- compte, parmi 
eeux-làrAbbé delà Broue Tou* 
Joufain, célèbre Prédicateur , 
'depuis Èvêque de IVlirepoix (è) y 
M M. de Gordemoi y Péliilbn , 
VAhhé Renaudot y & l'Abbé" 
Fleury , Auteur de l'Hiftoire 
Ëccléliaitique , qui après^ avoir 

• {ay Mimoinrmanufh'm.':' 

( ^ ) Mort le 20 Septembre' lyïO. âgé 
âè 77 .ans. Il eft Auteur d'excellentes Inf-' • 
trnôions iur TEuchariftie-, & d'un Traîtép 
lui^Ia^ Grâce ££cac^\ ^ k 
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été Avocat , étoit pour lors Pré^ 
cepteur des Princes de Conti , 
le devint en fuite du Comte de 
Vermandgis , & fut enfin Sous- 
Précep(»ur des Enfans de Fràn- 
«e. . ' 

L'Abbé de Fénelon ^ donc 
nous aurons occafion de parler 
dans la fuite fouhaita d'être ad» 
mis dans cette Société , & d'ê- 
tre préfenté à M. Bofluet : il 
le fut par fon oncle le Marquis 
de Fénelon , intime ami du 
Prélat. Ce jeune Abbé , de leA 
prit le plus brillant ôc de la plus 
grande piété , acquit bientôt 
l'eftime &ç la confemce de M. 
BofTuet , qui vécut pendant 
plufieurs années avec lui dans 
la plus intime liaifon. Elle ne 
fut interrompis qiie|iar^ grsn- 
^e difpute fur le Quiétifme , 
.dont nous aurons à parler, 

Plufieurs gens de Lettres , 
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quelques Magiftrats , des Sei- 
gneurs même ^ qui cherchoienr 
à s inûruire augmentèrent cet- 
te Société. On s'aflembloit chez 
M. Bofluet ; & lorfqu*on étoit 
dans la belle iaifon 9 il y avoit 
lin rendez-vous à la promena- 
de , foit , à S. Germain ou à 
Fontainebleau^ ôc à Verfailles, 
Là M. BolTuet rëfolvoic quel~ 
ques difficultés , que l'on pro- 
pofoit fur TEcriturc. Il expo* 
foit un-Dogme y traitoit un point 
d'Hiftoire , ou une queftion de 
Philofophie. Cela fe paffoit avec 
la plus grande politefTe , & en 
même temps avec beaucoup 
de liberté. On y lifoit les Dit- 
cours Académiques , & les 
bons Ouvrages nouveaux. M. 
Bofluet y lifoit lui-même ce 
qu'il avoit compofé 1 avant que 
de le livrer à l'imprelfion. Il 
profitoit des avis qu'on lui éaor 

. H vj 
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noit ^ & ibuvenc il fe prêtoit aux. 
Gorredions qu'on lui propofoit^ 
Il vint en penfée à M. Bof-. 
. filet (a), de faire dans foa- Âf-. 
femhléà , une Ledure fuivie > 
de l'Ecriture Sainte eiL com-. 
mun , oà. chacun fourniroit ce;, 
q^'il jugeroit à propos. Ce pro*>. 
jet fut exécuté pour la premie* 
te ibis. à S. Germain en 1673,. 
le premier Dimanche de l'A- 
vent après le Secmon ^.pour. te- 
nir lieu de Vêpres qui ne; £é di- 
foientpasaii Château ,. &fan-f^ 
ôifîer ainn le Dimanche*. , 
pn comment dans ces 
Conférences par Ifaïe dont: 
l'Eglilè fait la ledure en Avent.. 
Chacun avoit en main ion exem^ 
plaire : l'un.rHébreu^ l'autre les 
Septante , ôc ainfi des . autres. -, 
Verfions. On confultoit les plus 
célèbres Commentateurs . > 
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fuMoutS. Jérôme. X<a Vulgate 
étok le fondement de -touu 
Chacun difoit fon fendment r 
le Prélat léfumoic. Ce: travail 
devenu^ confidécable-par 1-aifi* 
duïcé de ceux qui s'y appli- 
quoient^ Ht du bruit. Les plu$i 
habiles* Ëccléfiaftiques de la. 
Cour vouUiien^ y prendre part.- 
M. PélilTon fe rendit fort exa£t 
à raffemblée : M. TAbbé Fleu- • 
ly tenoit la. plume , âc sédigeoitr 
à rinilant par écrit les obfecva~ 
tiens qu'on avoit faites. La, 
grande Bible de Vitré, dans, . 
laquelle on lifoit la Yulgate^. 
£c où Ton jeta d'abord en marr 
ge les notes par écrit, étoit 
Ifexemplaire dont on fe fervoit 
dans cette: Aflemblée. On peut 
voir tout ce plan tracé, de la 
main même de celui qui y prér: 
iidbit , dans foa Epître au Char>. 
|itre de Mçaux mife à la.tête; 
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àt Tes Notes Air les Pfeaumes i 
publiées en i^po. ' 

La Conférence fe tenoît tou- 
jours chez M. de Condom , 
d'abord a $, Germaûn , depuis à 
VeifjMlics. Les jouis en écoient 
£xes. Il y avoit à dîner pour 
ceux qui en étoient. L'Abbé de 
Longuerue sous a ap{»is (a) 
que Louis de Compiegne de 
Veil fon frère, MM. d'Herbe- 
Ibt & Toinard étoient de cette 
Conférence 9 & qu'ils alLoient 
une £bis par femainc chez M. 
Boiluet. II ajoute > avec cette 
cïauftlcité qui lui étoit hatiu'dle^ 
M que M. Condom leur faifoit 
» méchante chère, qu'ils avoienc 
»Ia plus mauvaife figure, du 
M monde > & que quelqu'un 
ao qui les vOyoit fouvent venif 
»à la Cour, ayant demandé ce 
» qu'ils y venoient faire, on lui 

( 0 ) Lwgucruana pi^. 70* 
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«répondit que c'étoient des 
» Condomophages , gens voi- 
»fins des Antropophages : ce 
» qui s'dtant répandu , ne man- 
.»qua pas de divertir, Ci l'on 
en croit l'Abbé de Langue-: 
rue. 

Des gens plus graves donnè- 
rent le nom de Concile aux 
Conférences de M. de Con- 
doni> ôc illeurrefta. Ces^féances 
qui durèrent plufieurs années , 
produifirent des Notes fur le 
Pentateuque , fur Job , fur les 
Pfêaumcs, fur les Livres Sa- 
pientiaux , & fur les Prophètes. 
Le Prélat revoyoît tout à loifir , 
stvec grande application : il exar 
minoit les Textes, confultoit' 
les Saints Pères , & les plus 
habiles Interprètes. Il mettait à 
la tête de chaque Livre» des 
Préfaces , avep des Obferva- 
générales, dans lefqueU 
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les il prouvoit l'authenticité Sc 
Ifinfpixation des Livres Sacrés. 

Son defTein étoit de donnée 
ces Notes au public , & de eom- 
inenter Uancien- & le nouveàiir 
Teftament. C'eA lui-même qui- 
flous l'apprend , dans fon Epître 
dédicatoire des Pfeaumes. Mais: 
- d'autres occupaddns > & iurtoutr 
(k grande difpute avec M. d& 
Fénelon ^ l'en empêchèrent. Il: 
étpit près de reprendre ce tra^ 
v^l , lorfque la mort le fuiprit. 
U échappa des copies manuf^- 
crites d'une partie dé ce qui 
avoît été lû dans ces Conféren- 
ces, & lePere le Long nous a 
appris qu'Alexandre le Roi avolt 
dans fon cabinet des Notes dé* 
M. Boffuet fur Job ,. fur Ifaïe , 
& fur Daniel. ( a ) 
n^kf l-.'^«iuGatiQn . de M. le Dau- 

( ) Notœ D. Èoffueti ia Job^Kaïam^ 
• Danielem , Parifiis in Mufaeo AlèJândriTÏ- 
'i(oi y Acadeinise Bolitices Scaàii- Lt'JJdng^, 
■ ^fiikliothteâ Sacra £ag, 64:^ 
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phin étant achevée ^ le Roi crut £vê(|ue dd 
devoir récompenfer M. Bofluet. î^®^"?* 
& en mêm/ temps le rend» ^^fTrf^ 
entièrement à l'Eglife. L'Evê- «uâion 
çhé deMeaux étant vacant par^^^^"**^ 
la mort de M. de Ligny , Louis 
XIV. nomma M. Bo£^et Taa 
1 58 1 . pour fuccéder .à ce Prélat* 
U ^e^ut dans la. fuite des temps 
divers accroiflemensde dignités^ 
qu'il devoit uniquement à ibik 
mérite ôc non à Tintrigue^ qu'il . 
n'employa jamais, & dont il mé* 
priià toujours les artifices. Il £at 
nommé premier Aumônier de 
Madame la Dauphifie en i (Tp j* 
la Maifon de Navarre le choiiît 
pous fon Siipérieui: , en ï6$^$^ 
Cette<leiniere place n eft qu'hon 
norable, & il écrivoit àMadamq 
de Luines , Abbefle de Jouarre: 
( a ) » Xa fiipériorité dte Nayairç 
90 vaut autant que la Provifa- 
»rerie de S.orbbnnè . ceftTa- 

^éL^)^ Lettre mam£cruu. ' / 
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» dire , tien du tout. » UVùi*. 
vcrfité le choifit pour fon Coii- 
fervateuf. ( û ) Le Roi l'honora 
en t6gj. du Brevet de Gon-' 
feillei d'Etat ; ôt l'aiinée fuivaii" 
tfc, il le nomma premier Au- 
mônier de Madame la Ducheffe 
de Bourgogne* 

Dès qu'il fut Evêque de 
Meaux , il fe remit â prêcher. (6) 
Il fit revivre l'ancienne difdpli* 
ïie y de joindre la prédication 
du Pafteur avec l'clhce Pontifr 
cal. Il le promît, en entrant à. 
MeaUx , & il le pratiqua exadc-- 
snent jiifqu'à la more. Dans les 
grandes folemnités y il prêchoit 
les Myfteres à fon peuple : l'ha-^ 
bitudc qu'il avoîtcue de prêcher 
éc fon extrême abondance p 
faifoient qu'il n avoit pas befoin 
d*une i^nde préparation. Il 

\h} Himmtswuiaufaât*» 

9 
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t'enfermoit quelques xnomens 
avant que d'entrer en Chaire. . 
Ses Sermons étoient poitrroi?^ 
dinaite des exhortations fami* 
lieres ^ qui étaient entendues 
avec une attention qu'on ne 
f^ut exprimer. Il fembloit voir 
m pere tendue parler à des ' 
en£ûis dociles.;Sûn grand talenc 
étoic de fe pr oppitionner à fon 
auditoire > ôcde coucher. U écoit 
iamiliez > fimple > jiatUKfl , éle-< 
vé quand il le falloit , preiTant f 
perfuafif > plein d*on£tioii. Oft 
ne ^rcoit jamais de fes Ser-^ 
mons > qu 'inlbruit > confplé , âc 
pénétré. C eft ce que Ton n a- 
vance que fur le témoignage 
• de ceux qui l'ont entendu. 
Il voulue donner des preu- 
ves publiques de fon extrême 
•refpeâ: pour S. Auguftin , en- 
Il célébra rofHce Ponti- 
fical dans r£gliie des Chanoi-^ 
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. fiefles de Notre-Dame dâ? 
Meaux , le Jour de la Fête de 
ce Sainte Taprès^n» il pr<H 
nonçi fon Panégpique^ Soâ ^ 
texte fut : Gratià Dit fim id quod 
Jum jf S ^raida ejus in mé vacua 
non fuit. Je fuis ce que je fui$ 
par la grâce de Dieu y ôc lar 
grâce n'a point été oifîve chez 
moi. Ge c|ue la grâce a kîix pouc 
S. Auguftitt^ ce que S. Au-i 
guitin a fait pour la grâce f 
étoient le partage de fon DiP 
couiSi JL'abofldance de la* ma-' 
éere ôc le zélé derOrateur poïu^ 
k gloire de fon Héros, qui efk 
celui de TEglife , le menèrent 
Ê loin ^*en une henie Ôc de- 
mie de temps , à peine pût^ii 
achever fon premier point. Il 
£nit Êms avoir rien dit du iè-< 
cond*' 

. La profonde vénération qu'il 
»Voit pour S. Bernard > rcng.a?i. 
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jgea cette même année i58p. 
^ 6û faiijP le Panégyrique , dans 
i'ËgUfç des Bernardines du 
Pont-aux-Dames , Dioçèfe de 
Meàux. 

Nous avons ptuHeurs Ëçrits 
qu'il ^ faits pour l'inâiiiâioa de 
fon Diojcèfe. Il fit pgroître le S. 
Odobre i(J8(5'.unAvertilïèment- 
aux Curés ôc Vicaires , aux pe?. 
tes Ôc meures , Ôc à tous les iidèr 
les du Diocèfe de Meaux. Il y 
exhorte les. pères & les nieres 
4'£^fter jeuxrinêmes au Caté--- 
chifme » afin de £é mettre ea. 
ét9t d'inftruire leurs enfans. 
Il auroit fouhaité d'établir dans 
£>n Diocèfe une coutume qui 
étoit . établie en plufieurs aur 
tfesj que les honames ôc les 
femmes afliftaflent avec les en?. 
Ùlos au ^Catéchiime , ôc fuiTent 
btienaifes d'y être interrogés & 

4'y répon(^,g.. .ILi jfi^.Utt.Cat^- 
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chifme pour ceux qui comineii>* 
cent, & peuvent être préparés 
à la Confirmation. Il y en a im 
autre pour ceux qui étoient 
plus avancés, & que l'on pré- i 
parott à la Communion : un 
troiTiéme , pour 1 intelligence 
dies fêtes , & pour l'ufage de 
ceux qui étoient encore plus 
kiftruîts* I 
M. Arnaud ne. fut point par- \- 
faitement content du Catéchif^ ( 
me de M. de Meaiix. Il difoit> 
( a } qu'il y avoit une infinité 
de chofes qui lui avoient extrê* ^ 
mement plu , comme les A ver- ^ 
tiffcmens , l'Abrégé de l'Hiftoi- o 
re-^ainte^ mais il napprouv<^e i 
pas la façon dont on avoit par- ? 
lé de la nécellité d'aimer Dieu # 
pour être juftifîé dans le Sa** d 
erement de Pénitence^ Il trou^ 
voit qu'on n'y avoit pas aifeat 

• («) Leurt 64%* f4tg* 9^4, • ; ^ . f- 
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Infifté fur la nécelEté de IV 
mour dominant. Ce n'eft pas 
que M, Bofluet & lui ne pen^ 
faflent de même fur le fond du 
dogme. Car M. de Meaux ( a ) 
trouva que les réflexions de 
Arnaud étoient juftes i .& M. 
Arnaud ayant ouï parler d'une 
Conférence que M* Boifuet 
prome(toit touchant l'amour de 
Dieu , déçidoit fans l'avoir vue > 
que ce feroit une belle chofh, , 
-M. Boifuet s'attacha des gens 
de bien qu'il faifoit venir 4 
Meaux, pour l'aider à bien gou- 
verner ion Diochfçp Ayant eu 
occ^Qon {b) de çonnoître le 
mérite de M. Treuyé , célèbre 
par quelques Ouvrages de pié- 
té , il l'appella à. Meaux , lui 
donna la Théologale > ôc ua 

( a ) Lettre de M. Arnaud , 648. pag. 28s* 
Ib) Ahrefi de l'Jftfi» MccUf. tom, XI L 
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Canonicat de fon Eglife ; Ôc il 
• le choifit pourîÈravailler auBré* 
viaire de fon Diocèfe. 
ÎXin. C'étoit avec ces Eccléfiaftî- 

SrJmo^q^es ^clai^^ qi^'il faifoit des 
43e Diea , Conférences. Le Traité de TA- 
& autres mouT de Dieu fut compofé en 
f conléquence de ce qui avoit 
été • dit dans ces Conférences 
Ëcdéfiaftiques ^ & en étoit 
eonune le xéfultat. U eft dïvï£é 
en trois parties. Dans la prc- 
îmiefe , il eft parlé de la verra 
& de Teificace des Sacremens, 
- qui donnent la grâce .de la juf> 
• tification : on y fait voir que- 
cette efpece d'Amour qui jufti. 
fie toujours avec le Sacrement, 
n eû pas nécelTaire pour le re- 
cevcMr. Dans la féconde on 
traite de l'Amour de Dieu com'^ 
inencé^.ôç i'o.ii prouve qu'il eft 
àbfûlument nécefTair.^ . dans . le 
Sacrement de Pénitence , pout 

obtenis' 
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tottenir la grâce de la juftific»- 
tion. La troifiéme & dernière 
partie, eft pour réfoudre par 
des principes inconteftables , 
les difficultés qu'on fait contre 
cette Dodlrine. 
• M. de Meaux fit des prières 
Eccléfiafliques pour aider ceux 
qui étoient confiés à fa follici-? 
'tude paftorale , à bien enten- 
dre le fervîce de là paroiflê les 
Dimanches ôc Fêtes. Il tradui' 
fit aùlfi les^ Pfeaumes , les Can- 
"tiques; & les Hymnes , qui fe 
chantent dans TOffice dé TE* 
glife. H a lailFé des traduâion» 
en vers françois d'un grand 
nombre de Pfeaumes & de 
Cantiques , que Ton afTure ( a ) 
avoir été admirés par ceux qui fe 
connoiffoient le mieux en poé- 
ùe* Il a fait des Statuts & Ordon- 
nances Synodales > le l6 Août 

-'-(a) Mémoires mamifcrus. 

1 

• . . . A • • 
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i6^i, & le i6 Oâohic 

Le Jubilé du commencç- 
fneht de ce Siècle ayaat été en* 
voyé en Ff«ice> M. de Meaux 
jbpujbli.a le 1$. Janvier 1702» 
avec des Méditations fur la ri- 
gueur de 1 Eglise 6l fur fon In» 
dulgence , accompagnées de 
prières, daffedions, ôc de ré- 
lolutions. Il y joignit des laÇ^ 
jCruûions > où il expliquoit ce 
qu'il falloir faire pour gagne; 
Ije Jubilé. 

. Le défir qu'il avoit de rame**^ 
pet à r£glif€; tous ceux qui. en 
itoient réparés l'engagea à 
faire tout ce qui dépendoit d^ 
lui , ppujr convertir les héféù* 
ques qui £e trouvoient dans foa 
Piocèfe. Auflî y fit-il un nora^ 
Ivé infini de converfions. L'an^ 
fiée i |. eft celle où il y en eut 
Je plus^ & l'on aflurç(a) qu'il y 
en eut plus de neuf cens les deux 
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^erniçrs mois de cette année. 
11 n'employa jamais poiif cette 
bonne «uvce y que des pioyena 
■<i4gnes d'elle^ c'eâ-à-dire ià' 
perfuafion. 

Il dirigeoit lui-même les per* 
Tonnes dans iefquelles U txou* 
voit de grandes, diipoiitions à 
la piété. Gar ce. n'étoit pas la 
^ande natl&nce qui l'y déter-> 
minoit. Ses Lettres de piétjé 
. nous apprennent, qu'il, prit foia 
d'une jeune veuve nommée 
Madamiç Corneau , qui , après 
la mort de Ton mari , s'étoijC 
retirée dans une Communauté 
de la Ferté fous Jouane* Ce 
commerce fpirituel dura depuis 
i <î8<^. jufqu'en 1702. que M. de 
Meaux le rendit moins fréquent 
à caufe de lès infirmité». Cette 
Pame après avoir été long- 
temps éprouvée par M,. Bofluet> 
fe fit Religieiife en dan* 

lij 
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4e Monaftere de Tprci. Il Iiiî 
écrivit le j Mars de cette même 
iannée, pour lui recommander 
de ne poim: faire de tort à un 
iils qu'elle avoit : c'étoit peu de 
•temps avant fa profefRon , qu'el- ' 
ie fît au mois de Mal fuivant : 
46c ce fut M. de M^aux qui y 

^êcha» . • " • 

On voit par fes Lettres à cet»- 

Pame , jufqu'oii il portoit 
•la modération. Elle avoit té- . 
«noigné beaucoup de colère 
îcontre un Livre, où ks -fenti*\ 
:meas de M. <le Meaux né' .\ 
toient pas approuvés : il le f<jut Ôc 
il lui écrivit que fon zèle con- 
tré ce livre n'étoit point lëgiti* 
:me , que dans les chofes indif- 
férences il falloit laifTer la li- 
berté à tout le monde, & què 
«'en oifenfer à-l'excès , c'étoit 
ibibleife. * . 

--Nous apprenons par les Lettres . 
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de Spiritualité de M^ Boffu^, . - . 
qu'il endroit dans les plus petits 
détails de la direction ^ par le ' 
défir qu'il avoir d'élever à la 
perfeâion les perfonnes qui 
étoient fous fa conduite* On y 
voit auffi qu'il avoit peu d'efti-'. 
me pour les Lettres de M. l' Ab*^ 
bé de SaintrCyran : » Elles font f 
» difoit-il , d'une Spiritualité fe- 
» che Ôc alambiquée ; je ne les 
3» défe.nds pas > mais je ne les ai 
a» jamais confeillées ni permifes.' 
- Il fit plufieurs Ouvrages 
pour les Reiigieufes de fon Dio- 
eèlè. L'Ecrit fur la manière de> 
faire Oraifon , fut compofé 
pour les Reiigieufes de la Vi- 
litation de Sainte Marie de 
Meaux ; on y trouve en abré- *•» 
gé l'exercice de la vraie Ipiri- 
tualité.- 

• Il adreifale <J Juillet 169^. XLIV. 

à cç§ mêçaes ^eligieuies, Bni£-,^oîJt^' 

1 lij 
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r£van^le. Lettre , en leur eiwoyant les 
«cfesElé- Méditations fur l'Evangile. 
Elles ne furent communiquées 
au Public qu'après la mort de 
M. BoiTuet, par M. TEvêque d» 
Troyes fon neveu , qui les fit 
imprimer en 175 1 . Il y avoit uin 
sûi qu'éllé» pâTciiToient , lorf- 
qu'unEccléfiaftique du Diocèite 
de Quimper, nommé Michel 
Fichant j eut Tinfolence de fai- 
re inférer dans le Joum^ de 
Trévoux , une Lettre dans Ur 
quelle il s'efforçoit de prouver 
que cet' Ouvrage n*étoit pâs 
de M. de Meaux , que le ftyle 
en étoit différent , & qu'il y 
avoit des héréfies. M. L'Evêque 
de Troyes féftita ces accuîa- 
tions en 1734. pa* une Inftruc- 
tion paftorale, dans laquelle il 
prouva que ces Méditations 
étaient ^e M. de" Mèau±^ par 
h^hetUG que ce Psélat avoit 
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i^crice aux Religieufes de la . 
Vifitation , en les leur en- 
Voyant ! Lettre qui fubfiile enco* 
ze écrite de ia main de M« Bof- 
fiiet. IVt. de Troyes aflura que 
lui-même ,poffédoit ces Médi- 
tations écrite!^ de la msdn die 
ion oncle , qu'il les avoit exaç> 
tement relues avec lui quelques 
mois avant fa mort , êc qtilllui 
avcHt recommandé d/& les faiie 
imprimer. 

Les Elévations à Dieu * fur 
tous les. Myfteres de la Relit- 
gion Chrétienne , font un Ou- 
viage dans le goût des Médi- 
tations. Ce font des réflexion» 
fur la fuite de la Religion. El- 
les font divifées par 
& les Semaines en différentes 
réflexions. On commence par 
Dieu, la Création, le péché* 
On vient enfuite à la Loi, 
Meflie. Cet Ouvrage n*eft pas 

liv 
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achevé : il finit à la prédication 
jdc Jefus-Chrift. 

, UnEccléfiaftiquçpoyfféfan^ 
doute par des gens qui ne 
penfoient pas comme AL 
Meaux , . prétendit prouver 
l'an 1731. que x^es féHexions 
lî'étoient point de .ce Prélat. M. 
TEvêque de Troyes le fit afltr 
gner.au Parlement de Paris, -ôt 
demanda permiffion de dépoler 
au Greffe, i'Orjgihal de ce Lif 
yre i fur quoi il intervint Arrêt, 
donné le 7 Septembre 17 s 
qui ordonnoit que ceux qui 
jivoient .nié que cet Ouvragé 
fût de M. de Meaux , fe rét 
traderoient. Les parties afli- 
gnées comparurent , défavoue- 
rcnt ce qui avoit été avancé 
de leur part , ôa deraanderénis 
un Aae de leur défaveu, qui 

^ ^ leur fut accordé. 

Ses ri- ^ ^ ûe Meaux étoit auffi «4 
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grande relation de fpiritualité , 
avec Madame de Liiines , alors Madame 
Religieufe de l'Abbaîse cle l^^J;^' à^** 
Jouare^ ^ depuis Prieure dunette Dac 
Monaftere de Torei. Ce fut»«è. 
pour elle qu'il compofii le DiiP- - 
cours fur; la vie cadiée» Cette: 
Pâme ayant perdu un proche: " 
parent , pour qui elle avoit 
beaucoup d'âflfeâion y M. dcc 
Meaux crut devoir la cof^olec- 
par une I^cttre , qu'il lui écrivit- 
de Germigny le 15. OÊlobre: 
1.6 ço. Nous nous ùà&ms utk- 
pii^inr de, iît rapporter ici par^ 
ce quelle: ft'a jaimais dté impri- 
mée. . ' 'V 

a» La* mort toiues les A>is> 
» qu'elle nous punit , nous doit. 
» faire reffouvenir de l'ancienne. 
» malédiaioik de »otre? nature y 
a» fit du jufte fwpplice/de notre<^ ^ 
» péché. Mais parmi les Chré-^- 
*i tiejas f après que JefusrChri^ 

I ¥ 
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*> Ta àêùiTméç, elle doit nous 
9» faire reffoEtivenir àe* viétoire' 
» ÔL du Royaume éternel , où 
^nous pa£G3as. en fortant de- 
«cette yie-ei* Ainfî dans la: 
ar perte ée nos {«coches , la^dou- 
»leui doû: être mêlée avec 
»la eonlplation. Ne vous affli- 
» gcz pas, difûit S. Paid, à la. 
a«inaitt<éfe des Gendts^ cfut' 
a» n'ont point d efpéfance;.It né 
s> défend pas de s'affliger, mais; 
» il'ne veut pas que ce foie com- 
M me- les Gentils. JLar mor( par-' 
«mi eux , fait une écernelk & 
» irrémédiable fêparation par- 
»mi nous, ce n'eft qu'un voya- 
» ge ; de nous devons «ous fé~ 
» parer comme des gens qui 
aodoivent bientôt le rejoindrez 
^Fundam- ergo ÇMftiani confo*- 
»labiles lacJïonnetSi quas cité H-^' 
xrfnma^fidei gaudiunL Ces lar- 
90 mes en attendant fon t un boa 
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» e£fçt : elles imitent Jefus , quî> 
» pleura en la peifonne de La- 
^zare, la mort de tous lesr 
9» hommes. Ëlles nous font ièn* 
ao tir nos miferes : elles expient 
» nos péchés : elles nous font 
90 délirer cette Patrie , où toute 
sodouleiu eft éteinte ôc toute 
» larme elTuyée, Confolez-vous/ 
90 ma jfille , dans ces penfées, 
9» àc croyez que ]ft prends pare 
90 à votre douleur , ôc que je 
» m'unis de bon cœur à vos • 
9» prières. 99 

Nous avons vu que M. Bo^ s<ra^u4 
fiiet avûit tenu des Conféren- vrage fur 
ces, dans lefquelles on faifoit^» We**ï 
une étude férieufe fur l'Ecri- 
ture-Sainte. «Il revit ce qui y 
avoit été dit fur les Pfeaumes, 
& il en fît un Ouvrage qu'il dé- 
dia au Clei^é de MesMx > par 
•me Lettre datée de cjptte Ville 
le 8 Juin l^^o. diilimula 

I vj 

C 
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pas qu'il a été aidé par des gens, 
habiles en Hébreu ^ en Grec ôc ^ ! 
en Latin. On trouve à la tête, 
de ce Commentaire , une Pré-, 
face ou Diûertation> dans. la-: 
quelle tout ce qui regarde les 
Pfeaumes en général qQ. traité 
avec beaucoup de méthode. 
Cette Préface fut û eftimée^ 
que Madame la Dauphine pom: 
lors Duchefle de Bourgogne;^ 
fouhaita qu'on la mit en Fraa-. i 
^ois. En conféquence JVL i'Ahr . . \ 
hé Boutard (a) & . M. de la 
Kauze la traduilîrent , mais [ 
leur Ouvrage n a jamais paru» . ; 
^ Après cette Préface* il y a 
. une réfutation de Grotius, qui 
eft accufé d'avoir afR)ib]i plu-. 
Aeurs preuves en faveur de Je-. 
fus-Chriftj tirées des Prophé- 
.tîes. M. Arnaud eftimçit ce 

• {a) Hijl. Je eAcadmii éUs BclU^Làt^ 
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Commentaire fur les' Pfèâu-: 
mes ; il en parle dans iès Let-> 
très en ces termes, (a) » N'a- 
»t-^n point envoyé à Rome le 
39 J^ivre des Pièaumes avec des 
» Notes de M. de Meaux î 11 
» me plaît bien. Il s'eft fervi 
aod'ime plaifànte adreiïe pous 
» expliquer THébreu , & non là 
a» Vulgate , qui n'a point de fen* 
» en divers endroits. C'ell qu'il, 
9» a fait impÈimer la verfion dee 
vS» Jérôme > à coté de la Vul-: 
33 gâte & c'eft prefque tou- 
» jours à celle de S. Jérôme , 
» que fe rapportent les NoteSi.; 
»Je ne £çai, ajoutç-t-il^ s'ils. 
» s'accommoderont, de cela à: 
3» Rome , mais ils nen ùCeiont 
a» rien dire. 39 M. Arnaud en pas-* 
le encore ailleurs. » Je fuis y 
* dit-il ( b ) ti-ès-fatisfait de l'Ou^, 




»vrage fur les Pfeaumes. L* 
9» Préface en eft admirable > 6c 
mfurtout le dernier Chapitre.» 
»(a) Mais ce qui m'en a plû. 
w» davantage , eft le moyen qu'il 
» a trouvé d'expliquer les Pfeau^ 
» mes félon l'Hébreu ^ Auisdire 
a> qu'il le faifoif. Jl s'eft mis par- 
» là fcMt au large ; car il ne s'eft 
« plus obligé de donner de» 
aa fens à plufieurs endroits de 1* 
» Vulgatc, à qui il n'eft pas aifé 
» d*cn donner de raifonnables. a»- 
Nous ne devon»pas diffimu* 
1er que ces Notes de M. Bof^ 
jfiiet , fur les Pfeaumes , furenr 
ttaitées avéc beaucoup de 
mépris par quelques - uns de 
ceux mêmes qui lui avoient été 
ie plus attachés. Mais ç'étolt 
une vei^e^ce des torts qu'ils 
çroyoient que M. de Meaux 

■ 

Dt ufu Pfalinùrum in quocumque vita 



• - / - 

Digitized by 



D£ M. Bas SITE i&f 

avoit avec M. de Fénelon , » 
qui ils donnoient pour lors la» 
préféi^ence fur M. Bofluec; Ces> 
Abbés étoient MM. de Lange- 
ron , Catalan, Ôc Fleuri depuis 
Cardinal. Ilsdifoient, (a) que- 
les Notes de M. Boffuet fur- 
ies Pfeaumes ^ 6c fur les Livres^ 
de Salomon , étoient un ou- 
, -vrage d'écolier. I]^ le Telliet 
Archevêque dé Retins^ Prélat 
ftuiE brufque que vrsu \» leur 
împofoitfîlence, enleuidifaiMrf 
C'eft notre maître. 
JL*Abbë de Lonsfueiue n'eA 



lies Abbéîs {b)i ce que M. 
de Meaux wcàx fait fiur l'Ecô^ 
ture. Mais^ M. BoiTuet n'avoit 



tinroit 





pas travaillé pour des gens* 
du caratStere de Cet Abbé , qui 
crès-habile dans la langue Hé- 



la") Relation du Quïétïfme ^pag. s$8» 
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braïque , & fâchant pteiqWr 
par cœur les Commen»i£e& 
de ceux qui avoient le plue ap- 
piofoiidi le fefis littéral de TE-' 
criture, ne goôtoit nullement- 
tout ce qui navoit rapport 
qu'au fens fpirituel, 
XLVn. . Parmi les devoirs de TEpif» 



copat , M. de Mea:ttx regar- 



défendjie îes droits d^ fa Jurif* 
diûion. Il fit preuve de foiv 
cèle dans un Procès avec Ma* 



AbbeiTe de Jouaire {^a ). Cette. 
Princefle fè croyant exempt» 
de l'Ordinaire , en vertu d'une 
Sentence du Cardinal Romain > 
Légat du S. Siège en France 
en i2â^. abufoit de ion pré- 
tendu droit > & fortoit ibuvent. 
de fon Monaftere fans pejfmif- 
fion. M. de Meaux. mécontent 




dame Henriette de Lorraine > 
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•de cette conduite , ordonna 
l'an i(î8p, à fon Promoteur de 
•faire à ce fujet une Informa'^ 
tien. £Ue fut fui vie d'un affi^ 
-gné pour être ouïe , qui fut peu 
après converti en ajournement 
perfonnel. L'Abbeljfe fe pour- 
vut aux Requêtes du Palais: 
elle obtint une Sentence qui 
caifoit cet ajournement avec 
défenfes de pailer outre. M. de 
'iVIeaux fe rendit Appellant , Ôc 
^en même-temps prefenta Re- 
•quête pour faire évoquer lé ' 
l^rincipal. On plaida l'affaire 
• pendant fept audiences. Il y 
eut Arrêt le 26 Janvier î<fpo. 
t^ui déclara la Sentence du Cà]> 
dinal Romain abufive , oc qui 
remit l'Abbaye de Jouarrc fous 
la Jurifdiâion de l'Ëvêque dé 
Meaux. 

t Madame de Jouarre après la 
perte de fon procès , ne vou-^ 
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lut jatriai$ revenir à Jouari-é? | 
elle donna 1» démiSi(m de ion I 
Abbaye , & Madame de Ro;* . , 
han fa confine lui fuccéda. , 

M. de Meaux en conféqucA* 
ce de TArrêt qu'il- avok obcef 
nu , fie fa vifite à Joùacre ; if j 
ttouvade la réfiftance j mais it 
la funnonta & fermecé , fit 
à la fin toutes les Religieuse» 
fe foumirent à fa Jurifdiaion. ' 

Il Y avoit ctr dès le 2 1 Février 
1^82* {a) une traniàâion car 
tte lui âc rAbbeflb de Farmou*^ 
tier , autorifée par lettres-Pa- 
itentcs du Roi m mois d'Avril 
fuivant , par la médiation de 
rArchevêque de Reims de» 
Evêques de. la RocEelle & 
Beauvais, Les articles princi- 
paux portent, que l'Abbeflè & 
les Religieufes , fe foumeoxont 
à la Jurifdiaion fpirituelîe dç ! 
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l'Evêque de Meaux , & TE- ; 
vêquede fbn côté renoiïcexaà 
prendre eonnoiflance du tem- 
porel de l'Abbaye, fi ce n'eft 
en cas de diilipadon ou de 
Biauvaife admi»iftration. 

Sur la lin de fa vie , il Sou- 
tint contre M. le Chancelier ( a } 
les droits qu'il croyoit que les 
Evêqucs avoient au fujet de^ 
l'impreflton deis Ouvrages de 
Poârine > qu'ils- ^voient, coin- 
pofés. ; 

Tandis qu*on împrimoît une 
(le iès Ordonnances^ , M. le 
Chancelier de Pont^Chartrain 
fit dire à Aniflbn Imprimenr de 
M. Boffuet de porter TOtmag© 
de ce Prélat à M. Pirot , doc^ 
teur de Sorbonne , qu'il ers 
avoit tipmmé Cenfeur ; & e» 
même temps il envoya . à ce 
î)oâeui la formule ordinaire: 

^«»][. Swm Po^umet Ton»»- Jik- - ■ 
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dont on fe fert pour commet- 
tre au Cenfeur Royal l'exà-'' 
snen d'un Ouvrage. 
. M. de Meaux ëtoit pouir 
y>is dans fon Diocèfe. Infor- 
.mé de ce qui \*noit- de fe paf*: 
fer / qu il regardoit comme une 
entreprife contre la dignité EpiP 
Copale , il drefTa un Mémoire 
qu'il envoya à M. le Cardinal-dé 
jNoailles^ pour qu'il le préfen-» 
tât au Roi : ce que fit cettd 
Eminence le 22. Novembre; 
i70â< M.' Bofliiet y fait voir 
que l'entreprife de JVL le Chan--' 
celier eft une nouveauté inju-' 
rieuiè pour lui & pour fon - ca- 
raâere./Ilfit un fécond Mé-'. 
moire, en forme de Requête ^ 
qu'il préfenta lui-même au^ 
Koi. Il-futfuivi dé trois autres;: 
dans lefquels M. de Meaux 5 
, pour répondre à ce qu'alléguoit^ 
M. le.:Çhancelier des Ré|,le-! 



r — 
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nieus d« la Chancellerie Ôc fur- 
"tout de celui qui avoit été ffiit 
*ie 20. 0£h)bre 170 1 . prétendit 
que çe Règlement qui ordon* 
^oit que tous les Livres à im- 
;ptiraer feroient portés à M. le 
Chancelier pour êtré mis entre 
4es mains d'un Cenfe.ur , ne re- ^ 
^ardoit ni les Çatéchifmes ni 
les Miffels , ni enfin les Livres 
-de Doârine qui feroient publiés 
par les Evêques. Cette affaire 
fut terminéç à la f^tisfa^tion di| • ' 
i'rélat. - 

Quelque . occupé que fût J LV 1 1 1. 
M. Boffuet des befoins de i'E- 
glife de Meaux , il ne perdoit munion 
point de vue ce qu'il croyoit 
devoir à • TEgiife Univerfelle. ««s, 
•Défirant aveele plus grand zèle 
la réunion de nos Frères éga- 
rés , il faifoit paroîore de temps 
en temps quelques-uns de ces 
Ouvrages immortels qui lui ont 
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i ' acquis la gloire d'être peu^' 
j être le plus célèbre Coutrover- 

1 fifte qu'ait eû Tliglife de Frau- 

' ce. .- . . 

_ Le premier Ouvrage contre 
.les Proteûans qu'il publia de- 
puis fa nomination a TEvêché 
de Meaux , fut le Traité de la 
Communion fous les deux ef- 
: 'î>eces, qui parut en 1 58 2.11, eft 

4ivifé en deux parties. Dans la 
première , TAuteur explique la i 
pratique de l'Eglife j dans la 
faconde , les principes fur lef- 
<qHels elle cft appuyée. 

Il prouve dans la première 

que la pratique de l'Eglife dès 
. le§ premiers temps étpit qu'on^ 
■ - y communiât fous une ou fous 
deux e^îeces, fans qu'on ait 
jamais penfé qu'il manquât I 
quelque chofe à la Commur . i 
îiion , lorfqu'oQ n'en prenoit 
.^'une feule. Il fait voir qu'oft , \ 
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«e recevok qu'une feule eljpé- 
<:e dans la Communion des 
malades , dans celles des en- 
ians , dans la Çommimioa do** 
xueftique ^ ôc même en cer- 
tains jours dans la Communioa 
-:SolemRelle de TEglife. 

li f appoEte TExemple de Sé- 
rapion > qui félon £ufebe , étant 
|)rès de mourir reçut une petite 
}>aicelle de rEuchariftle fans 
•qu'il fût fait mention du fang» 
Jl prouve par S, Cyprien qu'on 
^e donnoit aux enfans que lé 
•feul calice , ce -qui étoîc enco*- 
^e en ufage dans le Y« ou VX. 
-.Siècle , comme il eft clair par 
'jcc que dit Jdbius < On nous 
ifaptife, 'én nous cint, enfin on 
nous àonn& U" fang ; il ne fait 
aucune mention du corps. Cet- 
te pratique à iiubdfté dans TEf» 
filife Latine . Jufqu'au XI.. Siè- 
cle. Hueues de S, Vidpr dit 



Vie • " i 
€xpr^fl*ement , que l'on ne don- 
noit le S. Sàcremimt aux en- | 
fans bapcUes que fbus l'efpece 
du vin. Tejtullien & S. Cyprien 
rapportent qu'on donnoit aux 
iideles TEuchariftie pour çom- . ' 
munier dans leurs maifons: ils i 
.ne font mention que du pain. 
Cétoît avec le pain Eucharift*- 
que feulement, que les Soli- 
taires communioient fuivanj 
S. Bafde. Enfin l'Eglife ancienne 
ne diftribuoît en certain» jours 
Solemnels que le corps iacré de 
J^Jotre-Seigneur : tel étoit l'Of- 
fice du Vendredi Saint j & c'eft 
ce qui fe pratiquoit dans 
glilè Grecque tous les jours de 
; Carême , à la référé du Sa- 
• tnedi'Ôc du Dimanche. 
. M. Bayle a parlé avec eftime 
jdfi ce livre ( û ) * Cet Ouvrage , 

V Critique de VHifi.4u^C4viniJmi 

dk-il,' 
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»dit-U,-nia paru fort délicat^ 
» fort fpirkuei ôl d'une honn^- 
» teté envers nous qui ne jpeut. 
Mêtreaflèz louée, ferr^, judi" 
»cieux & déchargé de tout ce 
» qui ne fait pas à la queftion. ». 
Mais afin qu'on ne lui fit pas 
un crime de cet éloge , Baylc 
y joint ( a ) une obfervation , 
dont lans doute il lèntoit luir». 
- même Tabfurdité ; c'eft que » ce 
99 Livre eft la mine des princl- 
» pes de l'Eglife Romaine , par-^ 
30 ce qu'il s'enfuit que la tradition 
9» n'eft pas capable de nous ap- 
» prendre ce qu'on pradquoit 
» autrefois dans l'Eglife. , 
L'Ouvrage de M. de Meaux . 
fut traduit en Anglois en 168^. 
Il fut attaqué par. lesMiniûres 
Proteftans , prefque aufli - tôt 
après qu'il eût paru. M. de la 
Koque Miniftre de Rouen ^ qui 
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jchaiiftie , & ^n Anonyme quç 
l'on croit avoir ét^ Noël AubeiiE 
de Verzé , écrivirenje contre 
Jraité dès l'an i^iî, M. 
Meaux a avoué (a) que ces 
^éponCes fopt tout:es deiix de 
bonne jnain , toutes deusc viVes , 
coûtes deux i^yantes^ Ce fut 
le deraier Ouvrage de M. dp 1^ 
Phoque. Bayle , qui en parl^ 
dam les Nouvelles de la Répu^- 
blique des Lettres (jb) > di( quf 
quoique M, de la Roquen'y eû$ 
îanaais mis Ton nom > on ne laiflà 
pas de connoitre qu il venoit d^ 
lui y ôc qu'on le reconnut à la 
inamc^e dontilétoit écrit, holip 
nête , dédiargé de digreflîons & 
4'ornejméos fuperâus, & plein 
4e remarques puifées dans 1% 
plus profonde antiquité. 

■ 

' da) Tom. 3» its Œuvres Pofih^nte^ ^ pofit 
ik) Mars zâSfi» 
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M. Jurieu critiqua auiOll le 
.Traité de la Communion dans 
la féconde Edition dç fon Exa- 
men de ' l'Euchariilie. . Enfin un 
Allemand nommé Jean Mel- 
chior , Profefleur en Théologie 
à Herbonn dans le Cqmté de 
Naflau » fît en idS^ trois DiiTer- 
tations théolpgiques contre le 
Traité de la Communion fous 
les deux cfpeces , ( a ) ôc il ânit 
ion Livre par adjurer par le 
Dieu vivant M. de Me aux de 
fonger à fa confcience , ôc de 
donner gloire à la Vérité: ce 
qui fignifie en termes de Minif 
tre , félon Bayle , {h ) qu'on 
exhorcoit ce Prélat à fè faire 

(tf ) M. Mifelmris S. Th. PrrfefforUi 

'4e fanguine Chrifli EuchariJBco £ommenta^ 
tb^compUêiens Dijfenatïones très theologico^ 
gucharijticas , quitus lUufiriJfmi Mcldenfis 
JEpifcopî tra&uus de CùwmumonefiA utrd^ 
que fpccie excutïtur, Herbonm 1684» 

{b) République des Lettres , Avril 168 4i 
fin. .4» Catalogue des Livres nouyum^. 
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bon Protefîant ; à quoi Bàyle 
ajoute : Il n'en fera rien , c'eft 
de qu ci .fans être prophète , bh 
peut être trçs-aiTuié. * • 

M. de Meaux répliqua (a) 
auxréponiés des Minières , & 
on trouve dans .le troifiémë 
Toine de fes (Euvres Poftlwmei 
un Ouvrage qui a pour titre;. 
La Tradition dépendue fur là 
matière de la Communion (bus 
une efpèce. Ce Livre devoit être 
en trois parties j mais U troilié- 
me n*a pas été achevée , parce 
que des occupations plus pre^ 
fantes , Ôc d'autres befoins dé 
l'Eglife , appellerent M. dè 
Meaux ailleurs. Au refte l'Ou^ 
vrage eft complet > indépen- 
dammçnç de cette troifiéme 
partie. 

^Ses^Mn Q"^^*3"® perfuadé que Ait M; 

^* * ( ' ) ^°y'l première Infiru^ paOù-. 
letablifle- raie ,0.41-1, ■■ . * f -«^ 
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de Meaiix , .que rEglifè avoitment dsla 
«u des raifons fuffifaates pour 
retrancher la Coupe aux fide- nations 
les> il croy oit cependant qu'on Anglka- 
auroit pu la rétablir , pour facili- 
ter le retour des Protçftans 
fdn de l'Eglife. On ne peut . 
douter que ce n'ait été fon fen- 
timènt, après avoir lu la Lettre 
qu'il écrivit au R. P» Dom Jean * 
Mabillon , le 12. Août i58^. 
ÔC que le Pere le Courayer a fait * 
imprimer dans fes Pièces jufti- 
jficatives ( a ). Voici ^;eqiù a rap- 
port à ce.fujet. • .. 
• » Il me vient dans refprit qu'il 
9» y auEoit une chofe qui pour- ' - ' - 
a» roit beaucoup, félon toutes les 
30 nouvelles, que nous recevons, 
» faciliter le retour de l'Angle- 
«i terre & de-l'A^magne, Ce 
,.»-feroit .le rétablilMnent de la 

^ {a) TonL%,de la D'tffertatum fur lava' 
■ lidUé des OrdiMtoaâ.dts Aâglois. 

Kiij 
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ifrCoupe. Elle fut. rendue par 
» ï^ielV. dans rAutriche âcdansr 
» la Bavière j mais le remède 
»n*eut pas grand effet, parce 
3» que les efprits étoient encore 
» trop écl^auffés. La même cho- 
»fe accordée dans un temjJs 
» plus favorable , comme celui- 
» ci , où tout paroît ébranlé , 
» réufïiroit mieux. Ne pourriez 
« vous pas en jetter quelques 
paroles ; & fonder un peu les 
«fentimens là-deiTus. Je crois 
» pour moi * que par cette con^ 
30 defcendance où il n'v a nul. 
î!>.incony eurent . qu'on îie puiiTe 
?ç efcéf ér '(^^ î^rès un 

?o uMge de trèj^e vçens ans , on 
VVeriroitlâ iètiine entière de Thé- 
«> réfîe. Déjà la plupart de nos 
aoHugueno^ s'en expliquent 
» hautement,: » 

. On voit par cette même Let* 
tte 4 de l'on f^ait par d'autres 

i 
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témoignages, (a) que M. de 
Meauxpenfoitquclafucceflion , 

de TEpifcopat dans TOrdina- 
tion Anglicane , n avoit pas été 
' interrompue , & qu'il avoit dit * 
au Roi , que fi Dieu faifoit li 
grâce aux Anglois de renoncer 
a leurs erreurs & à leur fchifme, 
leur Gergé n auroit befoin que 
d'être reeoncUié à i'Eglife & 

féhabilité. , 

Dans le temps que M. de^^ 
Meaux avoit la fatisfaébon de 

paftorale 

voir que le riombre dés Protef- aux nou- 
tans dimînuoit .dansfonDiocè-^« 
fe, il crut devoir adrefler le 
a4. Mars 1 6S6, tineXettre Pat 
tùtûe datée de Claie à ces nou- 
veaux Catholiques , pour les 
cachortcr à faire leurs Pâques , & 
pour leur donner des avertifle- ^ 
meus néceffaires .contre les* 

{a) Preuves fupifiei^ves dt k P^*»-. 
& du F, Couraytr tpag'i'^ 

k iv 
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faufles Lettres des MinifîreSi' 
Il ne craint pas de p^'^Klre à 
témoin les nouveaux ÇathoU^ 
ques , que la pcrfécution n'a 
point été employée pour les 
obliger de rentrer dans le fein 
de . l'Eglife. 

Il ne pouvoit fe difpenfer 
de fè juftifîer fur cet article ; 
car- les Miniftres Proteftans 
cherchoient à le rendre odieux 
par des imputations calomnie u- 
lès de violence ,{a) dont il fut 
toujours très- éloigné.- Jurieu 
laccufoit publiquement de faire 
mener les ^ens à la MelTe à 
coups de bçrre. M. Bafnage , 
quoique plus raifonnable -que 
fon beau- frère, s'étoit cepen- 
dant laiffé féduire par la caiom^ 
nie. Il difoit de M. de Meaux 
*{b) : *» Oi\ f^t depuis lopg- - 

(a)yvy*Uf,AveniffimeiUcofitreJifrutt, 

m 



De m. Bossuet. ^2; 
» temps que . fa douceur eft 
» feinte , ôc fa modération ap- 
» parente on lui. a reproché 
«publiquement les violencès.. 
9» qu'il a faites pendant la mif>.' - 
w.ûon dragone , ôj, depuis on l'a 
.3? vu forcer un malade a profaner 
«les myfteres les plus auguftes , 
w à recevoir le Sacrement con- 
3» tre. fa confcience , & irrite de . 
95 fon refus monter fur un garde- 
9»-fou, & prêcher contre les nou- 
» veaux convertis de la manière 
» du monde la plus emportée,. 
A ces Qraits violens ileft aifé de 
seconnoitre la fureur de l'efprit 

de parti, ' • ' . 

: Le plus grand Ouvrage de 
Controverse que M. de Meaux toire des 

ait doimé au public , eft - fon Variations 
•wfn • j -XT • ' desProtel- 

Hiftoire des Variations > qu^anj^g^f^s 
parut en 16SS. Elle fut autant Difinifes. 
applaudie des Catholiques^ que 
iùe îjnipademment par les 

K Y 
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Mkiiâres. AL Arnaud , fi bcnt 
juge dans ces matières, écxi* 
voit à un de Tes amis : {d^^ Je ne 
90 fçai quel jugement on fait à 
' 'wRomederHiftoire des Vâria- 
» dons «de M^deMeaux; mai», 
a» c'eft .affurément un fort beau 
96 livre , très-folide & très-biei» 
9» écrit. » 

JL'Abbé Boutard derAcadé-» 
jnie des Belles - Lettres , nous 
a appris dans un Mémoire qu'ii- 
préienta au Roi Louis X V* 
en ryaS. [h) qu'il fut engagé 
par M. Bofluet, à entreprend 
àse une verfibn Latine de fon 
Hiftoire des Variations , ôc que 
ce fçavant £vêque qui> avant 
que de mourir, en avait vu la . 
Préface traduite avec les deux 
premiers Livres, encourage» • 

( ) Tom. 6. pag. 122. Lettre 464. 
{b ) Nifioire de PAcmij^ du jSeiUs^Li^ 
ires , Tomn 7* fag* 4^6* . « 

« 
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rAuteur à achever ce grandi 
Ouvrage ,, donc il prévoyoit 
l'utilité pour la Religion Ga*« 
diolique, s'il était répandu eh 
Angleterre. > en Allemagne âc 
dans les ps^s du Nord> où la 
Langue L atîne eft familière. 
Cette . tradu£tion ^ félon toutes 
les apparences , n a jamais été. 
achevée : il eft du moins con- 
fiant, qu'elle n!a jamais été 
iiti primée , non plus que celle 
de l'Abbé de Parchenai. 

L'Hiftoire des. Variations 
embarrafla beaucoup les Pro» 
teftans. Les plus fameux Mi- 
nières entreprirent de la réfu- 
ter. Burnet , Jurieu , Bafnage , 
du vivant de l'Auteur, flcPfaf- 
fius (a) après fa mort. Burnet 

. (a) Diffirfatîo de V^'ariationiBus EccU' 
fitrum Prouftantiim fOdverfus Boffuetum, • 
ftt Chrijlopfu Mati^mm Pfa^um , EccUfi 

K vj 
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publia en idSp. fa Critique^ 
qui parut d'aboid en Anglois, 
4b fut traduite en. François, la 
même année , & imprimée à 
Amfterdam. M. BofTuet n'y. fit 
point de réponfe particulière 
il fe contenta de la réfuter dans 
lès Réponfes qu'il fit à Jurieu 
^ à Bafnage. Jurieu adrelTa 
pluHeurs Lettres FaHorales. à 
ceux de fa Communion, con- 
tre THiftoire des Variations de 
M. de Meaux. Bafnage inféra 
'ikréponiè à cet Ouvrage dans 
fon Hiftoire de l'Eglife, impri- 
mée en i6$o» ôcen 172 1. ilât 
paroître à B.oterdam..un Ou- 
vrage fous ce titre : Hiftoire de, 
la Religion des Eglifes réfor- 
mées » dans laquelle on voit 
la fucçe£Qon de leur £glife , 
la perpétuité de leur foi , prîn- , 
cipalement depuis le huitième 
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■ Siècle , ■ rétabliiTement de. la 
. Réfqfmation y la perfévérance 
. dans les mêmes dogmes depuis 
• ia Réformation jufqu a préfènt y 
avec une Hiftoire de lorigine y 
6c du progrès des principales 
. écreurs de .TEglife Romaine^ 
pour iervir de rSponiè à rHiftoi- 
. re des . Variations des Ëglifes^ 
Proteftantes , par M. Bofluet 
Evêque de Meaux. ^ , .. 

. , . Ce. Livre de M. Baiiiage ne 
. parut, que long-temps apjès la 
mort de M. BolTuet, qui ré-; 
. pondit dans le temps aux Criti- 
ques que le Miniûre avoit faites 
de fon Ouvrage , peu de temps 
après ^'il parut. La rëponlè 
de M. de Meaux, avoit .pouii 
titre : Défenfe de l!HiAoire des 
Variations , contre la Réponfe 
de M. Bafnage> Miniftre de 
'Roterdam. Ce qu'il y a . de plus 
iingulier Ôc de {dus nQuyeau 
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dans ce . Livre , eft ce quî re^ 
garde la conjuration d'Amboi* 
ie. Le Miniftre avoir voulu 1» 
< JuAifier j ôc M. BoiTuet entre- 
prend de Itïî prouver qu'elle 
n'étoit ni conforme aux Loisf 
de la fubordination politique^ 
ni aux règles de r£gme..M. Af» 
naud a jugé ( a ) que cette Dé- 
§snfc de l'Hiftoire dés Varia- 
tions , étoit une pièce inconi" 
parable dans le genre Polémi* 
que, 

LU. M. Bofliiet répondit aufit I 

fc^nl'de J"^^^ * ^ donna à fes répon» 
M. de fes Te titre d'Avertiflemens. Ils 
font au nombre de fix. Le pre-^ 
mier à pour titre : Le #iriftîa' 
nifme flétri & le* Socimanifme 
autorifé , par le Miniftre Jurleu. 
Pour Juftifierles Variations de 
fbn Eglife , ce Miniftre avoit 
prétendu que la primitive Egli-» 
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fè avoit varié , même dans 1er 
Myftere de' ia> Tiiniis^ , donc 1» 
€iésaax:p étoit deméusée infoi-» 
jne jufqu'ait premier Concile 
de Nicée , & même jiifqu'à ce», 
lui de Conftaannople , & qpu'on 
n y avoit pas eu une jiufte idéè de 
l'immutabilité de Dieu. Ilfour 
tenoit aufli que les Anciens, jul^ 
qu'au quatrième Siècle avoient 
eu une fauâe penfée au fujeir 
des perfonnes de la Trinité > 6c 
qu'ils y avoieiir mis deVinéga* 
Bté. Il prètendoit en^ même-^ 
temps , que les anciens Doc^ 
teurs , & furtout ceux du troi-* 
fiéme & du quatrième Siècles , 
s'étoient trompés fur le myûè* 
le de rincarnation , qu'ils fa» 
VQrifoient l'héréfie Eutichéen- 
&e> & que ce n'étoit que par 
la voie de longues contseÂa-. 
rions , que la vérité de ce mylV 
tere étoit arrivée à l^..perfec- 
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tion ; que la connoiiTance c(e 
la doârine de la grâce , étok 
entièrement infoime jiifqu'au 
temps de S. Auguftin ; qu'a- 
vant ce temps les uns étoient 
Stoïciens , les autres Mani- 
chéens 9 d'autres purs Péla- 
fiiens y & que les plus ortho- 
doxes étoient Sémi-pélagiens ; 
que Tarticle de la fatisfadion 
de Jefus-Ghrift , celui de la )vi€- 
tiiication ôc celui du péché ori- 
ginel, font mal enfeignés par 
}es fûnts Pères. Le Minière 
voyant qu'on pouvoit employer 
fes principes contre la Reli- 
gion, ajoutoit que les ianciens 
reres malgré leur peu d'exac- 
titude, n'avoient pas varié iur 
les parties efTentielles des mys- 
tères de la Trinité ôc de l'In-' 
carnation ; qu'ils avoient re- 
connu qu'il n'y avoit qu'un Dieu 
6c qu'une fçule eiTenc^ divine^, . 
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3ans cette feule eflence trois 
perfonnes , & que la fecoiide. 
de ces perfonnes s'ëtoit incar- 
née.' U traitoit l'Ëvêque de 
Meaux avec beaucoup de mé-. 
jHris , jufqu'à f avertir qu'un 
£vêque de > Cour, comme lui 
& les autres , dont le métlec 
n'eft pas d'étudier, devroientî* 
un peu ménager ceux qui n'ont 
point d'autre profelFion. M« 
Boffuet , après avoir expofé les 
excès de ce Miniftre , . en fait 
voir les contradiâions ôc les 
conféquences pernicieufes, . 
. Jurieu fe fit des ennemis , 
même dans Ton parti , par la 
témérité de. fes alertions. Bay? 
le s'en prévalut pour le dé- 
crier, & il ne craignit pas de 
déclarer publiquement que M. 
BoiTuet avoit eu favantage-fm 
Jfurieu dans cette difpute. {a) 
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»M. de Me*nix, dit-iï, sL poû^ 
X. là - diffus M. Jurieu avec 
» tant de §orce , qu'il Ta cow 
Mtraint d'ibsuidoiinei le filen^ 
»ce, à quoi il lavoit réduit fur 
*» d'autres articles ; mais la ré- 
9» plique a fait plus de tost que 
*nauroit &it le filence. U a 
M fallu fe contredire ôc défa- 
86 vouer bien des chqfes, & • 
9» après touc^ on n'a rien gagné. 
» M. de Meaux eft revenu à la 
9» charge ^ a pouiTé ion hoHime 
96 â .bout , & Ta réduit à n*ofer . 
90 plus fe montrer./ Dans unau«« 
«tre Ouvrage ( a) Bayle prouve y 
que fui vant les principes de Jur 
neu y les erreurs des Sodniens 
ne font point fondamentales ^ 
& il approiive ce que M. d& 
Meaux a écrit (m ce fujet con- 
tre le Miniille. 

(4z) /aaua Cielorum referata , pag, 2^ 
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. . I4} fécond Avertiflemei^ de 
M. de Meaux a pour titre : La 
, Réfoime convaincue d'erreur 
êc d'impiété par le Mimftre Ju" 
lieu. Il prouve cette, propor- 
tion par les ayeux du Miniilre , 
qui eft convenu; que dans le 
coiiaine|A^ent de la Réfor^ 
me, à^në'me dans fon pro- ' 
grès , les Théologiens de ce 
parti avoient avancé des er« 
leurs cî^itales. r cntse autres 
que Dieu étoit auteur du pé- 
ché , & que les Luthériens 
avoient donné dans le Sémi-^ 
Pelagianâfme. M» de Meaux le 
força encore, d'avouer qu'on 
ppuvoit fe fau ver dans la Com- 
munion Cahotique. 

Le troifiéme AvertilTement 
a pour titre : Le faluE dans l'E- 
gliie Romaine ielon le Mimf- 
tre Jurieu; Le fanatifmè établi.' 
dans la Réfoime pat le» MiaiT-* 



Sl^6 "Vie 
très Claude ôc Jurîeu , (eloo k 
dodrine des QiiaKers ; Tout le 
parti Proteftant exclus du titre 
' d'Eglife , par M. Jurieu. 
' Le quatrième AvertiiTeméht 
eft intitulé : La fainteté ôc la 
concorde du mariage violées. 
M. BoiTuet y traite«A^a con- 
defcendance qu'avbient eue 
Luther, Bucer ôc Metanchcoiii 
de permettre aU Lafidgrave de 
Hefle d'époufèr une* féconde 
femme du vivant de la premiè- 
re , ainfi qu'on peut le voir dans 
THiftoire des Variations ( a ). 
Il fe récrie fur les calomnies du 
Miniûre qui avoit eu rimpU"' 
dence d'accufer l'Eglife Ro- 
maine de donner des difpenfes 
des crimes les plus* -afîîreux , 
d accorder des indulgences à 
ceux qpi avoient couché avec 
leurs mères & avec leùrs foenis » 
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de permeme d'exercer la fodo- 
. niie les trois plus chauds mois 
de Tannée^ & d'en avoijr ï», 
permiflion fignée parfon P^e* 
M. Nicole 4 parié ^vec beaUj- 
coyp d'éloge de ce quatrième 
Avertiffement (a).» Ujnepa,- 
» roît admirable, dit-ii, .& ilxmp 
aofemblç qvi'il çomprend tous 
les autres-. » ' 

cinquième a pour .ticre^: 
Le.; fondement des Empires 
renverfé par le Miniftre Jurieu. 
M. Boffuçt y réfuté ce^te m^^. 
.. xime avançée pacie Miniftre-, 
qu'on peut faire la guerre à fon 
Prince & à fa patrie pour dè- 
fenàre fa R eligion. Il détruit 
• Jes principes féditieux de Ju- 
lieu, qui donnoit au peupljs 
une trQp grande autorité ail 
^préjudice ^ la puilfance Çonr. 
ïver^ine.. : . . 



£nfin le fixiéme AvertilTe- 
ment eft intitulé : L'Antiquité 
éclaircie for rimmiicabilite de 
TEtre divin & fur l'égalité des 
trois Perfonncs divines. Nous 
y apprenons combien le zèle 
de M* de Meauxlui avoit fait 
ii'ennemis ^ & jufqu'où alloit 
l'injuftice de leurs calomnies. 
Juiieu non feulement l'accu- 
foit d*aVoir recours à la vio- 
leace pour obliger de fe con- 
vertir , mais aulTi de mener une 
• vie à la Cour dans la molefle 
& dans le crime; enfin de r^ 
vérer des myfteres qu'il ne 
croyoit pas dans fon cœur. 

Ces accufations caloranîeu- 
fes avoient^our premier auteur 
un homme qui avoit été Cha- 
noine régulier : il s'appelloit 
Froté. Il avoit été • Curé de 
Souilly près de Cl^e. M. de 
^eaux lavoit interdit à caufe 

■ 
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«de vie fcandi4çMfe : il apoC- 
tafia, ie retira | Roterdaitv . 
JLià il publiai fous les yeux dU 
^iniftre Jurieu ( a ) ii» Libell* 
^OQOe JVL de Me^ux» dai^ le*" 
;quel ei)txe autres Csilo^nnies, 
il ne eraint pas d'avancer que 
M>'de Meaux ne c/oyoic poini: 
k TjTîiiiffubftafttiaçion. Ce mi- 
fér^ble eut une % digne de 1^ 
yie qu'il aveit menée : il fe prit 
de querelle ayec les gardes d'un 
temple , qui le tuere?» à çou^^ 
4e hallebarde (b). 

Outre ces fix Aii;ertil|^mens , 
3 y ^11 a encore devix > autres 
de M. de Meaux aux Protêt 
jtans. premier eft fut kur pré'- 
4;endu accomplifferaent des PrOi- 
fhéties , dans lequel l'Ameur 
ïéfute la ridicule imagination 

(4) t. Avenîffementj nf. 

( i) Avcrtiffmcnt du tom. IV, dt^i ^tfK 
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des Prétendus-Réformés > qu6 
le Pape eft rAnté-Chrift mar- 
qué dans l'Apocalypfe, & que 
le, Papifme eft rAnti-Chriftia- 
t nifme. L'autre AvertifTement 
aux Proteftans eft fur le repro- 
che d'idolâtrie fait à TEglife 
Romaine , & M. de Meaux y 
réfute par eux - mêmes leurs 
accufations calomnieufes. Cet 
Ouvrage avoit été achevé par 
ce Prélat, mais les derniers ca- 
hiers en ont été égarés. 

Ai. Arnaud avoit la plus 
grande eftime pour les Avertif- 
&mens de M. de Meaux : {a) 
il trou voit que le fixiéme étoic 
une pièce admirable. 
lUl. L'Explication de l'Apoca- 

tionde^ArlyP^^' qui parut en 1(^89. doit 
pqjcalypre. être regardée aulli comme un 
Ouvrage dç cpntrqverfe. M. de 
iVteaux y prétend faire voir que 

l'endroit; 
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Tendroit de la Prophétie de 
S.Jean, où cet Apôtre parle de 
la proftituéé de Babylone , défi--, 
gne la chûte de Rome idolâ^c 
tre , ôt le démembrement de fon 
Empire par les armes d'Alaric 
en 410. 

Le célèbre M. Duguet ju- 
geoit très - favorablement de 
cette Explication de TApoca- 
iypfe ( ). « M. de Meaux , dit-» 
il y dans une de fes Lettres ^ 
» vient de donner une Explica- 
S9 tion de l'Apocalypfe , où il 
99 met en poudre les impies 
9» profanations qu'en font les 
» Proteftans , & fur tout le fa- 
*» natique Jurieu , dont la hai- 
9» ne éc l'erreur font aujour-- 
«.d'hui un prophète. Le Com- 
» mentaire littéral qui eft diftin- 
5» gué des Controveriès eft par-' 
wfaitement beau > mais peut- 

(0) i.u»«depiéiip Tmihf.pag. zij^ . 
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9» ètxc trpp cpwx. poui des pcr-, 
>afonne.s vives & jnoins appli- 
f»qué€S , ôc trop obfeiir pom 
P> celles qui ne ent pas a^e^ii 
?t> l'Hiftoire , ou qui n'en ont pa^s 
» aflez remarqué le détail , qui 
90 fait tout en cette occaiion^ 
9» Pour moi j'avoue que j'y don? 
«> ne les mains fans limiter pour 
» cela la Prophétie au paffé i 
» comme M, de Meaux ^e li 
» prétend pas non plus y>. 
tW, L'an 1691, M, de Meaux 
Autres éclaircit quelques difficultés 
deCoifttp- un nouveau conveiti 
yerfe;. fur l'adoration de la Çroix ; il 
s'étoit fait ^eli^gieux de 1* 
^ ' Trappe, & avoit pris le nom 
d'Ârmand-diraaque. Il fut d'a^ 
hojfà très.-fervent dans le noib 
•veau genre de vie qu'il vcnoit 

^l'eFii^^^^f i " n'eut pas 
4e don de la perféveranci^ : il 
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Genève , y apoftaiia , & y mou- 
rut maître d'école, 

M. de Meaux fît encore deux. . 
autres Ouvrages contre les Pro- 
teftans , & il leur donna le titre 
dTnftru^tions paftorales. La pre- 
mière ^ qui eû fur les Promei^ 
Ces de TEgliie > eâ. faite pour 
r^ontrer aux Réunis par Tex- 
preffe parole de Dieu , que le 
même principe qui nous fût 
Chrétiens , nous doit faire auffi 
Catholiques. Elle fut publiée 
en 1700. Nous y voyons des 
preuves du fanatiûne des Mi'- . 
niftres. M. BofTuet affure {a) 
qu'il avoir entre les mains un 
calcul qu'ils faifoient courîc 
chez les Pro^Aans , d'oà il ré- 
fùltoit que Babylone , c'eft-à- 
dire Rome , devoit tomber fans 

feiTource dans le mois de Mai 

L i) 
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La féconde Inâruûion paf^ 
torale contient les réponiès aux 
objedions d'un Miniftre. 

C'étoÂt M. Bafnage , qui avoit 
fprnployé contre M. de Meaux le 
livre quatrième du fécond To-; 
me de fes Préjugés faux & légi- 
jimes. Lç Prélat prouve dans 
jçette ièconde Inftmâion^ que 
4es principes du Minifbre auto- 
rifent le fchifine. Il y difcute 
auili ce qui regarde Palcafe 
]^adbejt. Il répond à ce que 
JVl. Bafnage avoit voulu prou- 
.ver , qu'il y avoit eu une inno- 
vation politive dans la créance. 
Il y fait voir aulfî , que les Grecs 
ont reconnu dans les premiers 
temps la primauté du Pape , Ôc 
U réfute diverfes calomnies des 
froteftans contre TEglife. 
' Outre tous cçs. Ouvrages ; 
M. de Meaux avoit encore tra* 
vail|é à uiiL autre qui deypit 
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êfre très-confidéi-able , dont on 
û'a que des firagmens, qui (e 
trouvcHt dans le txoifiéme To- 
me de feS (Euvres Pojihumes, 
lis font au nombife de trois. Le 
premiei eâ fur le culte deà Im a^ 
ges. Le fécond fur la fatisfaâiort 
de Jefus-Chrift ; & le troifié-' 
me > fur la Tradition ou la pa« 
rôle non écrite. 
■ Les Livres de Controverfe 
de M. de Meaux , lui firent un 
honneur infini dans toutes les 
Provinces de l'Eglife Catholi- 
que. Le Pere de la Rue a pu- 
bliquement attefté y { a) qu'il 
àvoit vu diverfes Lettres écrites 
d'Angleterre , où Ton mandoit 
que fes Ouvrages étoient fe- 
més jufque fur les montagnes 
d'Ëcoïfe ôc parmi les neiges du 
Nord ; que fes Livres parloient 
la plupart des Langues de l'Eu- 

• (rf) ûraifonjitncbre de M. Bojfuet^ } 

L iij 
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rope i que fes profëlitesp u- 
blioient fes triomphes, ea des 
langues que M. de Mçaux n en^- 
tendoit pas , & que plufieurs 
protçftoient que fi leurs charges 
• ne les eulTent pas attachés à 
leur pays, il fuflent' venus des 
extrémités du monde à Meaux> 
pour mériter trois heures de 
conférence avec lui. 
M V que M. de Meaux fe 

t^ranie" ^^"^«guoit fi gloiieufemcnt par 
la réunion ^^s Ouvragcs polémiques, il fut 
riii^ <î"cftion de réunir les Eglifes 
^ Luthériennes de la Confeffioa 
d'Aulbourg, avec TEglife Ca- 
tholique. L'Evêque de Neuftad 
occupé de ce projet, en. fît part 
a 1 Empereur Léopold. {a) On, 
en parla dans ies Diettes de 
l'Empire , & en conféquence 
des déhbérations qui y furent 
prifes , l'Evêque de Neuftad 
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^crîvit à M. de Méaux pour lui 
faire {^rt des intentions des Pf ch 
teAans. Ce Prélat loua fon zéleU 
&.pour rencourager. , il Tafllira 
que le Roi approuvait cette idée. 
La Cour de Hanovre approuvoit 
aufli ce projet de réutHon; ôc 
TAbbefle de Maubuiflbn , Loui- 
£é HoUandine fille de Fridéric 
<y. £le<âeur Palatin ôc Roi de 
Bohême , en ayant été infor- 
mée , écrivit à fa fœur la Du- 
cheiTe de Hanovre , pour lui 
faire entendre que c'étoit avec 
M. de Meaux , c'eft - à - dire , 
avec le plus habile Prélat de 
l^giife Catholique que cette 
grande aflfaire devoit être traitécr 
La Cour de Hanovre trouvant 
le confeil très - raifpnnable , 
chargea le célèbre M. Leibnitz 
de lier un commerce de Lettres 
à ce fujet avec M. de Meauxr 

L iv 
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Ce fameux. Philofophe zvokk 
'plus haute eftime pour M. Bof- 
iuet ( a ). Il lui écrivit le a8 Dé- I 
cembre i5pi. & lui envoya 
un projet de réunion fait par i 
le Doaeui Molanus , Abbé de 
LoKum , de la Confeflion 
d* Au/bourg. Il demanda le fe- 
cret pour le nom de ce Do- 
ôeur,. qui ne vouloit pas que 
'cette négociation fut publique. 
M. de Leibnitz eftimoit M. ; 
de Meaux d'autant plus câp^- ' 
ble de bien conduire une affai- 
re dè cette importance , qu'il 
le regardoit comme un Tliéq- 
logien très- modéré. Il lui en 
fit même un compliment dans 
une de fes Lettres , ou il s ex- ' 
prime ainjfî : » Comme vous 

(jYoye^ la Ltttre de M. de UîhL 1 
à Madame Bntion, du 2^ Novembre ,6g,. 
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» avez fait louer votre modéra-^ 
90 tion , Monfeigneur , en trzû-i 

98 tant les Contioverfes publi- 

99 quement , que ne doit- on pas 
K attendre de votre candeur \ 
e» quand il s agit de répondre à 
» celle des perfonnes qui mart 
so quent tant de boiuîes inten- 
aotions. 

' M. Molanus , plus fenfê que 
ce JVliniftre de Montelimar ,{a\ 
Cregut, qui vouloir exiger pour 
■préliminaire de la réunion, que 
les Catholiques commen^affent 
par renoncer au dogme de la 
-Tranfîubftantiation , demandoit 
feulement que l'Eglife Romai- 
me eût de l'indulgence pour 
quelques-uns des dogmes cni$ 
par les Luthériens > & contrai- 
.resà ceux de l'Eglife Romaine. 

M. de Meaux commen<japar 
traduire en François l'Ouvrage 

L Y . 
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de Moianus , en Tabrégeant etf 
quelques endroits , fans rieir 
©ter d'eflentiel ; & il y fit une* 
réponfe en Latin. Il y déclare 
( a ) que l'Eglife ne peut poim 
accorder à M. Moianus fa de^ 
mande , puifque fi eiie confen- 
toît à ce qu'il fouhaite , elle- 
donneroit atteinte à fdn inf^l*^ 
libiiité^U exige donc (b) que- 
ceux-qui veulent fe réunir., fe 
foumettent aux décidons du 
Concile de Trente , dans ce- 
qui regarde la Foi. Comme oix: 
ne pue s'accorder fur ces préli- 
minaires , la négociation lan- 
guit , & s'évanouit à la ân. ' 

Cet Ecrit de M. BofTuet fur 
fait à Meaux , dans les mois 
d'Avril , Mai , Juin & Juillet 
i6ç2» Il s'étoît expliqué de rtiê* 
me dans une Lettre qu'il avoit 

{aS Tom. L dès Œuvres P opiums, :f% ijf^ 
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ëcfite à une Dame qui avoit 
pris connoifTance de cette af*? 
îaire ; & qui étoit en relation 
avec M. de Leibnitz (a). Il lui 
avoir mandé le 2p Septembre 
,16^ i, qu'il falloit être averti 
qu'en fe relâchant félon le 
temps & les occafions , fur les 
articles moins importans dedif*- 
cipiine , r£glife Romaine ne 
fe relâcheroit jamais dans un 
point de la Dodrine définie > 
en particulier de celle qui 
la été par le Concile de Tren- 
te. 7» De croire , dit-il , qu'on- 
sefafTe jamais aucune capitula^- 
90 tion fur le fond des Dogmes 
a» définis , la conftitution de l'E- 
aoglife ne le fouffre pas; &. il 
w>eft aifé de voir que d'en agir 
9B autrement , c'eft renverfer les 
90 fondemens , &c mettre toute la 
K) Religion en difpute. » 

f^A )^ Madame de Srinony Ibii.pa^ ^^9» 

h vî 
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M. de Meaux avoit écrit là 
' même chofè à M. de Leibnitz. i 
( a ) U lui avoit dit , qu'il n'y 
avoit rien à efpérer pour la réii- 
nion, quand on voudra fuppo^ i 
fer que les décinons de foi du 
Concile de Trente peuvent dei- : 
meurer en fufpens. A quoi M. 
de Leibnitz répondit (b) que , 
fi l'on croyoit obtenir un para- 
fait confentement fur toutes les 
décifions de Trente , il ne fat- | 
■ loit pas, félon M, Molanus> fon- ' 
géra la réunion. 

Ce commerce de Lettres eir- 
, tre M. de Meaux & M. de Leib- 
nitz^ donna occafion à quel- 
ques difcuflions littéraires en- ; 
tre eesdeux hommes illuftres. 
Elles font relatives a la créait- 
ce.des deux Religions ^ & en- ' ■ 
* tre autres à la queftion des Lr« 

(j) Jbid. pagm 4ajm i 

if 
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très Deutérocanoniques. M. de ' 
•Leibnitz attaqua très-fortement 
hi décifiondu Concile de Tren* 
te , ôc M. de Meaux répondit 
Ibïidement aux objections des 
Proteftans. 

■ Tandis que M. BolTuet tra- Affaire de 
vailloit à réunir dans le fein deb Régale. 
l'Eglife, ceux qui s'en étoient 
féparés, il y avoit de grandes 
divifions dans cette même Egli- 
fe : une difpute très-vive entre 
le Pape ôc le Roi les avoit oc ca- 
fionnées. Il s'agiffoit du droit 
de Régale. 

. On entend par Régaie , le 
droit que le Roi a de percevoir 
les revenus des Archevêchés & 
Evêchés du Royaume pendant 
la vacance des Sièges , & de 
conférer de plein droit tous les 
Bénéfices qui en dépendent, 
-excepté ceux qui font à charge 

jd'amcs > jufqu'à ce que le npHr 
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vel Evêque ait prêtë ferment 
de fidélité , qu'il en ait fait en-^ 

* r^giftrec l'aâe à la Chambre des^^ 
Comptes de Paris , qu'il ait ob- 
tenu de cette Cour Arrêt de 
main-levée des fruits, & qu'il ait: 
pris en peifonne poiTeiUon de 

. ton Evêché. 

L'origine de la Régale eft' 
très-oblcure ; ce qui fait dire à 
Pafquier. S'il y a obfcuricé en- 
nôtre Hifloire , c!elï principale^ 
ment en ce point. Le Roi ôc 
le Parlement de Paris , ont con- 
ilamment foutenu, que c'étoit 
un droit imprefcriptible de la 
Couronne. 

Plulieurs Ëvêques illuifares^^ 
par leur piété Ôc par leur do«^i-- 
ne, n'en convenoient pas. M. 
de Pamicrs fit faire un Ouvra- 
ge dans lequel on prétendit* 
prouver ( a ) que la- Régale n'é^ 
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toit en ufage ni dans la premier 
re ni dans . la féconde Race 
qu'elle n a. commencé qu'apiès 
la célèbre conteftacion des 
Inveftitures , vers le milieu 
du douzième Siècle ; qu'el- 
le n'avôit pas lieu dans tout le 
Royaume-; ( 4 ) que S« Louis 
déclîure qu'elle n'étoir pas en 
ufage dans TEglife du Puy , fur 
la coUa^ôn des Prébendes ; que 
Philippe le Hardi renonça à 
celle d'Albi ; que le Concile 
général de Lyon , tenu en 1 274,. 
avoit ordonné ( b ) que la Ré- 
gale auroit lieu dans les Eglifes 
où elle étoit établie par le tiare 
de fondation , ou par une an- 
cienne coutume , avec défenfès 
de l'introduire aux Eglifes qui 
ibnt exemptes «.fous peine d'ex* 
communication» 

(a) Chtqtj. 13- • \ . 
\b ) Canon. 13» 
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" L'Auteur de cet Ouvragé 
jprétend ( a ) que ce fut Philips- 
pe le Bel qui le premier fît des 
Ordonnances touchant laRé^ 
gale. Il fuppofe qu'elle n'étoit 
en ufage que dans quelques 
Ëglifes , & il veut le prouver par 
la célèbre Ordonnance de 1 5 34. 
de Philippe de Valois ^ appellëe 
communément la Philippine. 
' ( 6 ) Il eft aufli prouvé par l'Or- 
donnance qui commence par 
ces mots , Dominus Rex > * <ic . 
qui fut faite vers le commen- 
cement du XrV*. Siècle , que 
dans les Provinces d'Aufch 
d'Arles ; ôc dans le Languedoc » 
*le Roi n'avoit point la Réga- 
le : ce qui eft confirmé par un 
dénombrement qui fe trouve 
dans les RegiAres de la Cham» 
bre des Comptes de l'an 15 p. 

( 4 ) Ckap. if, •' . 
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Sur la fin du Siècle fuivant 
Louis XII. ( a ) dans une Or- 
donnance de i4pp^eft convenu 

il y avoit des Ëglifes » efquel- 
*> les n'a droit de Régale. >? Cent 
ans apiès , Pibrac ( b ) voulut 
faire paiTer la Régale comme 
une règle univeifelle , .mais le 
Clergé s'y oppcfa, & Pibrac fe 
défifta. Henri IV. par fon Edtt 
de 1606, (c) fuppolk quil y 
-avoit des Ëglifes exemptes de 
la Régale. 

Le Parlement de Paris n en 
convenoit pas : plus zélé pour 
les droits du Roi que le Coa<* 
feil de ce Prince, il rendit un 
■ Arrct le 24 Avril i6oS. par le- 
quel il déclara que le Roi avok 
droit de Régale dans toutes les 
^Ëglifes du Royamne ^ ôc fit 

' ( b ) Chap, tS, 

(«) Ckap. ijf» . i 



2$$ V 1 É 

défenfe aux Avocats d'avan« 
cer aucune propofition contrai- 
re. Lé Clergé fe plaignit. Le 
Koi accorda un an de furféan* 
ce de tous les procès mus ou 
à mouvoir pour les Eglifes qui 
prétendoient être exemptes diï 
droit de Régale; ôc il évoqua; 
à lui la connoifTance de ces af- 
faires. Louis XI IL par une 
Ordonnance de i(^2p. confirm» 
TËdit rendu par le Roi fon pe-^ 
fe en i6q6. Mais en idj.?. il 
rendit le 6 Odobre, un Arrêt 
portant que les Archevêques 6c 
£vêques qui fe précendroient 
exempts du droit de Régale > 
enverroient dans fix mois leurs 
êtres au greffe du Conlèil : ce' 
qui fut confirmé depms par 
d'autres Arrêts de iS$,i, i6}^^ 

Si cette grande afiàire eur 
^lé jugée pendant le nûniâece 
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du Cardinal de Richelieu , les 
Evêques qui refufoient de fe . 
ibumettre au droit de Régale , 
auroient eu une puifTante pro- 
tedion. Car ce Minilbre abfolu 
n'étoit point favorable au fentî- 
ment de ceux qui croyoient 
que la Régale deyoit avoir lieu 
dans tout le Royaume , & il ne 
craignit pa? dans fon Teftamenr 
politique {a) de réfuter la pré- 
tention du Parlement de Paris 
comme une choie notoirement 
fauffe. 

* Quelques années après que 
le Roi Louis XIV. fut majeur, 
il donna en fon Confeil un Ar- 
rêt , ( Tan 16^7, ) portant qu'il 
feroit incelTamment procédé 
au jugemçnt de TinAance gé- 
nérale de la Régale» £niin aiL 
mois de Février de l'an 167 s» 
îl rendit une Déclaration^ dans 
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laquelle il décida que la R^gal^ 
le lui appaicenoit dans tout lé 
Royaume {d) : ce qui fut con- 
firmé par une nôuvéllé Décla:* 
tation du 2 Avril 167$, ôc par 
un £dit donné au mois d'Avril 
16S2. 

Les Evêqués qui s'oppo* 
foiént à la volonté du Roi 
avoient trouvé une grande pro* 
teâiion à Rome. Innocent XI. 
goiivemoit pour lôrs l'Eglife 
de S. Pierre : c'étoit un des plus 
vertueux Pontifes que l'on eût 
vus depuis long- temps fur le Sié-' 
ge de Rome. Il crut devoir 
prendre le parti des Prélats qui 
étoient perfécutés pour la dé- 
fenfe des libertés de l'Eglife \ 
c*eft ainfi qu*il s'en explique. 
Il écrivit au Roi ( b ) qu'il sm- . 

(a) Commentaires aeDupuy , tom. 2 'Pa^ 
( i ) Bref du ij, Dieett^re <.6/^. . - j 
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toit recoms aux remèdes que 
liù mettqit entre les mains le 
pouvoir qu'il avoit reçu du 
Giei , Ôc qu'il ne pouvoit négli- 
ger dans une maladie li dan« 
«gpreuiè lans .m^aquer au de- 
voir Apoftolique. 

Le Roi , pour fe précaimon- 
ner contre ces menaces vou-* 
lut avoir, l'appui de fon Clergé,. 
Il çonvoqua une Affembiée 
générale , dant M» de Meaux 
étoi;t comme l'ame, H y fut 
décidé le 3 Février j (^82. que 
l'intention de toute l'AlTem- 
blée étoit de donner (on con<* 
fentement à l'extenûon du droit 
de Régule dans tout le Roy.au« 
me, fans avoir égard à Texem- 
ption prétendue par de certains 
Evêchés : qu'elle reçevoit avec 
fouminion les Déclarations du 
Roi de Tannée 1^73. ôç que 
rAifembiée écrifQÎt m P«ipQ 
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. au nom de tout le Clergé â$ 
France pour lui en apprendre 
la réfolution. Le Pape fut très- 
mécontent de la conduite de 
TAiTemblée. 
L V 1 1. Comme il n*étoit pas im- . 
»j[.Bcffi«t pofliLle qu'il ne fç portât à quel- 
de raS-q"e parti violent, dont il pou- 
i>iée de voit trouver des exemples che2 
fe68a. fes Prédéceffeurs , dans des 
circonftances à la vérité plus 
ÊLV-orables que celles où l'on 
étoit ; le- Roi crut qu'il conve- 
noit de fixer la créance de fes 
fujets fur l'étendue de l'autori- 
té du S. Siège. Il fouhaita que 
}e Clergé de France s'expliquât 
fur cette matière, aufli impor- 
tante que délicate. M., de 
. Meauxfut chargé de travailler 
fur ce fujet ; ôc ce fut lui qui 
rédigea les quatre fameufes 
Propofitions que le Gergé de 
Ffance adopta, 
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. La piemkfe déclaroiti que 
le Concile générale étoit fji* 
périeur au Pape : La féconde , 
^ue ni le Pape ni TEglifè uni* 
verfelle y n'ont aucun pouvoir 
fur le temporel des Rois : La 
troiliéme , que la puiHance du 
Pape doit être limitée par les 
Canons^ & qu'il ne peut rien 
faire ni Hatuer qui foit contrai^ 
re îiux libertés de l'jEglife Gal- 
licane : La quatrième enfin t 
que le Pape n«ft point infailli^ 
ble f k moins qu'il ne foit à la 
itête d'un ÇoncUe éçuménique. 
Le Pape apprit avec indi- 
«gnation ju£:}u'où les Evêques 
javoient porté leur audace ( ca^E 
ceû. ainfi qu'il parloit. ) 11 fit 
brûler publiquement ces qua- 
tre Articles comme contenans 
line 4pârine pernicieufe. Ce 
<|ui donn^ occalîon k. 



V I É • 
M. de Meaux d'en foutenii la 
vérité dans un grand Ouvrage 
dont nous rendrons compte , , 
après avoir rapporté ce qui re- 
garde la conduite qu'il tint 
dans rAiTemblée du Clergd 
Ce fut lui qui prêcha à l'ou- 
verture de l'AlTemblée généra- 
le , le p. Novembre i6Si. Le 
fujet de fon fermon fut l'unité 
de l'Eglife : il eft divifé en deux 
points. L'Eglife eft belle & une 
dans fon tout , première partie t 
où l'on voit toute la beauté du 
corps de l'Eglife : belle Ôc une 
en chaque membre , féconde 
partie , où Von verra la beauté 
particulière de l'Eglife Galli-< 
cane. 

' Ce Difcours fut applaudi de 
prefque tous ceux qui l'enten- 
dirent. Cependant il fut criti- 
^ué i ôc l'Abbé de Longuerue 

qui 
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■iqiii étdit prévenu peii avanta-- 
•geufemcnt pour M.. BolRiet'i 
parle ( a ) de ce Sermon cora- 
•Sme ayant été trouvé très oh£- 
xur : ce qui fans doute entroîc 
dans les intentions du Prédica» 
•teur y qui ayant à parler fur une 
^matière très délicate devort 
'contenter fes auditeurs mécooh 
tens de Rome, 6c cependant 
anénager cette Cour. L'Abbé 
J\aidit Gx. à cette occafîon une 
■Ëpigramme ofîeniknte contre 
'M. de Meaux (t) ;mais elle 
me deshonora que fon Auteurs 
■M. de Longuerue toujours itf- 
jufte à l'égard de M. Boifuet^j. 
^e plaifoit à la répéter. 

(il) Longuemana» pag. 14. & ifm - ^ 

^ •^&) Un auditeur un peu cynique i 

Dit tout haut en bâillant d'ennui ; 
Xe Prophète Balaam eft obfcur aujourd'hui t 
;Qu'il faiTe parler fa bourique , 

Elle s^expHquera plusiv iclwement que IIhii' 

M 
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Dans le temps que VAfftm^ 
,h\ée fe tenoij:, U y eut une 
•Commi/fion formée pour conr 
Haijancr pluficurs erreurs fur h 
iMorale avancée par les der- 
-niers Cafuiftes.. M. de Meaux 
. étoït à la tête du Bureau. Il a*- 
firailU fur cette madère > Ôcron 
■trouye dans le troifiérae Tome 
jde ies œuvres pofthuraes, le 
projet de Cenfure < a ) qu'il avoiç 
^ffë ; Cenfur* que le Clergé 
idevoit publier contre la Mora^ 
^e relâchée. M. Boffuet avoit 
, ^appliqué des qualifications aux 
^ropo£itians cenfurées : on Qe 
les a point retrouvées. L'Affem? 
blé du Clergé eut ordre de fe 
' féparer avant que ce projet eût 
été approuvé & publié. 

Le Traité de l'Ufure fut 

(a) Decretum de morali difciplinâ , aw 
PoieJaç.Bmigno Boffuet Epifcopo Melden- 
fi , quoi tt0t âCUro GaUkano pubUean4m 
■ffiÇpmitiis geruNdifius^imtt i68^ 
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compofé par M. Boffuet en 
i582; pendant le temps de VAC- 
ièmblée du Cleigé. Ce devoit 
•^re comme une lùife du d^- 
"cret fur la Morale ^ auquel il a 
-mamfeftement rapport. Ceft 
line réfutation de ce que Grotius 
avoit dit en faveur de Tulure 
da.ns fon Commentaire fur le t, 
3 du chapitré de S. Luc. 

' Le Livre, que M. de Meaux 
compofa pour la iuftification des ^X}}H 
quatre Articles du. Clergé , ne jgs l v. 
parut que vintg-fix anS après fa Articles du 
TOOPt, en j 750. (à). Encore • 
■cette édition eft-elle très-impaj- 

■ * 

^ ^s) Deftnfio Diclarationis celeberrima 
^^uam de Potefiate EccUJiaJlicd fanxU CUrus 
GaUieanus XIX. Martii iôSz. ab Illufl. ac 

- Rêver. Jaceia * Stnime *BojJuèt , Meldenfi 
Epifcopo , ex fpecialijuffu Ludovici Magni 
XhriJlianiJJîmi Rcgis fcripta^ & eUborata. 
"ffunc prîmiim m lucem édita ^fummoque fiudia 
i0d fidm Autographi eodiàs exaSa, Idixetè^, 
èurgi sfumptibus Andrtce Chevalier jMiUi^^ 
lpQke.i7$Q% • ' *' 

M ij 
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.fyitc f cai iuivanc la remarque 
;Tradudeur irai?icois {b) y eUe e^t 
^lellement eftro|»ée ^ & remplie 
jde fautes n grol&erçs , qu'elle o^e 
j)eut être prefque d'aucun ufagç» 

M. BoITuet ayoit d'abord fait 
!i»t Ouvrage tel qu'on le voft 
^ans l'EdidoQ de 1 7 $ aux faif- 
te$ près de l'impieflion. H 
retoucha depuis , ôc il mit à Ja 
|:ête uiip Diâejtacion qu'il fub* 
;l^tua aux troi^ Livres qui foi^t 
premiers de l'Edition dp 
f 7 îo. & il dlvifa le refte de l'Oi^-. 
^ge en ^oi$ partie^. 

Vingt ans avant que ^ettje 
Edition fautive parût, M. Bot 
sluet Evêque die Troyes , neveu 
^jde M. TEvêque de Méiaux^ ayoit 
vCemifi un exemplaire manufcriit 
-de cet Ouvrage entre les mains 
:4u Roi Jjom XîV. ainfi qu'il 
-a&us Vsl appris lui-même daa$ 

^' Préface, pag,»^ . | 



fon Infiruâion Paûorale du 3 o. 
Septembre 172p. Cet exem- 
plaire n'ëtoit point accompagné 
de la DiiTertation préliminaire' 
dont on vient de pader. M. de 
Troyes peu content de l'Edition 
de 1 7 3 o. & dejfirant avec ardeùi 
qu'un Ouvrage de cette impor- 
tSince pût être lu de tout là 
inonde, engagea un homme de 
ihérîte appellé le Pere le Roi 
de rOratoilre , de le traduire en ' 
françois ; & afin que cette tra- 
dufbion pût tenir lieu de l'origi- 
ilal, M* de Troyes communiqua , 
stu traduâeuj^ la Dif&rtation 
préliminaire que perfonne n'a-'- 
voît Jamais vue, & tous les pa- 
pièrs de M. de Meaux qui 
avoient rapport à cet Ouvrage. • 

M. le Roi s'acquitta parfai- 
tement bien de la tâche dont il 
s^étoit chargé > 6c il donna- 
au public ^le iàvre d,e JVI.^ de ' 

M uj 
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Meaux , fous ce titré : D^fenfe 
de la Péclaf ation.de rAâèm- 
blée du Clergé de France de- 
1682, touchant la Puiffance 
Ëccléiiaâique^ par Meflire Jac- 



de Meauxj traduite en fran»^ 
^ois , avec des Notes ; à AmC^ 
terdàm , aux dépens de la^ 
Compagnie > 1745. On trouve.- 
au commencement de cette, 
traduction un Mémoire de. 
de Meaux , préfenté au Roi con»* 
tre le Livue , de RomaniPontificU. 
audoritate , compofé par Roca» 
lierti autrefois Général des Do- 
minicains , & pour lors Arche- 
vêque de Valence. Cet Ou- 
vrage avoit été publié à Valen- 
ce, (a) on.i(?p4^ lorfque rac- 
commodement entre la France- 
& le S. Siège étoit déjà fait;. 
Il fut fupprimé par Arrêt dut 
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Apiès ce Mémoite ed lâc 
Diflertation préliminaire , dans 
laquelle l'Auteur iè propofè de» 
prouver que la doâxine des^ua< 
ne Articles eft orthodoxe, ôç 
que n étant différente en au-- 
cun point de celle que ron con* 
noît daois TEglUè depuis plu-' 
fleurs Siècles, fous le nom de 
Sentiment de l'Ecole de Paris , 
«ile ne peut-être cotidamnée 
comme bér^que ou. commiei 
icliifmatique> dès que le lenti- 
jnent de l'Ecole de Paris. n'^L 
jamais été condamné, eomme 
tel. Cette: DiiTertation % pou;, 
titre 9 dans la tradu^OA. : 
France orthodoxe , ou Apo- 
logie de l-Ëcole de Paris, 6e 
de tout le Clergé de France^ 
contre difFércns adyerfaireSf 

La> Défenfe > entrois parties 
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fuit cette DiiTertatlon. La pre*. 

miere partie traite de l'autorité^ 
fouveraine ôc indépendante des 
Rois. La féconde , des Côiï- 
ciies de Bafle , de Confiance , 
& des autres qui les ont fuivis- 
La troifidme a pour objet de 
prouver que le fentiment des- 
Doâeurs de Paris remonte* 
jufqu'au commencement du: 
Chriftianifme. 

« 

Cette conteftation n'ëtoit pas « 
finie , lorfqu il furvint une àsSf 
plus grandes affaires qu'ait: eues 
M. de Meaux pendant fon 
Pontificat r c'eft la difcuf&on; 
avec le célèbre M. de Féne-^ 
Ion , à Toccafion du Quiétifr^ 
une de Madame Guyon, 
Lix. • Cette femme s'ëtoit rendue 
Quiétif. fameufe par les progrès qu'eUç. 

me de Ma- p • j i 

dame ^^^^ VOlCS ipiri- 

i^uyon, tuelles , & par un grand nom-? 
fei^ de Livres-, qui tout tuzar' 
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rfs qu'ils étoient, avoient pri 
venu en fa faveur un giand 
nombre de personnes diftin- 
guées par leur elprit , par leui 
piété, & par leur nailTance. M. 
de Meaux fort attentif à tout 
ce qui regardoit la docbine > 
défapprouva cette nouvelle fp>- 
ritualité ( a) qu'il croyoit favo- 
i^r les erreurs des Quiétiftes^. 
que TËglife étoit pour lors oc- 
cupée à détruire. Madame 
Guyon. informée que M. de 
Meaux lui étoit peu favorable , 
4éclara qu'elle vouloit s'en rap>^ 
porter entièrement aux lumie* 
ses de ce Prélat , & elle le pria, 
feulement de vouloic bien cxa-- 
zniner fes Ouvrages avec beaun 
coup d'attention: elle lui offrir 
même de fe mettre fous fa di- 
reaion. C'étoit l'Abbé de Fé^ 

' a) Relation du ^tUtùfme; po' M^JI^ 
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nelon qui lui avoit donné ccr 
confeil. 

£n conféquénce elle donna 
tous £és Livres impctmés ôc 
Bianufcrîts à M de Meaux^ik 
Vie , un gros volume de com-' 
mentuies fui Moïfe , Jofué ^ 
les Juges , les Epîtres de S* Paul^. 
l'Apocalypfe & beaucoup d'au- 
tres Livres de l'Ecriture. Il les 
emporta- dans fon Diocèlè en-- 
idp5. vers le mois de Septem- 
bre 4 ôc il les examina avec un; 
très-grand foin mais il ne vou- 
lut jamais ni la confeffer ni la 
diriger. U fut fort étonné {a^ 
de lire dans fa Vie , que Dieu* 
lui donnoit une abondance de 
grâces dont elle cievoit, av 
pied de la lettre , en forte qu'it 
falloit la délacer j & dans cet 
état on la mettoit fur fon lit , 
OÙ l'oB venoit recevoir la grace- 

£4} Rti^(ioK<U M, dit MeoMX f £ag, 



Digitized by G 



DE M. BGSSÙÈ'f. 573r 

idbnt elle étoit pleine , & c'étoit" 
le feul moyen de la foulager : 
â fuffîfoit d'être alfis auprès ' 
d'elle , pour participer à. cette 
abondance de grâces ; cette 
communication fe J&ifoit em 
filence. » Je me ièntois^ dit*» 
a» elle dans fa Vie > ( a ) peu % 
» peu vuider & foulager ; cha- 
a»cun secevoit fà grâce £slon» 
ap fon dégié d'oraifon y & éprou«^ 
» yoit auprès de moi cette plé- 
9» nitude de grâce» importée par 
a» Jefus-Chrift : c'étoit comm^ 
«une éclufe qui fe décharge 
» avec profufion i on fe fcntoit 
3i> rempli , ôc moi je me fentois 
a» vuider &l foulagei^ de ma- plé-^ 
a» mtude. >» > ' 
M. de Meaux n'ayant pas 
»erdu l'efpérance; de ramener 
la laifon , cette fenme qui 
paroiiToit avoir de la coniiançQ 

jUuun , pag, 77'^ ^ 
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en Iiiî r eut une Gonférencé 
avec elle au commencement 
de l'an 16$^. £lie y foutint tou- 
jours très-conftamment , lama- 
sdme- fondamentale de fon fyf' 
tême : elle déclara au Prélat 
qu'elle ne .pouvoit rien deman- 
der àtDieu pour elle, pas mê- 
me la rémiition de fes péchés r 
,tanc elle étoit déântéreîTée. M.- 
de Meaux lui foutint que fk' 
propofition étoit hérétique 
mais il ne put la convaincre;- 
C'eft pourquoi il lui fignifi» 
qu'il ne pouvoit lui permettre^ 
l'ufage des Sacremens. 
• Après cette Conférence , M r 
de Meaux écrivit une longue 
Lettre à Madame Guyon le 4- 
Mai 16^^. dans laquelle il lui 
confeilioit de ne point paroître 
dans le monde ^ & de fe mettre 
dans quelque retraite fans voir 
perfonne , ni écrire^ fi ce n'ét9it 
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pour fes afiaires. La réponfe 
fat foumife : elle demanda d'ê- . 
tre reçue dans le Diocèfe de. 
Meaux pour y être inftruite. 
On lui accorda ce qu'elle fou« 
haicoit ; âc elle entra le 13 Jan- 
vièr i<^pj. dans le Couvent de» 
Filles de Sainte Marie , à con- , 
dition de n'avoir aucune rela^ 
tlon qu'avec le ConfeiTeur qui 
lui avolc été nommé , ôc deux^ 
Religieufes: on lui accorda Tu*'. - 
fage des SacEemens. £lle y fut 
fhx mois , & elle en ibrtit après; . 
stêtre foumife purement & fim- , 
plementi avoir condamné fon: 
Moyen-court y & fon Livre fur 
le Cantique des Cantiques : elle, 
_ offint même de brûler fes Ma- , 
fruicrits. Mais Êifoumiflion n'é^ 
toit pas .(incere : elle continua 
de faire rilluminée. 
'.Il y avoit à S. Cyr une Supé-, 

idéi^e app ellée Madame dei la 



Maifon-foit parente (k. aêecuit 
de Madame Guyon , qui avoit 
goûté les principes des nou- 
veaux Quiétiftes :,clle voulut 
les faire adopter dans fa Cota* 
inunauté. Madame de Mainte- 
non pria M., de Meaux de venir 
à S. Cyr , pour y déraciner le 
Quiétifme , qui y faifoiti des^ 
progrès. U: s'y rendit au corn* 
■ mcncemenc de l'an 1696, ôc 
îly fit des Conférences. ( à) La 
première fe tint le % Février t 
il y combattit le dogme de lin- 



La féconde fe fie le 7 Mars r 
M. Boâiiet y expliqua ea quoi 
confiftoit l'oraifon paiHve.. Ala-- 
dame de la Maifon-fort eut en- 
core quelques difficultés : elle 
les propofaà M. de Meaux 9 le- 
priant de mettce fa réponfe à la* 
marge , qu'elle avoit laifTée ex- 

l^f ) Relation Qiiiàifm, gtg^iét^ 
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près fur Ton papier. Le Prékc 
répondit le 21 Mars. Ceft ce 
qui forma un Ecrit à deux colon* 
nés , qu'on trouve dans i'Aver- 
dfiemeiit du Tome VU. des* 
<Êuvres de M. de Meaux. 

Ces Ecrits refpedifs paffoienr 
par les^ mains de Madame de 
Maintenon , ainfi qu'il eft cou- 
inant par le billet de cette Dame 
à Madame de la Maifon-fort,^ 
da sr Mars : ce billet nous ap- 
prend l'idée que l'on avoitde 
fa fermeté du Prélat j il étoit 
ainfi conçu : » Je trouve affu- 
* rémént très-bon que vous mff 
» donniez vos queftions biea 
ao cachetées, & que vous de- 
» mandiez que les répohfes me 
9» foient adrelTées de même.. Je 
» n'ai pas dit un mot pour pré- 
y> venir M. de Meaux : J'en con- 
39 nois trop l'inutilité , ôc corn- 
mhiea il penfe cotoms vos Stit-: 
D» pédeujcs* » 



' j^o Vie 

Paraû ceux qui Vétoientlsûif 
fé prévenir ea faveur de Ma- 
dame Guyon , il y avoit des 
gens de la plus grande diftin- 
^on :. M.. le Duc de Chevreuie 
étoit de ce nombre. Il avoua un. 
Jour à M. de Meaux > ( a ) que 
quand il étoit aflîs auprès de 
cette Dame » Û reiTentoit infail- 
liblement les mouvemens de 
là Grâce, s'il n'y mettoit paint 
d'obflacle. Il eut inême k Qm- 
plicité de demander au Prélat 
«'il ne fe trouvoit pas dans la- 
même fituation. A quoi M. Bof- 
tuet répondit qu'il, avoit pouc 
lors de grands mouvemens > 
mais d'horreur Ôc d'indignatioa 
- pçur les erreurs & les illufions 
de Madame Guyon- 
L X. " Mais parmi ceux qui étoient 
mîm y*" attachés à cette Dame & qui 
fieiMipart:.£rotégeoient la nouvelle Ijpiri- 

■ ^ C * ) Rdaûon dt M. Phelîggeaux g^. 
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toalité, le pl-us illuftre étoit le 
célèbre Aboé de Fénelon » con- 
nu depuis fous le nom- d'Ar*- 
chevêque de Cambrai. C'étoit 
un des plus beaux efprits, Ôc 
un- des plus honnêtes hommes 
qu'il y eût dans tout le Royau- 
me. Il n'étoit pas pofTible d a- 
voir une imagination plus bril-- 
lante,.Ôc une piété plus tendre. 
Mais on defireroit plus de ju«> 
gement > ôc une autre méthode 
de raifonner dans les Ouvrages , 
ide Religion. Car prefque touir- 
ce qu'il nous a laiiTé d'Ecrits 
Théologiques , alfoiblit la hau-^ 
te idée que nous laiflent de lui 
fe» autres Oùmges» 
' Jufqu'à ce que Madame, 
Guy on fe fût rendue trop fa- \ 
meufe , l'Abbé de Fénelon avoit . 
été très-lié avec M..de Meaux« 
dont il étoit zélé admirateur.^ 
M. BolTuet de fon côté avoic. 



beaucoup d'eftime pour ct€ 
Abbé, & il d\Mt {a) que dans- 
le fécond Cfedre , Une connoif- 
, foit perfonne qui l'égalât. B 
n alloit point dans fon Diocèfe 
fans être accompagné des Ab- 
bés deFéneloB. & de- Lange- 
f on , qui étoient intimes amis,» 
Quand il étoit à Paris , ils ve-^ . 
noient régulièrement dinersem: 
îuir 

Un Ecïivai» (6) très - ma* 
difpofé^ à la *Térité pour M. de 
Fénelon > & que foiï actatohs^.' 
msnt extïéme à M. de Mexasc 
içnd quelquefois injufte , pré-? 
tend que cesdcux Abbés étoienr 
de vils flateurs de- M. Bofiiiet , 
âbm il» vouloient fe psocurer 
la bienveillance. Us louoient >' 
^t-il , fans cefle le Prélat juf- 

f 4) La Bâmmk , tm* 4; pag. 11 su Upè' 
no. ch. 4. 

(^ ) Relation du Qmitifme par M Phdify 

9 
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Ï€A fatiguer. Leurs iSatte-' 
ries écoient fans bornes^ jufqu a 
exciter l'indignatioa de ceux 
qui étoient préfèns* Le Prélat 
en fougiifoit fouvent, ôc leur 
en témoignoit publiquement 
fen dégoût. La Bruyère , hom- 
me fmcere & naturel en étoic 
outré ,,ÔLÙ. Ton en croit M. Phé- 
I^peaux , il lui difoit quelque-^ 
fois à l'oreille : Quels empoi- 
foBAeuis lp«ic-on' porter laflatK 
tex^e à; cet esscès ! Voilà pouo 
ypus > lui répondoit M. Phélip- 
p«tinr , la mseéei» é'xm beaw 
caraâere. 

Ce même Doâeur rapporter 
que la Bruyère , qui fçavoit que 
M.- l'Abbé de Fâielon defiroit 
d'être Précepteur des Ensuis 
de France > dit un jour par ma.-* 
lice devant ces deux Abbés ^ 
que le Roi devroit engager M. 
«cJVieaux ^ cootiiiuer aux jeu^ 



nés Princes^ les inftruâions <^w 
avoit données avec tant de fa^ 
gefle à MofifeigneuF le Dau-' 
phin^ que' les Abbés en ^enf* 
diéconcertés^ ôcquils s eiiorce^' 
renc de vouloir perfuader ait' 
Prélat qu'il nie conveftoit point 
à un £vêque de Ton âge , char-» 
gé du gouvernement d'un Dio-»; 
eclè , occupé à des. études (î' 
utiles à l'ËgHfe, de confiimei^ 
un temps fi précieux à appien-^^ 
dre la Grammaire à des enfansr' 
U ajoute qu'ils en parloient avec ' 
dialeur à tous ceux qui apf»o^; 
dioient le Prélat > cherchant 
toutes les voies pofTibles de le 
dégoûter de ce deffein, > 
' Quoi qu'il en foit de ces pe^ 
tits ^its qu'on ne garantit points • 
parce que la malignité peut 
en avoir altéré les circonftan»-: 
CCS ; il eft certain que M. l'Ab^ 
\^ de Féoelon protégeoitieciec*» 
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«itement la perfonne dè MadsH 
line Guy on, & .étoit perfuadé 
que le £ond de fa doctrine pou- 
•voit fe ibutenir (a). M. de 
f jlVieaux,,6niut averti: iLeut une. 
•XZ^onféience avec l'Abbé , qui 
vs'expliqua .de /açon que M. 
•Boi^uet fut content , Çmon de Ql 
. iàoàs'me , du moins <ie fes dîfpo^ 
^onsuM. deJEénelon écrivit en- 
fuite à ce fujet à M. de M eaux.-, 
/ju'il j;'en rapportoit abfolument 
■À lui. » Ne ibyez point, en peine 
^a» de moij lui difoit-iij je fuis 
.« dans vos .mains comme un 

petit en&nt . . * Djçs que vous 
,» aurez parlé , tout fera elfacé 
.j»chez moi, de quelque manie- 

re que vo^s décidiez. Ce n^ 
..9» fera point une foumiflion ex- 
.^.térieure, çe fera une liacere 

convidion , quand même cç 
n>que je crois avoir Ivi jne pa- 

£4) RclatiQU du Quiénfmc , pag.^ /.2i;[ 
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rssrokrott plus elsdr que deux 
» ôc deux font quaitre , je Je 
«cioirois encore moins clair 
a» que mon obligation de me 
M défier de mes lumières , &c de 
a» leur préféier celles d'un £vê> 
» que tel que vous. Ne prenez 
-«point ceci pour un compli- 
- » ntent: c*eft une choTe aufli fé- 
«rieule ^ aufli vraie à la Let« 
aa tre qu'un ferment. » 

Cependant il fut . convenu ' 
qu'il y auroit des Conférences 
{a) fur le fond de la doâriae, 
& Madame Guyon déclara 
"■qu'elle s'en rapporteroit à ce 
-que M. de Noailles , alors 
Evêque de Châlons > M. de 
Meaux, & M. Tronfbn Supé- 
rieur du Séminaire de S. Sul- 
pice décideroient. Ils s'aflèm- 
Slerent à IfFy , où réfidoit pour 

{a} Déclaration des Evêqucs fur le Ji{ 
JV^ 4es ^^ifoAnês de4 Sainu^ . ) ' 
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-Sers M. TroBfoB , qiii s'y émt 
retiré à <»ufe de fps incommo* 
ditésu Ces çooférences dévoient 
-être fecretes, parce qu'oa IW5 
-youloit poiuf que M. de Harl^ 
Archevêque de Paris eji fût 
inftruit j ce Piélat étant pour 
lors dans un très-grand flièprU 
à U Cour. 

L*Exîu(nen de la doâxine du 
.Quiétifime dura fept à I^uit moi«. 
* M. de Fénelôn yeaoit fouvent 
iffy , où il ?ifliftoit aux Con^- 
férences Jl avoit une grande 
.«ftime pour M. Tronfon , qui 
l'avoit élevé , Mx. qw'il teg?rdoit 
.comme fon pere. On rédige» 
4ans ces Conférences, trente- 
quatre Articles , qui étoient 
çomrae un Corps de Doârine 
concecnant la Théologie Myf- 
4ique. M. de Fé^elon & Ma- 
dame Guyon les lignèrent. 
<;;ette derciere fouferiyit aujGi 



é 

'aux Ordonnances âc aux înÇ- \ 
tru£tidns* Paftorales de M. de , 
Meaux , & à la condamnation ! 
^e fes deux Livres comme i 
contenants une jnauvaiiè doe« 
•trine. 

Il venoit d'arriver un chan- 
-gement dans la fortune de M. 
l'Abbé de Fénelon. 11 avdit été 
'nommé Arclievêque de Cam- 
brai. Les conteurs d'anecdotes 
(a) ont prétendu que M* de 
Harlai Archevêque de Paris qui 
n'aimoit point l'Abbé de Féne- 
lon , avoit eu le deflein de le 
détruire en Cous , & que M. 
4e Meaux s'y étoit oppofé. Ils 
difent que l'Archevêque de 
Paris voulut faire propofer un j 
<cas de confcience en iSoibon- 
ne^dans lequel on demande^ 
loit fi «n Prince pouvoir en 

(^a) La Mauméte^ liv, lo. cft. 4. Relation 
^ ^ ^uiàifm d€ M^ PhUippcaux pag. > 

conlcienog 
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Coiîfcience fouffrir auprès de 
fes enfans un Précepteur àccii-* 
fé de Quiétifine, &que M. de 
Meaux l'ayant appris empêcha 
que ce projet qui pou voit perdre 
M. de Fénelon n eât lieu. 

Il eft conftant que M< de 
Meaux qui auroit pu facilement 
empêcher l'élévation de M. de 
Fénelon > la vit avec plaifir , ÔC 
qu'il fe Bt un honneur de le fa- 
crer : ce qui depuis lui a été re-^ 
prêché par ce Prélat ( a ) comme 
un empreffement ridicule : tant 
la paflion rend les plus honnêtes 
gens injuftes Ôc déraifonnablesv 

On a prétendu que M. de 
Fénelon avoit eu des vues plus 
élevées (è) que l'Archevêché 
de Cambrai , & qu'il auroit de* 
firé de remplacer M. de Harlaî 

(a) Remarques fur la Réponfeâ la Ra^ 
lotion du Quiétijme. 

(b) La Baumle , liv. X. ch. zo. Rèia^ 
ûon du. Qmcdfme g de M, - Phtlip. pair: xèu 
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qui vçnolt de laiiTei le Sk^ 
dePîtfis vacant. On ajoute , que 
craignant que M. Boffuet n'eû^: 
la préférence fin lui ^ il tepré^ 
ièntoit à Madame de M^inte^ 
non , que cette Ëglife avoic 
befoin d'un Prélat qui pût y ré^- 
tablir la difcipline , parce que 
ce grand Diocèie ayoit été très» 
mal ^gouverné par le derniej: 
Archevêque* Il prétendok par? 
là, affure l'Auteur palTionné de 
la Relation du (^uiétijQine , don» 
jEier adroiten^ot l'excluûon k 
M* de Meaux , en infinuant k. 
cette Dame , que fi on le met-- 
tok dans ce pofte , il abandon;' 
neroit Ces . études , ce qui f ri«i 
^eroit r£glife d'un grand fe- 
cours ; ou que s'il les contt- 
nuoit> il ne feroit pas en état 
de pourvoir aux befoins du 
Piocèfe. On a dH aui©, (ai 
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^ùe pendant la vacance de ce 
Siège > Madame de Maintenoii 
ayant demandé à M. Hébert 
Curé de Verfailles , qui de M. 
de Meaux, ou de M. de Châ- 
ions f il croyoit devoir être 
ehoifî pour remplir le Siège de 
Paris , M. Hébert avoit répondu 
que c'étoit celui qui refuferoit p, 
& que certainement M. de Châ-* 
ions n'accepteroit pas. 

Quoi qu'il en foit de ces 
anecdotes, qui font deftituées 
de preuves folides , il n'étoit 
pas douteux que Madame de 
Maintenon qui avoit le plus 
grand crédit , ne protégeât par 

Î)référence l'Evêque de Châ-* 
ons> aveë lequel elle avoit ré- 
folu de s'allier par le mariage de 
ù. nièce avec le neveu de ce Pré- 
lat, qui vit encore. C eft lui que 
nous connoilTons fous le nom de 
jM^échal de Noailles -, qui apr^s 

-Nij 
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avoir employé piefque toute ià 
.vie dans les grandes affaires ôc à 
la tête de nos armées , n'eft plus 
occupé qu'à finir chrétienne- 
ment fes jours. 

Il eft certain aufli , que M. de 
Meaux témoigna beaucoup de 
joie de la promotion de M. de 
Châlons à l'Archevêché de Pa-* 
ris 9 ainfl qu'il paroît par une 
Lettre qu'il écrivit à Madame 
de Luines , Abbeffe de Jouarre> 
le' 22 Août idpy. 6c qui n*% 
jamais été imprimée. H la finit 
ainli : ao U n y a plus à douter ^ 
90 malgré tant de vains difcours 
a» des hommes , que félon tous 
»mes deHrs je ne , fois enterré 
» aux pieds de mes iaints Pré- 
. »î> décefleurs > en travaillant au 
«falut du troupeau qui m'eft 
» conûé , dont votrç faint Mo" 
Mnaftere fait une des princi-" 
ap pales parties, & vous-même 



Digitized by 



DE M. Bossue T. ip^ 

w la prëmiere fille de votre paf- 
leur. » On voit par cette Let* 
tre que les vues ambitieuiès 
qu'on a prêtées à M* de Meaùx 
ne font que de vaines conjectu- 
res invèntéès par la malignité 
de fes ennemis. 

, Depuis fa nomination à TAr- 
chevêché de Cambrai, M. de 
Fénelon prêcha aux Carmélites 
de S. Jacques ( a )* On crut en« 
tre voir dans fon Difcours des 
propofitions qui pouvoient fa- 
vorifer la doârine des nouveaux 
Quiétiites. M. de Meaux le lui 
fit fçavoir. M. de Cambrai lui 
lit réponfe le 17. Décembre 
i(5'pj. Il tâche d'expliquer ce 
qui lui avoit été - reproché , ôc 
ii finit par ces paroles ; » Pour , 
» moi je vous rendrai toujours 
» avec joie & docilité, un com- 

' (4) Relation du QuUùfme de M. Ph>; 

N M) 
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9» pte exa£l de ma conduite. H 

» n'y a correâion que vous ne 
» me puifliez faire fans ménage- 
ai» ment , 6c que Je ne reçoive 
» avec foumiffion âc reconnoii^ 
«fance^ comme une marque de 
» la continuation de vos ancien^ 
a> nés bontés. Je ferai profeflion 
91» toute ma vie d'être votre di(ci- 
» pîe , & de vous devoir la meil- 
» leure partie de ce que je fçai» 

M. de Cambrai cherchoit à 
faire croire que quant au fond 
ée la domine > M. de Meaux 

lui étoient d'accord. Il man- 
doit à Madame de Maintenon , 
j( a ) qu'il n*y avoit aucune cm-» 
bre de difficulté fur le dogme 
entre eux , que la feule chofe 
qu'il ne pouvoit pas approuver , 
^toit la réfutation perfonnelle dé 
Madame Guy on. Il étoit lî per- 
fuadé de l'orthodoxie de. cette 

1^4) La BaumtUf tom* }. 
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Dame , que Ton cioyoit qu'il 
£;>uâFriroit plutôt le martyre que 
de convenir qu'elle avoit tort, {a) 
€ eft ce qu'écrivoit M. de Meaux 
à M. l'Archevêque de Paris. 

Malgré fes proteftations , M«' 
l'Archevêque de Cambrai pen- 
Ibit fort différemment de M. de 
-Meaux^iuf le fond du Quiétii^ 
me^ S'imaginant que s'il écri- 
yoit fur cette matière, il rame- 
fteroit M, BolTuet , ou que du 
inoins il metoroic le public de 
fon coté; il fit dire à ce Prélat n' 
(b) qu'il fe çroyoit obligé de 
donner quelque éclaircifrcment 
public fur la niatiete de l'O* 
taifonè M. de Meaux fut trèsr 
furpris , ôc en même-temps très- 
fâché de cette réfolution de M, 
de Cambrai , qu'il fçavoit alors 
être dans de faux principes 

( j ) LaSaumelèj tàm. 4>pag. 440^ 
^i) Rclanon du Quiétifme ^ pag^zljfi 

• N iv 



. 'Vie " 

courir après l'ombre d une per- 
• .fe£iion imaginaire, pour nous 
iervir des termes de M. Da- 
gueffeau ( ^ ). Il répondit à M. 
Pirot, qui l'étoit venu voir de 
lapart de M. dç Cambrai : « Qu'il 
» écrive , mais dites-lui qu'il 
. éprenne bien garde; car pour 
«peu qu'il biaife, ii me trou- 
vera par - tout dans fon che- 
» min : j'élèverai ma voix & en 
» porterai mes plaintes jufqu'à 
, «> Rome s'il le faut. » 

InSon -^V^^.^^a"* travaillait de 
de M. Bo" ^^^^ » ^5cer la créance d^s 
fuet fur les fidèles fuT les vérités oppofées 

rSfonf ^."^ nouveaux Quié- 

tiftes , ôc il compofa fon inftru- 
aion fur les états d'Ôraifon. 
Elle eft partagée en dix Livres. 
: Le premier eû intitulé : Les er- 
reurs des nouveaux Myftiques 
en général , & en particulier 

.(4) DifcouN du 14 Aouuapp, 
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leur aâe continu ôc univeifel. 
L'abrégé des erreurs du Quié- 
tifme , fuivantrexpofition qu'en 
fait l'Auteur , eft de mettre la 
fublimité de la perfedion dans 
des chofes qui ne font pas ^ ou. 
en tout cas qui ne font pas de 
cette vie ; ce qui les oblige à 
fupprimer dans certains états > 
êc dans ceux qu'on nomme par- 
faits contemplatifs, beaucoup 
d'a£les effentielsà la piété, & 
ex^HrefTément commandés de 
Dieu ; par exemple , les aâes 
de foi explicites contenus dans 
le Symbole des Apôtres, tou- 
tes les demandes , & même cel- 
les- de l'Oraifon Dominicale j 
les réâexions les avions de 
craces , ôc les autres aûes de 
cette nature , qu'on trouve com- 
mandés ôc pratiqués dans toutes 
les pages de r£criture , & dans 
tous les Ouvrages des Saints. . • 

- - ' Ny 
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Le fécond Livre de l'Inftru- 
£lion , eft de la fuppreflTion des 
a£tes de foi. Le troifiérae > 
de la fuppredion des deman^ 
des 9 ôc de la conforraifré à la 
volonté de Dieu. L'Auteur y 
réfute ces contemplatifs qui 
exclu oient )ufqu'à la ' demande 
des ;oies du Paradis , par la 
raifon du parfait défintéreffe- 
ment ôc de la défapropriation. 
Ils ailoient ft loin qu'ils di- 
foienc ) que l'état le plus profond 
de l'anéantilTemcnt doit être 
l'indifférence pour le fuccès de 
tout ce qu'on fait pour fon falut ^ 
& pour celui du prochaL. j par- 
ce qu'il ne falloit vouloir que 
ce que Dieu a voulu de toute 
éternité. 

Dans le quatrième Livre > il 
eft traité plus à fond de la con- 
formité à la volonté de Dieu, 
Le Livre cinquième ^ eâ fur 
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les atles directs & réfléchis. On 
oppofe à ces nouveautés , dans 
le (ixi^me Livre , la Tradition 
de l'Eglife, On y fait voir que 
les Saints Pères contredifent 
évidemment ce défintérefTe- 
.ment des nouveaux Myftiques. 
Le fepciéme Livre eft de TOrai- 
fon pailive ôc de l'abus qu on ta 
fait. Le huitième & le neuvième 
Livres contiennent Texplicatioii 
de la doârine de S. François de 
Saies ^ ôc de quelques autres 
Saints. Enfin le dixième Livre 
eft fur les qualifications des Pro-. 
pofitions parnculieres. 

M. de Meaux condamna pà£ 
cette même Inftrudion paftora- 
le^ les Livres ^nivans : La guide 
' fpirituelle de Michel Moiinos : 
La pratique facile poiur élever 
l'a^ à la contemplation , par 
François Malaval : Le moyen 
fSûvat àc facile de faire TOiai^ 

N vj 
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fon : La règle des aiToclés à 
l'Enfant Jefus ; Le Cantique 
des Cantiques de Salomon^ in- 
terprété félon les lèns myftj* 
. ques 9 ôc la vraie repré(Vit«itioa 
des états intérieurs ; enfin un Li- 
vre latin intitulé , Orationis men- 
talîs analyfis , per Patrem Dont, 
Franc, la Combe Tonnenfem* 

Madame Guy on ne lit point 
.de dilEculté d'approuver par fa 
iîgnature cette Inftrudion pafto- 
. raie , quoique Tes Livres y £uÇ- 
. fent nommément condamnés. 
Mais M. l'Archevêque de Cam- 
l)rai n'eut pas cette complaifan- 
. ce. M. BofTuet lui avoit com- 
muniqué fon Inflrudion manuf- 
, cri te : il la garda trois femaines, 
& finit par refufer de l'approuver, 
. fur le prétexte què M. de Meaux 
. condamnoit Madame GQfyon 
. que lui ne pouvoit condamner. 
Mais M. de Meaux fut biea 
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•iîédommagé de ce refus qui ne 
le furprit point, par Tapprobar 
tion générale qu'eut fon Ou- 
vrage. M. de Noaillcs Arche- 
vêque de Paris en l'approuvant 
.le 12 Février 1697, donna les 
plus grandes louanges à l'Au- 
teur. M Son nom > dit-il , porte 
•.K>feul avec foi fon approbation 
& fon éloge ; car qui ne con- 
:x> coït fa profonde érudition 6c 
■» fon zèle pour la vérité , fon 
'*> application continuelle à com- 
aobattr^les erreurs, & les au- 
» très qualités épifcopales dont 
30 Dieu l'a rempli. On en tiou- 
«vera de nouvelles preuves 
«dans ce Livre > comme dans 
M les autres excellens Ouvra- 
.3? ges qu'il a donnés an Public. 
; X'Evêque de Chartres ap- 
prouva aulli rinftruâion paiVo- 
srale, le 5. Mars 1697*. ^ de 
JMeau:)^ l'envoya au Pape Inno-; 
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cent XII. & y joignit une X,ettrè 
du 27 Mars idpy. qui fut mife 
entre les m ains de fa Sainteté par 
l'Abbé Bofluet, depuis Ev-êque 
de Troies , qui fe trouvant pour 
k>is en Italie , fut chargé par fon 
oncle de pourfuivre k condam- 
nation des erreurs des Quiéti-" 
ftcs. Innocent XII. re<;ut avec 
joie le Livre ôc la Lettre de M, 
de Meaux , & après avoir iait 
examiner fon Ouvrage par quel- 
ques Cardinaux & Théolo- 
giens^ il lui fit une réponfe très- 
honorable par un Bref du 6» 
Mai i<fp7. 

Mais une approbation qui 
ne fit pas moins de plaifir à 
M. Bofluet , que toutes celles 
dont on vient de parler, ce fut 
le compliment fincere que 
lui fit un des plus grands fend- 
teurs de Dieu dans ces dernier» 
Siècles , très-exercé dans la vie 
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co]iteniplative> ôc grand maître 
dans les voies fpirituelles ( a )* 
L'Abbé de Rancé lui écrivit 
la XiCttre fuivante le 14. Avril 
i5p7. » Je ft'ai reçu que depuis 
» deux jours le Livre que vous 
a» n^vez fait l'honneur de m'en- 
» voyer. Je ne vou* dirai pas , 
» Monfeigncur , qu'il a, furpaflé 
» mon attente , mais bien que 
» j'y ai trouvé dans le peu que 
99 j'en ai déjà lu tout ce qu'on 
» pouvoit deiirer pour rétablif> 
aofcment de la vérité & pour 
» la deftrudion de Terreur , & 
» que rien ne peut être plus ca- 
90 paUe de défabufer ceux qui fe 
90 font lailTé aller à leurs folles 
» imaginations, & de prévenir 
90 les erprits qui pourroient 
9» écouter les mêmes extrava-^' 
90 gaaces. Vtjus traitez les cho- 

« 

(a) VU icVAbhi de la Trappe, Iiy»i, 
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»fes avec une profondeur ôc 
» une étendue digne de vous , 
» Monfeigneur ; & quoique 
»Dieu ait donné à tout ce qui 
spfort de votre plume une bé- 
» néditlion particulière , il me 
«> ièmble que ce dernier Oy(pra- 
*> ge a encore été plus favorifé 
» que les autres. Il efl vrai > 
» Monfeigneur , que rien n'a 
'•jamais été plus important 
"pour Thonneur de l'Eglife , 
» pour le falut des fidèles ^ ôc 
*> pour la gloire de Jefus-Chrilî:, 
*que la caufe que vous fou- 
» tenez. Car en vérité , (i les 
9° chimères de ces fanatiques 
» avoient lieu , il faudroit fer-' 
» mer le Livre des divines Ecri- 
«>critures j laifTer l'Evangile 
» quelque faintesôc quelque né-» 
«» ceflaires qu en fuient les pra- 
* tiques , comme fi elles ne nous 

r étoient d'aucune utilité l , i) 
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^ faudioit , dis- je , compter 
.» pour rien la vie ôc la conduite 
«> de Jefus-Chrift, toute adorable 
s> qu'elle eû. Ci les opinions de 
» ces infenfés trouvoient quel- 
-» que créance, dans les elprits , 
,»•& fi l'autorité n'en étoic en- 
- tierement exterminée. Enfin 
» ceâ une impiété confommée^ 
«» cachée fous des termes extra- 
.*> ordinaires , des expreflions af- 
a» feâées fous des phrafes toutes 
■30 nouvelles^ qui n ont étéima<* 

ginées que pour impofer aux 
:» ames , & pour les féduire. 
•« Nous ne manquerons pas > 
-».Monfeigneur , dé prier Dieu 
î» qu'il touche les coeurs , qu'il 
«éclaire les elprits, qu'il s'en 
>» rende tellement le maître 
j>9 qu'ils profitent des inftruÛions 
» que vous leur donnez les 
» uns en abjurant avec fincéri- 

té rerrcur qu'ils ont embraf- 
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90 fée ^ & les autres en la regar<r - 
» dant comme le renverfement 
» de toute lapiété Chrétienne. » 

L'Ouvrage auquel: M. de 
Cambsai travailloit avoir paru- 
quelque temps avant l'Inflru-» 

«l^d?Fé' Paftorale de M. de Meau3^ 
neion don- ^uoiqWil- eût-f)romis. à, M. TAf 
»e foa £x'chevêqu& de Paris de ne le faire: 
î^^^paroître qu'après l'Inftruttioa 
»esdei Paftorale. M. de Fénçlon lui- 
imt», donna le tttïe d'Explication de» 

- maximes des Saints fur la vie in* 
térieure. Iljivoitdonné fa parole 
qu'il le feroit voir à M. de Meaux 
(a) y avant qu'il parût , & qu'il le^ 
feroit approuver par M. PArcher 
vêque de Paris ôc par M. Tron-« 
fon ; mais ç ell à quoi il manqua^ 
défefpérant £uis doute de les ra^ 
mener à cette chimérique per- 
fection qui faifoit le fondement- 

- de fonfyftême. 

y, Région du QuUtifm»- 
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On a prétendu ( a ) que 1er 
Roi ayant reçu le livre des 
Maximes / manda M. BolTuet 
pour, fçavoir Coa fentiment ; 
que le Prélat lui ayant dit que 
l'Ouvrage étoit^ fort mauvais , 
le Roi lui reprocha fon iilencc 
fur une affaire Ci grave , fes liai- 
fons avec Féhelon, fon em- 
preflèment à le facrer Arche- 
vêque de Cambrai ; ^ue M.» 
BoiTuet fe jeta à fes genoux^' 
pleura , gémit , & demanda^ 
pardon de ne lui avoir pas ré-^ 
vélé le fanatisme de Ibn Con- 
frère : enfin que le Roi lui avoit 
dit , qu'il chargeoic fa conf- 
cîence de tous les malheurs 
qu'il prévoyoit ; que Dieu étoit 
témoin que . le moindre foup- 
çon auroit pour jamais fermé 

(tf ) La Fanmelè Civ.X'. cK. rj. ftn» 

îéoute d'après le P. d'Avrigny JéfuitCv 

2ui l'avoit dit avant liii dans {en Mimirtf' 
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à Fëneloti Tenixée aux dignités 
Eccléfiaftiques* 

Quoi qu'il en foit de ces d^^- 
tails qui ne font peut-être pas 
contre la vraifemblance , le 
Livre de M. de Cambrai réuffit 
très peu ^ chez les Théologiens 
furtout. M. de Meaux a mê- 
me affuré que le foulevement 
fut extrême & général. ( ) Il 
fit propofer le ij. Juillet 169^: 
une Conférence à M. de Cam-i 
brai. M. l'Archevêque de Paris 
devoit être en tiers. M. de 
Cambrai répondit,(i Ton en croit 
un Ecrivain qui à la vérité ne 
lui eft pas favorable , qu'il ne 
vouloit pas «qu'il fût dit qu'il 
changeât rien par Tavis de 
M. de Meaux. Celui-ci étoimé 
de ce refus dit à cette occa- 
fion , qu'il étoit accoutumé 

^(4) Relation du Quiétijme , pag. a6$% 
PremUr Mémoire de M. de Meaux. 
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idepuis trente ans à des Confé- 
rences importantes , fans qu on 
fe fût japaais plaint qu'il y eût 
porté des dirpcfitions conten- 
tieufes', ni qu'il eût paffé au 
de-lkdes bornes de la charité 
& de la bienféance. . 

Le Pere de la Chaifc avoit été 
d'avis que M. l'Archevêque de 
Cambrai eût une Conférence 
avec M. de Meaux pouf vpir 
s'ils rie pourroient pas fe con- 
cilier. Ce n'eft pas que ce Révé- 
rend Pere aimât M. de Meaux ; 
car nous apprenons par des Let- 
tres de Madame de Main- 
tenon (a) que le Pere de la 
Chaife rendoit fouïdement de 
mauvais offices à M. BolTuet , 
& qu'il l'attaquoit auprès du 
Roi : ce font les propres tetr 
mes de. cette Dame, 

Xa) lui BaumU « tom* 4. pag, $4. L»t\ 
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M. l'Abbé de la Trappe pefit» 
foit de même que M. de Meauxj 
fur le Livre de TExplicatioii des 
maximes des Saints. Ce Prélat 
ayant prié lAbbé comme le plus 
£rand Juge en ces matières , de | 
lui en dire fonfentiment, M. de 
Rancé lui fit la Réponfè fiii- 
^ante , dans le mois de Mars. 

« Je, vous avoue, JMonfei- 
«> gneur , que je rie puis me tai-« 
Le Livre de M. de Cam^ 
« brai mcù tombé entre, les 
*> mains. Je n'ai pû compren- 
» dre qu'un homme de fa forte 
^ pût être capable de fe iaiff&c 
9* aller , à des imaginations & 
» contraires à ce que l'Evangi- 
3» le nous enfeigne, auffi bien 
40 que la Tradition fainte de 
»ÏEgh£e. Je penfois que toutes 

Çb, XI, . ■ 

m ■ 

r < 
t • 
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•oies impieflions qu'avoit pu 
«> faire fur lui cette opinion fan- 
«••taftiqucj Soient entièrement 
^ effacées ^ & qu'il ne lui reftoit 
•oque la douleur de les ?ivoir 
> écoutées. Mais je me fuis bien 
' fl»jrompé. On fçait que vous avez 
fl» écrit coatre ce {yAème mon- 
■» ftrueux > c'eft-à-dtfe , que vous 
*> l'avez détruit j car tout ce que 
» vous écrivez > Monfeigneur , 
mÇotA 9.utant de décifions. 
.« prie Dieu qu il béniiîe votre 
P» plume , comme il a fait ea 
flo quantité d'autres occafions^ & 
» qu'il lui donne la force > enfbi> 
:» te qu'il n'y ait pas un trait qui 
.*> porjie coup. Pendant que je ne 
« puis penfer à ce bel Ouvragé 
^ îans indignadon^ je demande à 
;M Notre Seigneur qu'il lui falTe 
,*> la:graçe de reconnoître fes ég«k» 
«9 remens. Dieu , Monfeigneur^ 

»Yom a <àM dws iios temits 
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*> entre les autres hommes j 
•opour foutenir la vérité, & 
tovous Tavez fait jufqu'ici en 
«toute rencontre 6c avec tant 
» de fuccès , que je ne doute 
•» point que vous ne le faflîez , 
9t> encore dans celle>ci avec le 
9» même bonheur. » 

Il n'y avbit dans toute l'E- 
glife aucun Dodeur dont le 
fuffrage fut d'un auffi grand 
poids que celui de l'Abbé de 
Kancé : on en étoit perfuadé k 
Rome ) & l'Auteur de la Vie 
de ce pieux & f<javant Abbé 
nous apprend ( a ) qu'un des 
plus illuftres Prélats de France y 
M. Boffuet , manda à M. l'Ab- 
bé de la Trappe qu'on lui avoit 
écrit de Rojne , de la part du 
Cardinal.Colloredo , qu'on l'y 
legardoit comme la feule per-; 

(4) Ziv. 4. Ch^ ij, 

fonae 
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Ponne capable de faire un Trai-' 
té) folide fur i'Oraifon men- 
tale, pour aller au-devant de 
ces Oraifons du Quictilme , Ôc 
d'une infinité d'autres dévo- 
tions mal réglées , qui ne font 
que trop fréquentes en France. 

Malgré le peu de fuccès du 
Livre de M. de Cambrai chez 
les gens éclairés, il ne laiiToit 
pas d'av.oir des partifans. On 
comptoit parmi çeux-ià les trois 
Abbés dont nous avons déjà 
parlé ( 6 ) 9 qui après avoir, été 
les . meilleurs amis de M. de 
Mcaux fe déclarèrent ouver- 
tement pour M. de Cambrai; 
jfoit qu Us euffent été féduits 
par fes grâces ôc fon éloquen- 
ce, foit que peut-être ils fe 
flattaifent d'avoir part à fa fa<« 
veut > iorfque ce Prélat gpuvei« 

« 

(tf) Fleuri, Catalan, I,angeron. JS^&I^ 
du QuMi/itieffag, 1166. 

Q 
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neroit la France fous le rcgnè 
de fon augufte Elevé {a) qui 
avoitpour M. de Cambrai une 
fincere amitié. 

Cependant le Roi peu con- 
tent du bruit que faifoit la do- 
ctrine de M. de Cambrai, lui 
ordonna d'aller dans fon Diocè-^ 
fe. Un Ecrivain à qui les téméri^ 
tés ne coûtent rien , (b) aifure 
que M. le Cardinal de Noailles; 
& M. l'Evêque de Chartres fu- 
rent perfuadés que ce fut parles 
intrigue^ de M. de Meaux que 
M. de Cambré fut exilé i mais il 
ne donne aucune preuve d'une 
affertion fi légèrement avancée* 

Le Livre des Maximes des 
Saints faifoit toujours un très^' 
grand éclat en France >&y eau- 
foit beaucoup de divifioris. L'af-. 
faire fut portée à Rome par M« 
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de Fénelon , 6c ie pape Imio-i 
cent XII. à qui il écrivit > ie 
prépara à ftatuer ce qu'on devoit 
penfer de fon Livre. L'examen 
s'en fit avec la plus grande at- 
tention., (a) Tous les Article* 
attaqués dans -cet Ouvrage fu^ 
rent indiqués à l'Auteur. Il fit 
lui-même une tradudion lati-» 
ïie. de fon Livre. Toutes les 
Fieces étoient coramuniquée&à 
l'Agent qu'il avoit à Rome. Oa 
y recevoit fes éclairciffemens , 
les réponfes , fès' répliques y 
pendant que les Prélats qui l'ac*- 
taquoient produifoient leurs ob- 
fervations qu'ils avoient rendues 
publiques par rimprefliott. 

L'Abbé de Chanterac f oncle' 
de M. de Cambrai & fon Grand- 
Vicaire> s'étoitrendu à R ome de 
la part de fon neveu , pour y 

Çai-fttnverfemnt des Libertés, tom^ fi 
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défendre Ton Livre» ôc M. dô 
Meaux de fon côté avoit chargé 
l'Abbé BofTuet fon neveu , qui 
étoh pour lors à Rome,d*y pour- 
fuivre la condamnation du 
Quiétifrae. Les amis que M. de 
Cambrai avoit dans cette capita- 
le du monde Chrétien , difoient 
publiquement ( a ) que ce Prélat 
n'étoit perfécuté à Paris,que par- 
ce qu'il s'étoit oppofé à la publi- 
cation du mariage de Madame 
de Maincehon avec le Roi > au- 
quel M. de Meaux y M. de Paris 
& M. de Chartres avoient con- 
ienti , & que cette Dame cxtra- 
Qjrdinairement irritée contre M. 
de Cambrai , ne cherchoicqu aie 

Î)erdre. L'Abbé de Chanterac> fi 
'on en croit l'Abbé Phélipeaux, 
(b) qui accompagnoit l'Abbé 
jBoiruet\» £;)uteno.i$ que M* de 

{0) RtUtioa du Quiêtifiit ip4f* $9fy 
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^eaux ne perfécutoit M* de 
] Cambrai que par jaloulie , 
parce qu'il ne pouvoit foufFrir 
de fe voir obfcurci par «n fi bel 
efprit ; & que M. de Meaux 
avoir commencé à rompre avec 
M. de Cambrai, parce que celui* 
ci n'avoir pas voulu favorifer les 
Janféniftes qui étoient dans fou 
Diocèfe , ôc auxquels M. de 

JVIeaux étoit li attaché que M. 
l'Archevêque de Paris & M. TE* 
vêque de Chartres avoient cru 
devoir l'abandonner.. 

Tandis que ces vains difcours J-X 111; 

dont la fauffeté étoit notoire 5J^ff^„*! 
en France , fe répandoient àtre M. do 
Rome où l'on procédoità l'exa-^^»^* 
jnen du Livre de M. de Cam- 
brai , avec les circonfpedions 
ordinaires dans cette Cour , M. 
de Meaux écrlvoit contre M, 
de Cambrai. ( a ) Il réduifit toute 

(■fl) Avtrûjfement, 

Oiij 
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la matière du Livre des Maxi- 
mes des Saints à quatre principal 
les queâioos. 

La prepiiçrc, s'il eft permis 
de fe livrer au défefpoir, & de 
facriHer abfolument fon faluc 
éternel. La féconde , s'il eû per-r 
mis en général , & s'il eft pofli- 
hlc non feulement d'avoir un 
amour d'où l'on détaché le 
motif du falut ôc le déiir de la 
béatitude > mais encore de re- 
carder cet amour comme le fcul 
parfait & pur. Là troifiéme , s'il 
eft permis d'établir un certain 
état où Ton foit prefque tou-> 
jours guidé par inftinâ: , en 
éloignant tous les a£lcs qu*oni 
appelle de projpre ihdufirie ou 
de propre effort. La quatrième j 
s'il faut admettre un état de 
' contemplation d'où les attri- 
buts abfolus où relatifs, d'où 
les Perfonnes divines . d'où Je- 



I 
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fus-Chrift même préfent par la 
foi , fe trouvent exclus. 

M. de Meaux fit cinq Mé- 
moires , qu'il adrefla à M. de 
Cambrai , & qu illuî envoyapar 
M. l'Archevêque de Paris. Dans 
le premier, il fe plaint que M. 
• de Cambrai fait trop valoir 1 a- 
mour pur Ôc défintéreffé , quil 
donne atteinte à i'efpérance , en 
f excluant , 6c par conféquent en 
lui ôtant la vertu d'être le motif 
de nos adions. M. de Meaux 
prétend que M. de Cambrai â 
falfifié S. François de Sales & 
l'Ecriture ; m^ il lui rend la 
juftice de croire, que c'étoit 
contre fon intention. 

Le fécond Mémoire de M. 
de Meaux étoit pour répondre à 
quelques Lettres où Tétat de 
la queftion étoit détourné. Dans 
l'une de ces Lettres, on fè 
plaignoit que l'Oraifon étoit ea 
^ . Qiv 



S^ô Vie 

' péril ^ ainû que le pur par- 
tait amour. 

Le troifiéme Ecrit étoit fuir 
les paiTages de S. «François de 
Sales 9 que M. de Meaux mon- 
tre avoir été tronqués par M» 
de Cambrai. Dans le quatriè- 
me , M. BoiTuet prouve que le 
motif de la récompenfe eft éta- 
bli par l'Ecriture & par la Tradi- 
tion , & que les palTagcs de TE- 
criture adlégués pour le iènti* 
ment contraire^ font un abus ma- 
nifefte de la parole de Dieu. En- 
fin dans le cinquième , M. de 
Meau^ donne des principes pour 
X intelligence des Feres, des 
Schoiaftiques , & des Myûi- 
quës. 

Ces chiq Ecrits étoient près 
d'être publiés > lorfque M« de 

Cambrai donna le Septerar 
bre 1 6^j, une Inftruâion Pafto- 

raié en explication de fon Li- 
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vre : ce qui donna occafion ^, 
un nouvel Ecrit de M. de 
Meaux , dans lequel il fait voii 
que l'explication propofée n'eft 
pas recevable, & que l'Inftru- 
aion elle-môme n'eft pas excu- 
fable. . ■ 

Le 20 Août i(fp7« M. de 
Meaux finit le Sommaire de 
la doâjine du Livre de M. de 
Cambrai , des confëquences 
qui s'enlùivent > & des expli- 
cations par lefquelles on a pré- 
tendu le juftifier. Cet Ouvrage 
fut mis entre les mainS du 
Nonce, pour être envoyé au 
Pape. 

M. de Meaux avoit promis 
encore d'autres Traités , qu'il 
n* a pas achevés. Dans l'un , il 
devoit expofer les principes orr 
dinaires de la véritable Oraifon 
Chrétienne , & développer dans 
un autre ce que. l'on doit pea- 
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fer des Orailbns particulières 
dont Dieu favorife quelquefois 
fes ferviteurs. Son defTein étoic 
aulfi d'éciaircir ce qui regarde 
les épreuves par lefquelles Dieu 
hk palfer certaines ames pri- 
vilégiées f &L comment ces 
ames. doivent & conduire dans 
ces épreuves. Enfin il avoir pro- 
mis d'expliquer les fentimens 
des Saints Doûeurs fur ces 
<iiiféreas points > ôc de démê- 
ler le vrai fens des expreflions 
dont les nouveaux Myftiques 
ont abufé. 

Il publia aufli quelques Ou- 
vrages latins, dans Icfquels il fé 
propofoit d'expliquer les Aiyîli- 
ques. Les Ecrits en cette lan^ 
gue furent compofés principale- 
jnent pour être diftriSués à Ro^ 
nie aux Confulteurs , qui étoient 
chargés de faire leur rapport fur 
rOuvrage de M. de. Caflibj:^.. 
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De tous les Livres qui furent LXIV. 
faits pendant cette difpute , ce- j ^^i^""" 
liu qu on lut avec le plus d at- tifme , par 
tention , fut la Relation du JJ- 
Quiétifme par M. de Meaux : ^^"^ » 
il ne faut pas la confondre avec 
celle de TAbbé Phélipeaux* 
Elle eut un grand fuccès à la 
Cour. Madame de Maintenon 
s'en explique ainfi ( a ) dans fes . 
Lettres : » On ne parle d'au- 
3»tre chofe : les faits font à 
»la portée de tout le mon- 
«de. L'es folies de Madame 
» Guyon divertiffent. Le Livre 
99 eft court f vif ôc bien fait : on 
M.fe le prête, on fe l'arrache, 
»on le dévore. Il réveille la 
90 colère du Roi fur ce que nous 
«avons laiiTé faire un tel Ar- 
«chevêque : il m'en fait de' 
« grands reproches ; il faut que 
9» toute la peiné de cette aifaircr . 

{a) Tm» 4. lettré .104. pa^. rjf, 

O vi 
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ao retombe fur mot (a). Le Lî- 
. 99 vre de M. de Meaux > dit cet- 
3» te Dame dans une autre Let- 
» tre , ouvre les yeux aux Quid- 
Mtiftes de la Cour. » Il fut tra^, 
duit en latin par l'Abbé Bou- 
tard (6), & cette verfion fut 
envoyée à Rome pour l'éclair- 
ciifement de la vérité; 

M. de Meaux avoit compofé 
encore un autre Livre fur cette 
matière, on ne l'a publié qu'a- 
près fa mort; ilfe trouve à laiin 
de fes (Euvm Pojlimmts, ( c ) Il 
a pour titre : La tradition des 
nouveaux Myfliques. Il efl; op- 
pofé au Gnoftique de M. de 
Cambrai : on n'en a que la pre- 
mière partie. On n'a retrouvé > ni 
la féconde , ni la troifiéme , dans 

.( a ) Lettre Jof. pag. 757. 

( i ) Hift de r Académie des JBelles-LeP^ 
tres^ tom. 7* pag* , 
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les papiers de M. de Meaux. 

Il n eil pas difficile de coa- 
cevoir que cette difpute a du 
être accompagnée d'aigreur. 
On Ce plaignit de part & d'au- 
tre (a). M. de Cambrai trou- 
voit mauvais que M. de Meaux 
eût fait imprimer quelques-unes 
de lès Lettres : il difoit que ce , 
Prélat portoit fou zèle amer 
jufqu'à parler d'une confeffioa - 
générale qui lui avoit été con- 
fiée. M. de Meaux fe récriott 
contre cette accufation, com- 
me étant une calomnie très- 
odieufe : il foutenoit qu'il n'a- 
voit jamais confelTé M. de 
Cambrai, 6c que cette préten- 
due confeffion ne pouvoir être 
qu'un Ecrit qui avoit été com- 
muniqué à tous ceux qui avotént 
. eu part à cette affaire j ôc il fe 

la) Rilation du qiâéti/me. 
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plaignoît que M, de Çambraî 

' le repréfentoit à Rome comme 
Janfénifte. , & oppreffeur de 
certains Religieux. 
L X V. Tandis que les efprits étoient 
JuUe con-dans la plus grande fermenta- 

vre de WL ^'^^ ^ Paris & à la Cour , le 
de Féne-Pape finit la dilpute par une 
Conftitution du 1 2 Mars 1 699, 
qui condamnoit le Livre de M. 
de Cambrai. Le Roi n eut pas 
plutôt reçu cette Bulle; qu'il 
l'envoya à M. de Meaux , qui 
étoit à Paris , où il attendoit le 
Courier, (a)- La nouvelle en 
ayant été répandue, la Cour 

6 la Ville vinrent en foule chez 
• lui , pour le féliciter d'un fuc- 

cès li glorieux. Ainfi finit cette 
grande affaire qui ( pour me 
fervir des termes employés par 
M. Dagueffeau pour lors Avo: 

(a) Relation du Quîétîfmc, tom, x,fag^zzf<t 
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cat générai, dans ce beau Dif^ * 
cours (a) pourl enregiftrement 
de cette Bulle ^ ) x> après avoir 
» tenu toute lEglife enfufpens 
» pendant plus de deux années ^ 
3» lui a donné autant de joie ôc 
«5 de confolation dans fa fin y 
^.qu'elle lui avoit caufé de dou- 
» leur & dinquiétude dans fott 
» commencement. 

Cette joie étoit fondée fur 
racccptation pure & fimple de 
M. de Cambrai, qui fe foumit 
à la Bulle dès qu on .la lui eue 
apportée, & publia un ?vîan- 
dément à ce fujet le ^ Avril 
1699. Ce procédé rempli de 
docilité ôc d'iiumîlité , édifia 
beaucoup ceux qui étoient fans 
paflion. Mais des amis injuf- 
tes de M. de Meaux ne furent 
pas encore contens de . M,^ dé 
Cambrai : ils oferent dire qu'il 
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avoit eu de la peine à fe foiimet-^ 
tre , ôcqu'il ne Tavoit fait que de 
mauvaue grâce. Le Doûeur 
Phélipeaux (a) rapporte que le 
frère de l'Archevêque de Cam- 
brai l'exhortant à recevoir la 
Bulle, il avoit répondu quil 
falloit que le Pape la lui inti- 
jnèt, qu'avant cela il n'étoit 
obligé à rien. Cet Ecrivain in- 
jufte ajoute une réflexion qui 
démontre fa partialité : il pré- 
tend que le Mandement de M, 
de Cambrai pour l'acceptation 
offre des preuves que fa fou« 
luiilion eft imparfaite. ' 

M. de Meaux ne fut pas non 
plus à l'abri des iniputatîons 
calomnieufes > qui ont été ré- 
pétées âc approuvées par un 
Écrivain moderne qui afTure 
(b) que M, BofTuet accufa M. 

( 4 ) Relation , tom. 2. pag. s^j. 

Fuie Mai* ieMaimenoni ck, %ti^ 
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de Cambrai de diiHmulation 
dans fa récraâatlon , ôc qu'il 
avoit dépêché à M. de Valbelle 
Evêque de S. Omer divers cou- 
tiers pour l'engager à critiquer 
le Mandement de fon Métro- 
ipolitain. Il prétend que dans 
rAffemblée Provinciale de Pa- 
ris , convoquée pour l'accepta- 
tien de la Bulle > M. de Meaux 
avoit parlé fi fortement contre 
M. de Cambrai que tous les 
Ëvêques en avoient été fcaa* 
dalifés. 

Ce que nous apprennent des 
Mémoires faits par un homnvè 
qui a vécu avec M. de MeauxJ^ 
(a) eft bien contraire à tous ces 
récits bazardés. Il afi'urc com- 
me le fçachant très -certaine- 
ment, qu'après la condamna- 
tion de Rome , M. de Meaux 
fit toutes les avances pour le 

^a) Mcmoïtîs manufcrits. 
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réconcilier avec M. de Cam- 
brai , âc que celui-ci n y répoti* 
jamais. 

Quoiqu'il ne paroifle pas 
«ju'on puiffe avec raifon douter 
de la fincérité de la conduite de 
M. de Cambrai > nous ne devons 
cependant pas diflSmuler que 
Madame de Maintenon n'en 
ëtoit pas convaincuè. Car clic 
s'explique ainil dans uge de fes 
XiCttres. ( a ) » Rome condam- 
90 na la doflrine de M. de Cam- 
*> brai : il fe foufnit. Je me trpu- 
»\dÀ dans un autre embarras; 
«>pouvois-je croire cette fou- 
« miffion fincere , tant que Je 
» ne voyois pas le Prélat devc- 
»nir comme S. Paul le prédica- 
» teur de la foi qu'il avoit com- 
» battue. Je ne croirai qu'on cfl: 
«détrompé d'une erreur, que 
«lorfque je la verrai attaquer 
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«avec autant de force qu'on 
»> en a eu pour la foutenir. » 
. Les ennemis de M. de Meaux 
bnt porté leur haine jufqu a 
avancer ( a ) que c'étoit rambiir 
tion qui Pavoit dirigé dans fa 
conduite avec M. de Cambrai > 
& que de fon triomphe il avoit 
efpéré le Siège de Cambrai 6cla 
pourpre de Cardinal. Que le$ 
hommes ordinaires jugent in- 
juftement & témérairement les 
gens du plus grand mérite , 
rien n'eft plus commun j mai? 
qu'un honnête homme, com- 
me Mbbé de S. Pierre ait pu 
dire ( ) , que M; BoITuet avoit 
cru que M. de Fénelon ne fe 
foumettroit pas , & que luiEvè» 
que de Meau» deviendroit Ar- 
chevêque de Cambrai à fa pla- 
ce ; c eft.ce qui eft inconceva- 

^a) La BaumeU , Ziv lo. ch, fi, 
Annales Politiques» 
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Lie y d^autîint plus que ce n'ed 
que par conjedure que Toii 
peut imaginer un fait de cette 
nature , & qu'il eft odieux d'at- 
tribuer des intentions perverfej 
& des vues fcëlërates à un hom* 
jne dont la conduite a toujours 
été exempte d'ambition & irré- 
prochable. La réponfè qu'il fît 
au Roi dans le temps de cette 
difpute , prouve bien la pureté 
de fes motifs, ( a ) Louis XIV, 
lui ayant dit un jour : Qu'au- 
» riez-vous fait , Ti j'avois pro* 
*» tégé M,àe Cambrai f Sire , re- 
*> prit M. BolTuet, j'en aurois crié 
» vi ngt fois plus hau t ; qnand on 
' » défend la vérité , on eft affu- 
»ré d'avoir tôt ou tard ia vi- i 
LXVI. cloire. » ' 

Eftime II eft conftant o«c M. de 



Meîux* ^ Meaux étoit regardé à 
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Comme un Prélat très - ver- • 
tueux , & que le Roi avoit . 
pour fes moeurs 6l pour fa doc- 
.trine la plus grande çonOd^a- 
tion, Ceft çe que nous appre- 
nons par quelques anecdotes 
de la vie de ce Prince , qui font 
tellement liées avec l'Hiftoire 
de M. de Meaux ^ que nous ne 
pouvons pas les omettre ici. 

M. de la Fare rapporte (a) 
que le Roi rencontra un joui: 
le Satr^f Sacrement que l'on 
portok à Verfaiiles à un de 
fes Oâiciers , qu'il raccom- 
pagna pour l'exemple jufque 
chez le mourant. Ce Ipeâta- 
cle , ajoute -t-il , le toucha fi 
ipïrt qu'à fon retour il ne pue 
s'empêchef de faire part à fa 
jnaîtrefTe du trouble de fa conl^ 
cience. Elle dit qu'elle étoit 
aulfi touchée de repentir > ôc ilf^ 
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léfolurentde fe féparèr. L'Evê-» 

que de Meaux fut appellé pour 
les aider dans . ce deilein. La 
■^Dame partit pour Paris ; ôc l'E- 
vêque après avoir eu plufieurs 
conférences avec le Roi , & 
après avoir fut pendant huit 
jours plufieurs voyages à Paris , 
dans iefquels il porta fans le 
fçavoir des Lettres qui ne par- 
loient de rien moins que de 
dévotion , fut bien étonné 
quand il la vit de. retour à Ver* 
failles , & plus encore quand 
de ce racommodement il vit 
naître M. le Comte de Tou-» 
loufe. - 
• ' On trouve dans les Lettre^ 
du célèbre Doâeur Antoine 
Arnaud , des faits qui font bon*' 
neur à la piété & à la fermeté 
de M. de Meaux. ( a ) » On ne 
99 fait pas , dit-il , qui fit avoir 
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•» du remords au Roi vers une 
fête de Pâques , du coùinjer^ 
M ce quil avoic avec Madamd 
»de Montcfpan ; mais il eft 
» certain que pour obtenir qu'oit 
aaié laiiTât communier^ iipro- 
»> mit de le rompre entièrement, 
s» Alais il demandoit qu'on lui 
* permît de la voir à l'ordinai- 
» re , en doniiant parole qu'il 
*» ne s'y paiTeroit îicn que d'hon* 
»nête. Qn mit en délibéra- 
»tion Cl cela fe pouvoit per- 
w mettre. M. de Meaux qu'il 
» çonfulta foutint fortement 
» que cela ne fe pouvoit , que 
*>c'étoit s'expofer à un péril 
w évident de retomber , & que 
»> iien n'étoit plus contraire à 
» toutes les loix de l'Eglife que 
p» cette permiflion. Mais l'Ar- 
« chevêque ( alors M. de Har- 
*» lai ) ôc le. ConfeiTeur futènc 
MM d'un autre avis ; ôc ce eiv 
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»eft arrivé, c'cft qu'il eft-né. 

•odeux enfans de cette belle 

amitié, Mademoifelle dcBlois 
»& M. le Comte de Toulou- - 
le.» . 

Mademoifelle de Mont^ 
penfier a aufli parlé, de cette 
velléité de converfion du Roi , 
£c elle nous apprend ( a ) que 
JMadame de Montefpan s'étoit 
retirée à Clagni , où M. de 
Meaux avec un manteau gris 
fur le nez alloittoujs les jours 
incognito , pour l'alFèrmir dans 
fes bonnes réfolutions. 

Mais voici des détails bien 
certains , puifqu on les tient de 
Madame de Maintenon , qui 
les rapporte dans une Lettre 
à Madame la Comtefle de 
Saint-Geran, {b) » La belle 
» Madame , dit>elle en parlant 

(a) Mémf toitt.pag, 287» 

do 

« 

\ 
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«e Madame de Montefpan , 
»s'eû plainte au Koi de et 
» qxiua Prêtre lui a refufé lab^ 
folution. Le Roi n'a pas vou- 
. * lu le condamner , lans fça- 
» voir ce/ que M, le Duc djC 
*»Montaufier dont il refpede 
•la probité , ôc M.,Bofluet 
•dont il efiime la Do£h:ine, 
»en penlbient.M. BoiTuet u'a 
pas balancé à dise que le Prê- 
•»"ti:e avoit ■ fait fon devoir. M. 
*> iè Duc de MontaiiHer a parlé 
^plus fortement. M. Boifuet 
» a repris la parole , & a par- 
*• lé avec tant de force , a fait 
» venir û à propos la gloire àc 
*» la Religion , que le Roi à qui 
» il ne faut que dire la vérité , 
* s'eft levé fort ému , & en fer- 
•> rant la main au Duc a dit : Je 
»vous promets de ne la plus 
» revoir. Jufqu'ici il, a tenu pa- 
*rolc/» 
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On ne peut douter de ce$ 
faits tous atteftés par des Au* 
teurs graves. L'Ecrivam de la 
Vie de Madame de Maintenon 
les a pris pour bafe du Roman 
qu'il a fait (fl) fur ce defir de 
converfion du • Roi > dans le- 
quel il paroit qu'un de fes ob- 
jets a été de rendre M. Boffuet 
fidicule. Mais il devait faiïc 
attention > que l'on fe déshono- 
re foi-même , lorfqu on man- 
que au xçfypà que Ton doit 
aux grands hommes. 
M. de Meaux étoir bien éloigné 
du caradere de la plupart des 
Courtifans , qui ne s'approchent 
des Princes que pour les flatter 
.& mériter des grâces par leurs 
baffelTes, Nous n'oublierons pas 
un trait que l'on trouve dans 
Madame de Sévigné , & qui a 

■fil. i.j.Sf S' 
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rapport a ce fujet. (a) » On nous 
mande , dit-eiie à ia âlie , que 
» les Minimes de votre Provence 

V ont dédié une Thèfe au Roi, 
10 où ils le compaxent à Dieu , 
?<» mais d'une manière que l'on 
» voit clairement que Dieu n eft 
» que la copie. M. de Meaux l'a 
» vue & en a parlé au Roi , en di- 
» fane que Sa Majefté ne doit pas 
«lafouffirir. Le Roi a étédecec 
9B avis. On a renvoyé la Thèfe 

V en 3orbonne , pour juger. La 
*» Sorbonne a décidé, qu'il la falr 
• loit fuppriraer. 

Une autre Lettre de Madame 
de Sévigné confirme la grande 
idée qu'on avoit de M. Boffuet. _ 
Quand Madame laDauphine de 
Bavière vint en France pour £oj% 
mariage , Madame de Mainte-^ 
pon ôc M. BoOuet allèrent à fk 
rencontre avec plufieurs autres 
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perfonnes de la Cour. Le bruît 
je répandit que le Prélat & Ma»* 
dame de Maintenon s'étoient 
féparés de la Compagnie à 
Schlèftat , pour aller au devant 
de la Princeïïe. La nouvelle 
étoit faufîe ; mais elle donna oc» 
ifcànon à cette réflexior} de Ma^- 
dame de Sévigné^ ( a") : » Voilà 
m une diilinâion biei\ agréable 
90 &L bien marquée. Si Mada*- 
9» mêla Dauphine croit que tous 
M les hommes Ôc toutes les 
^femmes ont autant d'efprit 
M que cet échantillon , elle fec 
» ra bien trompée. Ç'eft en vér 
^rité uii grand avantage que 
?» d'être du premier ordre. ?» 

Nous ne difîimulerons ce-? 
pendant pas que dès hommes 
du , premier mérite . n'étoient 
point parfaitement contens de 
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la conduite de M* de Meaux 
à. la Cour, UUlulire Do£leur 
Antoine Arnaud étoit de cd 
nombre. Apres avoir dit dan^^ 
une de fes Lettres {a) que le 
Roi fe feroit fait plus d'hon- 
fieur s'il éùt nommé ce Prélat 
au Cardinalat, il ajoute : «U 
*» y a néantflioins un ?rumta-' 
men dont j'appréhende qu'il 
•» n'ait un grand compte à ren^- 
«0 dre à Dieu. Ceft qu'il n a 
0» Dîis le courage de rien repré- 
90 Tenter au Roi. C'eft le génie 
wdu temps à l'égard dé ceux- 
M mêmes qui. ont d'ailleurs de 
» fort grandes qualités y beau-> 
» coup de lumières âc peu de 
30 géneroûté. Mais cela ne doit 
ao pas empêcher qu'on n'eftime 
■»ce qu'ils ont d'eftimable. » 
. Ces reproches n'ont aucun 
rapport aux amours du Roi ; 

"ir^ • • • 
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M. Arnaud Içavoit que M«. de 
Meaux défaprouvoit les com- 
incrpes illégitimes de ce Prin- 
ce. Ils ne tombent que fur cë 
que M. BojQTuet ne lepréfentoit 
point au Roi rinjuftice de la 
|)errécution que Ton faifoit aux 
Dijcipîes de S, Augujlin : en 
quoi M. Arnaud fait voir fori 
grand zélé .pour fes amis > ô£ 
en même temps fon péU dé 
connoiiTance 4e la Cour, & dé 
la prudence avec laquelle on 
doit s'y conduire.- i ; = 
I.XVII.' M. de Meaux perfuadé què 
Son Trai-le devoir d'un Évêque étoit 
îf rHH'i d'obferver continuellement tout 
^ia, ce qui pouvbit donner attem-^ 
te aux bons principes » étoit 
toujours en garde contre les 
nouveautés qui pouvoient être 
préjudiciables aux fidieles. Le 
Pere Cafiaro Théatin avoit fait 
un Quvragç , dans, lequel., il 
\î . ' - , 
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tvoit dit que la Comédie telle 
igu'îelle eft aujourd'hui > étoit fi 
épurée f^r le Théâtre François, 
qu'il n'y a rien <jue roreille la 
plus chafte île puiiTe ènten-^ 
dre. M. de Meaux fut indigné 
de cette propofition : il fît en 
i è'p4. des Maximes & des Ré- 
il^xioiis iîir la Comédie , dans 
lefquelles il s'éxpliqiié àinfï. 
•» Il faudra donc que nous paA 
SB fions pour honnêtes les im- 
9> piétés ôc les infamies dont 
3> font pleines les Comédies de. 
» Molière, fi vous jugez digne 
a» du nom de Chrétien & de 
K Plâtre de trouver honnête la 
39 corruption réduite en maxi- 
a» mes, dans les Opéras de Qui» 
.aonault, avec toutes les fauf> 
wfès tendrefTes ôc toutes les 
» trompeufes invitations à jouir 
» du beau temps de la jeu-^ 
«• neffe^ qui retentifTènt partout 
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»dans fes poéfies. Pour moi 
~ je l'ai vu cent fois déplorer fes 
» égarement Mais aujourd'hui 
•6 on autorife ce qui a fait la ma- 
» tiere de fa pénitence &. de fe* 

» fuftes regrets , quand il a fbngé 
» férieufementà fon falùt. » 

, LeLivreduPercCaflÊttoavoit 
cauféle plus grandfoulévemcnt 
parmi les perfonnes de piété. ÏL 
fe repentit de Taycir fait , & en; 
fit un défaveu aulE humble que 
folemnel , dans une lettre qu'il 
adrejfla à M. de Harlai Archevê- 
que de Paris. 

Les principes de M. deMeaur 
fiir la Comédie font une raiioa 
de douter de ce que rapporte ua 
Ecrivain moderne (a) que M* 
Hébert Curé de Verfailles, avoicr • 
. ^té invité par Ai de Meaux à al-. 
1er àla Tragédie d*Efther,& qu'il 
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le refufa , quoique le Père delà . 
Chaife & les Êvêques même 
n'en iiifeiit point fcru pule. Il 
ajoute y que ce pieux Ecléfiafti? 
que cutà.ce fujet une convecTa- 
fion avec Madame de Mainte* 
non , il qui il dit qu'il ne con<- 
damnoit point £fthei^ mais qu'il" 
ne croyoit pas devoir y aller, 
»La réputation d'un Miniftre de 
» Jéfus-Chriû:, difoit-il , eA trop 
» délicate pour la facrirïer à la 
■» complaifancc. Eh ! Penfez.- 
» vous qu'il foil^ décentii des Pré* 
9» très. d'alTifter à des jeux exécu* 
fftés par de jeunes filles bienfait 
» tes , aimables , fixées pendant 
«deux heures entières f c'eft 
a» s'expofer: à des tentations.. . t 

Vers ce même-temps , c'eft-txvili; 
à-dire fur lâ fin du dix^éptiéme] ^ ^«t 
Siècle , il parut un: Livre du ^aj^H 
Cardinal Sfondrate .,. diredc- Prélats 

jiicût coûttaice à la dodrine de^JJJj* ^ 
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Cardinal S. Auguftin fui la matière de 
Sfondr». la Prédeftination. Plufieurs Evê- 
qùes zélés pour le fyÂêrae da ^ 
Doâeur de fa Grâce , écrivirent 
au Pape Innocent XII. contre 
cet Ouvrage qui avoitpour titre : 
'Nodus PrsdejUnatioms folutiu, 
M, de Meaux fut un de ces Pré- 
lats , & compofa la Lettre. Les 
autres étoient les Archevêques 
de Reims & de Paris , les Evê- 
ques d'Anas & d'Aipiens. Leur 
Lettre eft datée du 2 ^ Février 
i dp7. Ils dénoncèrent en même 
temps deux Propofitions de ce 
- Livre ( a ) dont l'une fauvoit les 

(a) Quantum ex partiDeieJf, omnesdi-^ 
lefft y omncs ai vitam aternam , aut aliquii 
quod viti attrnâ melius fit ^ ut de injantibut 
-.- bOfùfmma /fdâù fofiti dicemus ^ dg^iu- 
Htvtdtmm Bra^îen/is its. igaoraj^^ 
M efi mpiHeiiiliter i id qaoque magna b<neficii 
^gratia pars ejl. - 

Poji promulgatum Evangelium , an fides 
.explicita in CkriJIum omim» nesejà):^ fit , 
dijfpuuuu Tieelofi, . .■ ■• li . . •■, 
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cnfans non baptifés & l'autre 
fuppofoit que la foi explicite en 
Jefus-Chrift n étoit pas abfolu- 
inçnt néceflaire,même deppis la 
promulgation de l'Evangilè. Le 
Pape fit réponfe aux cinq Prélats 
qu'il avoit ordonné l'examen 
du Livre qu ijs lui avoient dé- 
féré. Mais cette affaire neuf 
point de fudte , & elle ne devoit 
point en avoir (a) s'il eft vrai, 
comme le bruit en a couru , que 
ce fût le Cardinal Albani depuiç 
Pape fous le nom de Clément 
XI. qui avoit fait imprimer lé 
Livre du Cardinal Sfondrate 
foiiami. 

• M. de Meaux fe diftingua LXIX. 
beaucoup dans V Affemblée qui g M. 
fe tint au commencement de fit à l'Af- 
ce Siècle. Il fut nommé le 26, fembiéed» 
Juin 1700. Commiffaire pour 
Texamén des PropofitionS favo- 
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s^lesà la Morale jcelâchée^qucr 
le Clergé fe propofoit de cQnj^ 
furer. ' • 

On prétend ( a ) que le Roë 
gagné par fon Confeilenr >.n& 
confentlc à la condamnatloa' 
brojetéé , qu'en exigeant de* 
M. BoiTuet que les Jéfuites Au«- 
teurs de ces Propofitions ne le* 
Éoient pas nommés. Deux mois 
après quela.Commiilloneût été 
établie 9 M. de Meaux fe trouva^ 
en état de faire fon rapport 
l'Affemblée. li le fit le 2d Août, 
dans la féance du matin ^.ôc les; 
fui vantes {>b), H finit le premier 
Septembre, ôc parla beaucoup 
\ contre la. Probabilité. Le 4. Sep* 
'tembre la Cenfure fut approu- 
, vée, &. elle fïit accompagnée' 

■ * » • • I» 

** - 'm 

(û) Ahtgi de nSjL Eéekf. Tom, XllÛ. 
{b) Voyc[ le Tome 3, des QkUVTts. Pa^nt^ 

mudf. M» Bojjmu. ' - - «^.^^ 
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d'une Lettre circulaire à tousie» 
Evêques du Royaume. Dans- 
cette même Aflemblée ^ M. de 
Meaux eut. une autre Commii* 
fioa> dont l'objet étoit de faice* 
des Rf^glemens au fujet des- 
Réguliers qui changeoient de 
Diocèfes , & auxquels on ac* 
cprdoit^ trop facilement des per-j- 
mîffions de prêcher & de con-- 
feiTei. M. de Meaux reprëfent»: 
le 2t Août, que les Religieux 
qui paÔeroient dorénavant d'un, • 
Ëvêché dans un autre , devoienr 
' être munis de bonnes, atteûa-»- 
tions ; ôc il ûit ordonné en* 
conféquence que tout Régu»- 
fier qui fe préfenteroit poiuravoii: 
des . pouvoirs j auroit un certi«> 
ficat en bonne forme de foa: 
Provincial ou de celui' qui ea 
fisroit les fondions. 
: .L'année .fujvapte 1 70 1 . Mr 

• m 
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lequel ii donna un Matidement 
pour la publication de la Cen- 
fure du Clergé. Il eft daté du 
1 Sejptembre 1701. Il écrivit le 

I Août 1702. au Pape Glement 
XL pour fupplier Sa Sainteté 
de mettre au rang des Saints , 
Vincent de Paul^dontia piété 

, fut toujours un des objets de 
l'admiration de M. Bolîuet. . 
LXX. • Cette même ahnée 170a. M; 
vra^^" Simon ci-devant Prêtre dcl'O- 
contre Mratoire , éprouva de nouveau 
Simoa. j^g effets du zélé de M* de 

Meaux contre les nouveautés; 

II y avoit déjà long-temps que ce 
Prélat avoit contribué à faire 
fupprimer rBiftoire critique de 
l'Ancien Tellament , lorfqu'cl- 
le avoit été imprimée à Paris. 
M. Boffuet indigné de la ha^- 
dieiTe & de la témérité de l'Au- 
teur , (a) s en étoit expliqué 

& X Lut. dt M.Smonytom.j.p^.^éi^ 
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publiquenfent. M.- &mon en 
ayant été inftruk> ôc fçachant ce 
que le Prélat lui objedoit , fit 
un Mémoire pour , y répondre 
{a): & il fut communiqué à 
M. BolTuet. Il y eut deux Con- 
férences entre eux. Le Prélat 
réâëchiffant que fi l'on faifoit 
quelques changemens dans 
l'Ouvrage de M. Simon (h)^ 
il pourroit être utile au public , 
hii témoigna que s'il vouloit 
faire quelques corre£tions à Ton 
Livre , il employeroit pour le 
faire réimprimer tout-fon cré* 
dit auprès de M. le Chancelier lé 
Tellier , ôc auprès des Dodeurs 
qui feroient chargés de le re- 
voir. Iliè chargea déparier lui- 
même à M. le Chancelier, & 
peu de jours après il remit à ce 

^Ça) Tom. 4. pag. J2m 

' ( ^ ) Lettres ic M, Simn ^pag. ^g. 6» Vît 
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>Magiftrat un exemplaire de cet 
te Hiftoire critique , àlarêtc du-- 
quel M. le QaancelieB écrivit de^ 
& propre maistk M. Piroe,qu'iile 
nommoit pour être denpuyeau 
le revifeur de ces Ouvrage. M. 
die Meaux écrivit en conféquen* 
ce le 12 Juin i6S j". à M. Si-r 
jnon. » Je ne plaindrai pas mes 
» peines' à lire moi -même 
» Ouvrage de^ cette conféqueit» 
a? ce. J'en conférerai . avec vous^ 
90 très T volontiers , & vous ne- 
«trouverez pas plus 4ç di&culr 
» té avec moi qu'avec les per-* 
sofonnes les plus familières. * 
. M. Pirot refiif* d'être Tap* 
probateur du. Livre , &M Si- 
mon retira fon exemplaire. H. 
jcencontra. M; Bofliiet en Sor^ 
Ikonne , qui lui dit qu'il lui donw 
neroit un autre Doâieui; pour 
cette revifion. M. Simoq n'ea 
voulut point , parçe qu'il imaî 
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gina qu'un autre ne lui feroic 
pas plus favorable que Pi- 
rot. 

M. Toinard qui ^toit fore 
fçayant^ furtout dans les matiè- 
res qui avoient rapport à l'Ecri- 
ture Sunte^ (a) of&it à M, 
BolTuet de travailler à la réfu- 
tation de l'Hifloire critique. Il 
fut arrêté qu'on tiendroit pour 
cela des aflemblées à S. Gcx-' 
main , près du Prélat qui y ré- 
fidoit pour lors j mais ces a^ 
femblées n'aboutirent à rien.' 
Fendant toutes ces négocia- 
tions Ôc ces conférences TËdi- 
tion de l'Hiftoire Critique par 
nit à Rotterdam chesReinier» 
Leers > & il ne f^t plus queA 
tîon d'en faire ime nouvelle 
Edition à Paris. 

M. Simon , qui n*sdmoit pas 

( d ) Bibliothèque ie 5. Jor* , tom» ;t* 

/ 

/. 
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M. de Meaux , a écnt {a) 
qu'il y avoit des refTprcs cjachés 
dont le Prélat n'étoit que l'inf- 
trument. Il entend pafr là cenic 
qu'il appelle Janféniâes ; & il 
à cru que M. Nicole avoit eu 
plus de part que perfonne à la 
luppreffiott de fon Li^^e , qui 
fut faite à ■ PariSy Il affure que 
M. Faure lui avoit dit que la 
véritable raifon , c'eft qu'il avoit 
parlé trop librement de S* Au- 

guftin. 

M.Simon continua d'écrire 
avec la même liberté , de fit im- 
primer fes Ouvrages en Hol- 
lande. Il fit THiftoire Critique 
des principaux Commentateurs . 
du Nouveau Teftament i 6c 
ce fut cet Ouvrage qui occa- 
fionna la Défenfe de la Tra- 
dition & des Saines Pères , que 
Ion trouve dans le fécond Txh 

|«) Litt, tom,4, /A • ' 1 

y 
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'me des (Euvres pofthuiwes de 
M. de Meaux. II s'y propofe 
de faire voir que le Critique ejl 
tout à fait novice en Théologie , Ô 
qu'il prononce non feulement trop 
hardiment f mais encore qu'il pro-^ 
nonce mal, pour ne riçn dire de plus, 
fur des m^ieres qui le paffent. 
- Ccftte ©éfenfe eftdiviféeeii 
deux parties. Dans la premie* 
re , on découvre les erreurs ex- 
prefles fur la Tradition & fur 
î'Eglife. On y expofe le mépris 
avec lequel M. Simon traite 
les Pères , les afFoibliflemens 
qu'il donne à la foi de la Tri- 
nité ôc de l'Incarnation , & 
combien il eft favorable aux en- 
nemis de ces Myfteres. Cette 
première Partie eft partagée en 
quatre Livres , qui font principa- 
lement deftinés à juftiiîer Saint 
Auguftin contre les témérités 
du Cenfeur, 



La féconde pame a poûlf 
titre t Erreurs fur la matière du 
péché originel & de la Grâce. 
S. Augi^n y eft sepréiTeiité 
comme l'oracle deTEglife , j6c 
c'elî fur ..quai M. de Meaux 
s'éténd beaucoup^ Il y a huit^ 
Livres à cette féconde par-^ 
ÙQf ésmA laquelle on prouve 
îTott au long l'efficacité de ha 

Grâce la prédeftmation gra^; 
suite^ 

M. Simon après, avoir fait 
(es HiAoiies critiques , travail* 

a unç traduâîon frani^oiie 
du Nouveau Teâament. £lle 
avoit été mife en manufcrir . 
entre les mains de M. Bofliiet,. 
pour être revue dans un exa- 
jpen charitable, du confenfe- 
ment dei' Auteur. Mais foit que 
IVIr Simon n'agir pas de bonne 
|bi , foit qu'il appréhendât que 

ia revifiou de AL de Me^ux g/^ 
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trop févere , il publia fa trar 
duâion avant que I9. reviAon 
en eût été faite. Il ne s'étoic 
pas nommé : mais tout le mon»* 
de fçavoit que ç étoit M. Si- 
mon qui en étoit l'Auteur. M * 
às Meaux la lut ^ Ôc en fut très 
mécontent. En conféquencé 
le 29, Sieptembre 1 702. il fit 
une Ordonnance portant dé» 
fenfe de lire & de retenir le Li»- 
vte qui a pour dtre : Le Nou- 
veau Teftament de Notre-Sei-^ 
gneur Jefus-Chrift , traduit aveç 
avec des Remarques. 

A celte Ordonnancé fu| 
jointe une première Inftrudion 
Faftorale , fur le deffein & le 
càraâere du Traduâeur. Le 
Prélat y reprend des intérpré'- 
tations fingulieres, & une trop 
grande prévention pour les So* 
çiniens. Il fit une féconde In^ 
tjUi^on > fur les paflages paiçl* 
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cuiiers de cette traduâion, di"' 
gnes de cenfurc. Elle commen- 
ce par une DifTeitation. piéli-r 
minaire- fur la dodrine ôc la 
critique de Grotius., M. de 
Meaux y relevé le penchant de 
Grotius pour les Sociniens ^ 
fes opinions hardies fur l'infoir 
- ration Ôc les prophéties , loa 
averlîon pour S. Auguftin que 
cet Auteur dépeint comme un 
Novateur, Ôc il relevé très-bien 
les principes peu exaâs avanr 
çés. par Grotius dans fon Livre 
de tmperio Simmarum Fotttla^ 
tum çircà facra, 

M. de Meaux avoit promis 
de prouver dans un autre Ou* 
yrage le confentement des an- 
dens Pères avec leurs fuccef- 
feurs de l'Orient ôc de l'Occi- 
dent } ainfi que des Grecs aveç 
S. Auguftin Ôc lès Difciples» 
Il avoit ajouté : *• Ceux qui 
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» pourront croke que cette en- 
••treprife ne convient pas à 
» mon âg€ ni à mes forces pré- 
a» (entes 9 ièront peut-êiae pon« 

' 9t> folés d'apprendre que la ehot 
>!> fe eft déjà foute exécutée , & 
9B que le peu de travail qui me 
» SG&e à y donnej: , ne furpaile^ 
» ra pas , s'il plaît à Dieu , la 
«diligence d*4in homme qui 
9» eft léfoluj avec U grâce de 
a» pieu > de confacreji; fes eâbrts 
9» tels quels à continuer juC- 
ao qu'au dernier foupir dans la 
a» défenfe des Vérités utiles 
9> aux befoins pr^fl^ins de TEgli» 

- >»fe(a).» 

La DiiTertation contre Gro^ 
pus donna naiffance à quel- 
ques objections , qui furent pror- 

(a) On trouve dans le Tome i. des 
^vivres Pofthumes de M. Boffuet , diver- 
(es Lettres au fujet de la verfion du Noui- 
ireau Tfeftatnent de M. Sinon : elles font 
^dues daos loftniâioiw FaftQndefr 



i 
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pofées par un laïque contre la 
prophétie d'Ifaïe. M. de Meàux 
y répondit avec bonté. Il ëtoit 
pour lors fort malade, ôc tour- 
menté des douleurs de la pier- 
re. Il déclara qu'il étoit bien 
9.iCe de voir perpétuer dans TË* 
gliiè la fainte coutunïp qui fài^ 
foit confulter les Do£l:eurs par 
les laïques & par les femnieS 
même fur: l'intelligence des 
Ecritures.^ 
LXXL M. Dupin célèbre Dodeur 
^îriffon-^îe Sorbonne faifoit dans ce 
tre M. Du- même temps beaucoup parler 
pin , & fur lui nQi^ feulement par lé 

J^s cultes ' ^ 

Chinois, grand nombre d'Ouvrages què 
la plume plus féconde qu'exac- 
te faifoit paroître , mais aufli 
ar la hardieïïe de fes opinions. 
".Iles cau&rent quelque fcan- 
dale : on le dénonça à la Sor^ 
bonne. Le bruit courut que M. 
de Meaux avoit eu part à ce 

qui 
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qui s'étoit fait contre ce Doc- 
teur. On prétendit qu il re<;ut 
ordre de ne plu3 écrire. Ç'cft 
ce que novs apprennent les. 
Lettres de Bayle {a) , où Ton. 
voit d'ailleurs que la maligni- 
té n'épargnoit pas M* Bofluet* 
»Vous avez ouï parler fans 
» doute , écrivoit-U ( & ) à M* 
» Minutoli , qu'on a dénoncé à 
»la Faculté de Théologie de 
» Paris pluûeurs Propofitioni 
aa erronées de M. Dupin, con-« 
9P tenues dans là Bibliothèque 
a» des Auteurs ËccléfiafUques» 
a? On dit que M. de Meaux ferai 
3oik parde, & qUe la concur^ 
ao rence où ils fe font trouvés. 
at> fur l'explication des Pfeaumes 
9» a pouifé le Prélat à cela. »' 

A ce trait malin on recoiH 
,noît TefFet ordinaire de Tenvie 
& de la jaloufie , qui poiu: nuin 

(4) Lett. ii8. 
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te aux grands hommes leur prê^ 
^eoL de mauv^ifes in£entions« 
^ême d^iis leùjrs bonnes ac- 
dons. Ce qui eft conftam , c'eft 
<que M. de Meauxiltuo Mé;- 
moke de ce qu'il crouvoit à col- 
liger dans la NouveUe Biblio? 
(tiieque des Auteurs Eecléfiaftir* 

aueSf 6l on le itrouve dans le 
îcond VolumjB de (es joeuvres^ 
^fthumes. ' 

Ce Mémoire fut préfenc^ à 
M. le Chancelier. M. de Meaux 
décide que M. Dupin s*expli- 
qUe très-peu exactement Air le 
féché originel, fur le Purga? 
toire, fur les Livres CanonL- 
ques , fur rétemité des peiiies , 
fur la vénération des Saints ôc de 
leurs Reliques , fur radoradon: 
de la Croix , Air la Grâce , le 
Pape , les Évêques , le Carêr 
me f le divorce , le célibat des 
Clercs j les Pères , la Tradi- 

po^ , J^Euchariftie > ^ If 
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Trinité. M. .de Meaux finit par 
demander que M, Dupin fe re- 
mâe ou s'explique. Ce Prëiat 
fit auiH .jdes- iCem^ques fiuc 
THiftoire du Concile d'Ephè- 
le , & celle du Concile de Chai- 
>cédoine de M. Dupin. 
. M. de Meaux entra en(uite 
dans la querelle fur les cultes ..î 
Chinois. M. .Csmlmi ^ Doâeur 
de Soibonne , . avoit fait ua . 
Ecrit pour fervir de défenfe aux ■ 
X^ivres àes Pères le Comte & 
<7obien JéTuites fur la religion 
ôc le ..culte des Chinois, cenfu-; 
xés par la Faculté de Paris, Ce 
Dodeur y àvok prétendu que 
les anciens Ferfes ayoient con: 
«u le vrai Dieu. M. de Meaux 
itt.des Mëmoâ'es en forme de 
Liettres 9; contre cet Ouvrage ; 
- il les adrefla à M. Brifacier fu- 
périeur du Séminaire des Mif» 
lions étrangères > jâc on les trou- 
ve dans le iecond. Tome des 

t • « • • • * 

Q'i 
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(Euvres Pofthumes. 

Les )R.é flexions du Perç 
Quefnei fut le Nouveau. Xefta* 
ment commen^oient à faire 
beaucoup de bruit en France 
& à Rome. Ceux niême quî 
protégeoient le Livre crurent» 
USSai. avoit befoin d'être revu. 
11 ùk la II cft confiant que M. de Meaux 
^"fif des travailla à cette revîfion avec 
Héflénons les Dotteurs Ravechet ôc Pirot»- 
^9j?^^?* Le Dodeur Gaillande a pré- 
tendu que M. de Meaux n'a- 
juftifié ce Livre qu'en y meC'^ 
tant (îx-vingts cartons. Ceft ce 
qu'il avance dans un Livre , 
auquel il a donné le titre d'& 
clairciiTement. U fut réfuté pas 
' un Obfervateur qui aflure {a) 
Gue les reviièurs' ne trouvèrent 
que quatre cartons a faire, 
- Quoi qu'il en foit du nonir . 
bre des cartons , il parut en 
1 7 1 1 . ièpt ans après la mort d^ 

(a) Çhftrv^tms ■$, pag.'^l^ '■ 
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Boffuec , un Livre fous ce 
tîtxe : Juftification des Rféflé- 
xions = fur .le Nouveaw Tefta- 
ment imprimées de l'autorité 
de Moiifeigneur l'Eyêque ôc 
Comte de CMlons , ÔC apprott^ 
,vées par Monfeigncur le Car* 
dinal de Noailles en i6$ç. copr 
tre le Problême Eccléfiaftique, 
par feu Meffîre Jacques Béni- 
gne Boffuet Evêque deMeaux, 
Confeiller du Roi en fes Con- 
feils , & ordinaire en fès Cori- 
fcib. d!Etat, xi'devant Précep- 
teur dei.Monfpigneur le Dau- 
phin, premier Aumônier de Ma- 
dame la Ducheffe de Bourgo- 
gne ; à . l4Ue chez Jean Bapti(l« 
Brovellio, Imprimeur rue de^ 
Malades , à la Sorbonne ,1711. 

L'Editeur de cet Ouvrage eft 
convenu (a) qu'il lui avoit don- 
né un titre différent de celtid 
que F Auteur lui avoit deftiné. 

J 4 ) ^veniffcmcnt , pag- 7- 



Il devoit être intitulé : AvertifV 
fement ou plutôt éclairciffev 
ment fus le Xiivre des Réâé«> 
xions morales f & cet, éclaitciA- 
fement (b) avoit été fait pour 
être mis à la tête d'une nouvelle 
Edition du Pere Quefnel. U.n. 
Ecrivain accoutumé à déguifer. 
les faitSjôcà les tourner d'une 
manierefomanefque , (c) a pré^ 
tendu qu'on avoit accufé M,. 
Bofluet qui depuis fut Evêque^ 
de Troies, neveu de M. de 
Meaux , d'avoir été l'Auceuc de 
ce Livre,& de l'avoir faufîeraent 
attribué à fon oncle. Il ajoutç 
que là fraude piéufe devint 
publique^, indigna les hon^ 
nêtes gens. * 

' Mais c'eft un di£:oucs très* 
témérairement avancé. Il eft 

(.3 ) Foye^ li'Tom» IX» des Ouvrages dt: 
Mi, de Meaux ; Avertiffemeitt à la fin, ' 

{c) yU de Mai, dfi Mainteaou > l^v^XL- 
Ci* i> Tom* 

' ' \ 
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tonftant que ce fut M. 4ç 
Meaux qui fit cet Ouvragé 

pubUqwemént , {a) & citapouc 
garant M. le Cardinal dé NoaiJr 
les en 171». On fçait pa» des 
témoignages irïécufabl^ (Rr) 
que M. l'Evêque de Troie» 
avoit une copie de cet Ouvragp 
tevué àL corrigée par M. de 
Meaux lui-même , qui a dit plu-: ; 
fieurs fois que c étoit le plus bea« ; 
morceau de. Théologie ; 
«ût jasn^ fait. Enfin un^ dé- . 
.liiQnftratio» que ce Livre eft d* 
M, de Meaux , c'eft que les Evê- 
^ues de Luqoft & de l^Roche^- 
le q\à écrivirent contre cet Or- 
tragÊ , dont ils ne. pouvoiene 
mieux aflfoiblir rautoïité qu:eû 
- tàsmt qu il fut de de Meaux, 

(a^Jfte (T Appel du 3 Décembre 171 9. 

■ (.*) Aktisi 4* PBifi» MccUfi ton, XlU 
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( a ) font cependant convenus 
^u'il en ëtoit l'Auteur. Il eft vrai 
qu'ils ajoutent qu'àfeinereût-il 
cpmpof(é,il changea de fcnti'- 
ment & condamna fon Ecrit à 
d'éternelles ténèbres. Nous fça- 
vons d'ailleurs qu'une copie ai»^ 
thentique de cet Ouvrage eft en^ 
tre les mains du Dépolîtaire des 
Manufcf its de M. de Meaiut. . 
X X X I IL Cepcnd ant malgré fcs grands 

aSSïï! ^* ^^^^^ 

niort de jours confervë une très^bonne 

M. lEvê-i'ànté , & il avoit prefque acfce»- 

tiue de , 1 r r ' « \ . 

Jileasix. loixante & onzième 

*année > 'lorfqn'ii écrivoit à une 
perfonae de confiance le 
■Août idp8. {h)r> Priez pour les 
■-«affaires de l'Eglife. Ses enne- 
« mis ne me parlent que de mon 
» grand âge > & ne me mena- 

^ (by Vains efforts dis Jcfmus^ comn Un 
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» eent que de la mort prochaine. 
»Il n'en fera que ce que Dieu 
w veut , £c pourvu que la vie* 
aotoire de la vérité s'accomplif* 
» fe bientôt , je ne demande pas 
*» même de la voir. Du refte 
wjufqu'ici ma fanté eft aulli 
» bonne qu a trente ans > Dieu- 
as merci. 

Quelque temps après il fut 
tourmenté par les douleurs de 
la pierre. Il s'y joignit fur la fin 
de 1705. «ne Fièvre qui ne le 
quitta point jufqu'au 1 2. Avril 
1704.. qui fut fon dernier jour. 
D avoit foixante & feize ans lîx 
mois ta feize jours. U mourut 
à Paris y entre les mains de Af^ 
Hébert , qui après avoir été 
Curé de Verfailles , venoit 
d'être nommé Evjêque d'Agen. 
Il avoit la confiance de M, de 
Meaux , qui lui en donna des 
preuve» en lui remettant fou 
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Teftament au lit de la mon. M** 

d'Agen accompagna le corps? 
de fon ami jufqu a Meaux, ou: 
il fut enterré r « il officia fen- 
diicalement aux oEfeques de" 
çc grand Prélat. 

A peine étoit-il mort , {af: 
^e les MiniftEes Proteftan^- 
voulurent répandre- quelqué' 
doute fur> fa créancç, ôc infi- 
nuer qu'il n'étoit pas perfîiadé 
de la. Vérité des dogmes pour/ 
la défenfe defquels il avoif 
écrit. Le Miniftre Pi£tet affura > . 
qu'il i^voit à n'en pouvoir dou= 
ter, que M* de Meaux étant au 
lit delà mort , ne voulut jamais 
qu*onlui récîtâtd'àutres prières î 
que l'Oraifon Dominicale, preu-- 
Ve , difoit-il , qu'il n'approuvoit " 
pas même les prières qu'il avoir 
CQmpofées pour les Saints. M». 

{a) Vie de A/. Rojfitton Evéqm & Pfin€$ 
Genève ^ Mp. ;i. f4g*49i^ 
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de Bernez Evêque de Genevei 
étonné de la hardielTe du Mi» 
ûifhie y écrivit à M. de Biili qui 
étoit alors £vêque deMeaux^ 
pour le prier de faire là-deffus les 
recherches les plus exaâes» AL 
de Bim fit réponiè à M. rEvè^ 
que de Genève, & lui envoya 
le • certificat du Pere de Ribe- 
scdles , pour lors premier 
ftant des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France ; 
celui de M. -Gaucher^ Chefciar 
de l'Hôpital B oyal des Quinze»' 
vingts, ôc alors premier Vicai- 
re de la Parc^flede & Roc^ ;^ce- 
lui de M. de Saintr André» grand- . 
Vicaire de TEglife de Me^ux-j- 
qui attefterent que dans fa dep- 
niere maladie M. Boffuet qu^ils 
avoient tous trois affifté , avoit 
fait l'Office des Saints marqués 
dans le Calendrier de ion Eglife « 
qu'il Avoitdit àvoix int^Uigibk U 

fi vj 
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f»riereoù eft renfermée l'invocah 
tion des Saints > & qu'il n'avoir 
point çu d amxes fentimensque 
ceux qu'il avoit toujours foute^ 
aus. M. Pidet iè rendit à des 
preuves Ci audaentiques , ôc en-fit 
tk déclaration à M. l'Ëvêque 
de Genève. 

> Un illuâre Eenvain nous a 
appris jufqu'où avoit été la jna** 
iignité de» ennemis de M. de 
^eaux : U. rapporte ( a ) qu'ils 
ont ofé dire » . que ce grand 
«». homme avoit des fentimens 
•« philofbf^iique» différens de fa 
•M Théologie , à peu-fa:è« corii'- 
*>ine un l^avant MagiÛrat, qui 
» jugeant félon la lettre de la 
• Loi , s'ékveroit quelque fois 
» en iecret au de^us. d'elle «ic 
» la force de fon génie, 

C'eft dire aiTez mtelligiblc*» 

{a ) lïijl. UniverJfilU ,.dt M. dt VoUaire i 
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DE M. BossuÉ-f, 
ittent , que M. BofTuet n'a été 
qu'un folirbe ôc un hypocrite. 
Je fuis très-affuré que M. dç 
iVoltaire qui fçait mieux que 
perfonncj que les hommes du 
-premier mérite font ceux que 
la calomnie perfëcute avec le 
plus de fureur^ âc qui ena éprou.- 
vé lui-même cent fois les traits 
empoifonnës , n'ajoute aucu- 
lie foi à une imputation auilî 
odieufc que légèrement avaa- : 
cét, l\ eft confiant que tou& • 
ceux qui ont vécu dans Tunioik 
la plus intime avec M. l'Evêque: 
de Meaux, ont tou» déclaré que 
perfonne n'étoit plus fincére- 
joient attaché aux dogmes dont 
i'Eglife Catholique exige la^^.^'^^- 
créance , que ce grand Prélat, remarque» 
» On le regarde avec raifon, fw fon c*^ 
» dit très-bien un Ecrivain mo- S ' 
* derne ( a) comme un Pere degu'on àoh 

fe former 

' («) Mrégi 4e Ffiifi. MceUf, ùm, XlU* de ce 
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sfcrÈgUfc. C'eft un titre que lui 
» aflureiit tant de grandes qualités- 
9» qu'on admire en lui r* L'éléva<- 
9*tion de fon e^it , Tétendue 
3» de fes connoiiTances la pureté . 
80 de fa dodrine , l'ardeur- de foO' 
M zèle , la variété de fes talens > la- 
» fublimité de fon éloquence. B 
x> a tout embraffé , dogmes , mçyr 
9» raie- >• diicipline , controverfb , 
90 explication de l'Écriture ; . ejifîa> 
99 il eil au-delTus de tous les éloges^ 
96 U n'y a qu-une- voix iur le mérite* 
96 extraordinîùre du grand Boi&iâ: y 
90 à qui l'on donne communé- 
»ment le titre d'Oracle de l'E-- 
ooglife. 

L'Auteur d^nt on emprunte^ 
' ici les termes , remarque qu'il 
. étoit d'une £t grande exaâitude 
dans la Morale > qu'il portoit la - 
févérité plusloin que M. Arnaud 

• notéme ; & ceux qui ont vécu 

• ' ayç^ iui a AQUS Oflt appris qu'il 
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àvoît blâmé iaXâtyie de Boileau 
£ir les fêaimes , que M. Arnaud: 
âvoit approuvée. ■ • ' 
' Il n'étoît pas content des' 
Poètes Chrétiens qui s-imagi- 
hent çmbellir leurs Ouvrages 
en employant le nom desr Dieux 
de la Fable* (ff). Il reprit. San* 
teuil pour avoir nommé Pomo- 
he en' ^parlant des jardins de 
Veriailles , 6c ce Poète parut 
£>urcrire à la cenfure de ce juge 
févere en s'avouant criminel 
devant lui , quoique les Muiè$ 
duffentl'abfoudre : Me pœniteat 
errafje in uno vocabulo latino,fi 
difplicuijfe videar ih mt infurgen."- 
H tanto EpifcopQ ,. etiain- ahfoU- 
ventibus Mujis (b). 

• * 

{a) Mémoires de tAcad. dtx BtUtS'LtPt- 
» 

{b) V<yyei aujjîune PUce de Vers fur ce 
fpjet ^4am\UsUjm9à iâcri&iiCMd dfeSan^ 
teuil, qui finit ainfi: P^r queiiirelUgia mazv^; 
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M. Rollin entra dans cette 
même idée de M. BoiTuet. U 

s'avoua coupable de. la même 
faute , où lexemple des autres 
Tentraîna pendant ùl ^euneilTe; 
& il en témoigna un (încere 
repentir y parce que , dit-il^ em- 
^oyer ainfi le nom des faufles 
Divinités^ ce& anéantir dans 
le langage le fruit de la vidoire 
de Jeîus-Clirift* 

Perfonne ne connut mieux 
que M. de Meaux la néceilité 
de bien employer fon temps : il 
ne fut Jamais un moment oifif U 
navoit point d'heure réglée pour 
manger. (a)Ilétudiok jufqua 
ce que la faim Tobligeât de re* 
courir à la nourriture. Ses graa-* 
des études ne Tempêchoient 
cependant point de remplir fes 
devoirs de Pafteur. II prêchpit 

- {a) Âbrigi de FHifloîre EccUf. tom XIL 
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DE M. Bosquet. 577 
fottvent dans fa Cstthédiale, & 
dans Ces ParoilTes. Il ne CFoyoit 
pas qu'il fût indigne d'vn Evêr 
^ue de faire lui-même le Caté» 
chifme aux enfans. Il confeâbic^ 
faifoit exadement fes viHtes 
Paftorales , & ne négligeoit au- 
cune des fondions du ^cré Mi« 
niftere. Il ^toit de l'accès le plus 
-aifé : un fimple payfan qui vou- 
loit lui parier , étoit iur d'avoit 
3une audience favorable. \ 
Il:;trouvoit affez de .temps 
|>our feihplir tous fesdivei?frde« 
yoirs » & pour étudier / parcQ 
.qu'il n avoit aucune diflipation» 
Il fe promenoit très-peu ,Sx.ne. 
faifoit point de ■ viiite* Oqi. rap^ 
Ipqrte qu'un jour allant par ha^r 
^zard dans fon jardin, il deman? 
.da à (on Jardinier comment al- 
loient les arbres fruitiers. A quoi 
le Jardinier mécontent de l'in- 

jdiffécence de fojji Maître ^ cé^ 




pondit : » Vous vous 
» bien de vos arbres , Monfei- 
wgneur î fi je plantois dèsSaints= 
»Auguftin5 & des Saints Jerô* 
ib mes , vous les viendriez voir 
» mais pour vos arbres vous nC 
» vous en ûicttez guère en pek 

11 s'explique clairement fui 
Tinutilité des vifites dans une 
Lettre à Madame de Luines« 
Abbefle de Jouarre , qui n'a pas- 
encore été imprimée. » Je fuis? 
»peu régiilief en- viikes» lui: 
ab di(bit-il , ou plutôt je fuis aâe^ 
«régulier à n'en guère ^ire. 
s* On m'excufe parte qu*on (^îûc: 
» bien que ce^ n^eft ni par-gloire: 
M ni par dédain ^ ni par indiffér 
»rence en moi ; ce qui me^' 
» garantir d'une perte de temps - 
» infini. » 

Il ne fut jamais homme- de* 

parti. U fut M a^ec ^udques^ 



D E M. B O S S Û É T. 

Jéfuites , & il eftimoit Port- 
Royal. Il avoit été élevé par deis- 
gens prévenus contre les Difci- 
j)les de S. Auguftla; cependant 
il atmoit trop la vertu & la vé- 
rité pour ne leur pas rendre jufti' 
ce. 

■ • Il étoit plus Thoraifte qu* Au^ 
feuftiiîîeil. Dans fon Traité dir 
Sbre arbitre , il veut faire voir 
que la Préraotion & la.Prédé-^ 
■fermination pHyfique eft le vnû' 
jnpyeir d^accorder; ..la liberté 
avec les décrets deDieu * qu'el- 
le fauve par^teménf ntotrè Ri- 
^rté , & qu*eri même temps el- 
le établit notre dépendance de- 
•Djeu."' 

• ■ Cependanr il ne défapprotii- 
voit pas la diftindion djês deuic 
états > ( û ) » dont le premier 
» dit il , eft celui du vieil Mm- f 
sftxjuickwme un ûmple pouvoir 



Vit 

» de peifévéïer dans le bien , & 
»n'en donne pas Paûion ni 
39 l'ciFet. » M. le Dieu . qui ' a 
vécu fi longrtemps avec lui , 4 
afîuré Içavoir de M. BolTuct 
inéme(a)(5u'il eut très grande 
part à i'Infiniaion Paftorale fur 
.la Grâce, que M. de Noailles 
Archevêque de Paris publia egt 
id^d. & dont les Auguftinien$ 
jparlerent avec admiration. - 

- , Il eft certain aufli qu'il avoit 
isL plusfîncefe cftime pourM, 
Arnaud. Non leulemexir il a 
donné de grands éloges aux 
Ouvrages que ce célèbre Doc- 
teur avoit faits contre lésiPro^ 
tellans , & il auroit voulu qu'ils 
cuffent été répandus par tout (t)^ 
mais aufli il approuva le Traité 
^des. Idées , & il exhorta i'Au- 

- , ^f? Préface des Ouvris paMumts tU ML 
de Me aux. ' 

y (i) Leur* de M. Arnaud y t&m.^, Lttt» 
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iteur à réfuter le nouveau Syftê-- 
ine de la Nature êa de la Grâce 
du Pere Mallebranche , fyftêm.e 
: dont M. Boffuet témoignoitlç 
plus grand mépris.. Il difoit que 
ce petit Ouvrage ne re^iroit que 
la nouveauté la fauflçté Ôc 1^ 
folie. Voici les propres termes de 
ce Prélat : Tarn nova , tam falfa * 
tam infana , tam. exitiçfa çirca 
gratiam Chrijli , tam inaigna às. 
ijfâ Chrijîi perfonâ , fanôi^que 
ejus anim^ Ecclejij£ f ne Jlruàuro: 
incumbentis fcientiâf 
* On fit rOraifon funèbre de LXXy; 
M/ de Meaux, & ce fut ce- g'» 
hxi des. 1^ R. P P. Jéfuites quibre par k 
I avoit la plus grande réputation ^^^eU 
dans ce genre d'éloquence i^^^ 
qui en fut chargé , le célèbre 
Pere de la RuCi Son Difcours 
^étoit partagé cft trois partie? Ç 
» La bonté dans fes mœurs j 
w 1^ d;oi|uie d^nç emplois ^ 

t 

i 
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90 ôc la vérité dans fa doâxine. # 

m • 

- M. l'Abbé de Polignac de» 
puis Cardinal fuccéda dans l'A- 
cadémie Françoise à h/L BpA 
fuet , ôc il fut reçu le z Août 
1704. par M. l'Abbé , de Clé-i 
lembaut , qui fit un fort bel 
^Ipge de M. de Meaux., j> Ce 
«grand perfoûnage., dit-U ^ 
90 étbit lîn de ces hommes ra- 
sa res Ôc fupéfieurs qui font quel* 
«• quefois montrés au monde , 
9» pour lui faire feulement fen- 
» tir jufqu'où peut être porté 
» le mérite fublimç, fans iai/Fer 
aoprefque l'efpéranpe. de leur 
9» pouvoir trouver dé fuccel* 
9»feurs, Il fçut gagner par Ie9 
90 charmes de fpn commerce , 
99 dans lequel il f^ayoît. touf ren? - 
90 dre ad mable , cç, dousi enroi- 
v re j fur les , cœurs , doat , H • » 
9» jouï d'une manière d fingu»- 
9oliere. » 



I 



Digitized by Gooc;^! 



D E M* . Bossu e t; 5 81 

^ ï-^e jour même de cette ré- 
;ception>M. l'Abbé de Choifî 
proaonçîi d^ins TAcadémie 
F rançoife un Panégyrique de 
IV[. BoiTuet , dans le quel il le 
repréfeiice earnme un de ces. 
liommes e^aordinaires ^ né$. 
pour Thonneur de leur patrie ôç 
pour le bien de la Religion. 

Il avoit déjà été loué même, 
•defon yiyantdans cette eéléhçe 
Compagnie ^ dont il étoit ua 
ides principaux ornemens 9 ôc 
M. de la Bruyère ^ dans fon Dit 
cours de réception du i j. Juin 
1 <?p 3 . s'étoit ainfi expliqué fiîr 
M- Bofluet, y> Que dirai-je de 
^ce perfonnàge qui a fait parler 
wii long-temps une ennuyeule . 
jo critique j ôc qui Fa fait taire ; 
9» qu on admire malgré foi ^ qui 
90 accable par le graçd nombre 
par Téminence de fes ta?- 



Vifi Ht M. BossuÉf; 

90 Théologien * Pbilofophe ; 
» d'une rare érudition , d'une 
9» plus rare Eloquence, foit dans 
9» les Entretiens , foit dans fes 
Ecrits > foit dans la Chaire î un 
»défenfeur de la Religion , une 
w lumière de TEglife ; parlons^ 
d'avance le langage de la poftér 
xité , un Pere de l'Eglife. Que. 
s» n'eft-il point f Nommez , MeC- 
» fleurs , luie vertu qui ne foi$ 
popas la fienne. 
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CATALOGUE 

DES OVyU^AGES 

DE M- BOSSUE T- 

ON a fait un Recueil «les CEu-lXXIV» 
vres de M. de Meaux en dou- Lifte 
ze Volâmes • - fes.iEu 

I. Volume : les Pfeaumes & les U-'^'^'l 
vres de Salomon., avec des Notes. 
_ Veteris & Novi Teftamenti Can- 
cica. 

'Prœfatio in Proverbia Salomonis. 
Libec Proverbioruttu 

Liber Ecclefiaftes.. • 

Canticum Canticoram Salomon 
nis. 

Praefatio in Libram SapîentisB. 

Liber Sapienrite. 

Prœfacio in Ëccleiîafticam^ 
. Liber Ecclefiaftici. 

La verfion que S; Jérôme a faite 
des Pfeaumes , & la traduétion vulga- 
te » avec de petites notes. 

A la traduâiioa vulgate de TEcclc^ 

R 
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fiaftique eft jointe celle de Secte » dinii 
appellée , parce qu elle fut faite fous 
l& Pontificat Se p?r les ordtes de Six- 
te V. 

IL Volume. Explication de la Pro- 

f^hétie d'ifaïe» lue l'enfancement d» 
a Sainte Vierge. 

Explication littérale tlu Pfeaumo 
XXL for la Paflion & le délaiiTement 
de Notre Seigneur. 

Traduâion du PfeautpQ XXL félon 
l'Hébreu & le$ Septante. 
*£)^lication du pfeatime XXL 
Préface fur l'Apocalypfe. 
L'Apocalypfe y ou la rçyélauQn de 
S* Jean Apôtre. 

Abrégé de l'A poçalypfe^ 
lnftru6tioas fur la veriion du Nou^ 

veau Teftament ( de M. Simon ) iœ« 

primé 4 Trévoux. 

Première inftraâion fuL le deilèiii 
& le caractère du Traclu6teur. 

Diilèrtafion fur la doâ;ine ôc h 
critique de Grotius. 

Seconde Inftruâion fur les pailà» 
ges particuliers du TraduAeur. 

Catechifme duDiocèfede M^»^ 

Prières choifies. 

ÎU. F0{um9^ Exgofitioft 4e la foi. 



« - JL'Hiftoire des Variations. ^ ^ 




Défenfe de l'Hiftoire des . 

.rions contre la réponfe de M. Baf- 
mge Minifire d'Amfterdain. 

IV. Volume. Premier Averdflè- 
tnent aux Proteftans £ir les Lettres 
du Miniftre Jurieu contre l'Hiftoire 
des Variations. 
Second , troifîcme , quatrième , 

cinquième, & fixiéme AyercU&' 
mens. 

« 

AvertilTemens aux Proteftans iiit 
leùc prétendu acco/npliflement des 
Prophéties. . • 

Avetdflèment fur la Conférence 
avec M. Claude Miniftre deCharen- 
ton furla niatierede l'Eglife. 

Conférence avec M. Claude Mi- 

niftce:deChaiientoitfiir la matière de 
l'Eglife. 

Réfleacions fii^ Un Eaic de M. Clau- 
de. 

. V. F&ltmu, Traité de la Commu» 

xiion fous les deux efpèces. ' 
, Inftruâion Paftoiaié fut les Pro.< 

meflès de l'Eglife.; • ' 

• Seconde In&riiâdo&iar les P4:ome£> 

les de Jéfus-Chrift à.fon. - Egiife. ? 

Lettre fui rAdoration d&la Ccoizr 
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Explication de quelques difficultés 
£at les Prières de la MetTe. 

Réfutation du Catéchifme de Paul 
Ferry. 

. Sermon fut l'Unité de l'Eglife. 

Médications, pour le tems du Ju- 
bilé. 

Inftcudions fur le Jubilé. 

Règlement pour les Filles de la 
Propagation de la Foi. 

Statuts 6c Ordonnances fynodaies 
te autres. 

Epiftols qatwpie.PraBittlum ad In» 

«ocentiuni Xll. 

Pièces Bc Mémoires concernant 
l'Abbaye de Jouarre. 

VI. FoUime* Av8rti0ement à» 
l'Editeur. 

Lettre de M. BoCneu à Madame . 

Guyon. • 

. Préface de l'InftruâionAir les états 
d'Oraifon. > 

. Lettre de M. fiofluet à notre S.. 
Père le Pape Innocent XIL 

. inftriiâcion fur les états d'Oxaiibn , 
renfermée en dix Livres. ' > 

; Qrddtmance & Inftrudion Pafto^ 
raie de M. de M^aux fuc. le$ état* 
À'Qraifon.^ 
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Avertiffemônr fait au iujet de di«* 
vers Ecries ou Mémoires fur le Livre 
intitulé y Explication des Maxime» 
des Saines. 

Premier Ecrit de M. de Meaux â 
M. de Cambrai. 

Second Ecrit ou Mémoire de M. 
de Meaux pour répondre à quelques ' 
Lettres ] où Fétat de la queftion eft 
détourné. 

Troifiéme Ecrit ou Mémoire de 
M. de Meaux fur les paflàges de S. 
François de Saleài 

Quatrième Ecrit ou Mémoire de 
M. de Meaux fur les padages de TE* 
criture. 

Cinquième Ecrit ou Mémoire de 
M. de Meaux des trois états des Judes 
& des motifs de la Charité » où font 
donnés des principes pour rintelli- 
gence des Pères, des Scolaftiques 8c 
des Spirituels. 

Préface fur llnftruûion Paftoralè 
de M. de Cambrai du 1 5 Septembre 
1(^97» qui contient XIIL Seârions» 

Déclaration des fentimens de MeC» 
feigneurs de Paris , de Meaux & de 
Chartres fur le Line quia pour titre ; 
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Explication des Maximes des Saints. 

- Réponfe de M. de Meaux à qua- 
tre Lettres de M. de Cambrais 

Relation for le Quiétifme. 

Remarques furja réponfe à la re- 
lation fur le Quictifine, contenues en 
XI articles, 

VIL F olume. Avertiflement. de 
TEditeur. • 

Réponfe de M- Boffuet à la Lettre 
de Madame de Maifon-fott. 

Réponfe à la Lettre de M. de 
Cambrai. 

Réponfe d*iin Théologien. 

Admonitio de tribus Tradatibus. 

Myfticî il» ,mto.v - \ " . 
. Schola in tuto. * - ' » " 

" Quietifinus rediviWRrAdoioniiio 

prcevia. . * . 

. Qua^ftiuncula de aâribiss à caritate 

imperatis. 

' Réponfe aux préjugés décifiês pouy 
M. rÀrchevèque de Cambrai.. 

Avertiâèment fur les iî^atitres des 
Docteurs , & fur les dernières Lettres 
de M. l'Archevêque de Cambrai à 
TAuteur. . 

' JLespairage$éclairçis> ouRéponff) 
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fttt Livre intitulé : Les principales pro- 

forcions du Livre des Maximes des 
aints y jultifiées par des expreûions 
|>liis forres des ^nts Auteurs* 

Mandemenc de M. TEvèque de 
Meaux , pour la publication de la 
Conftitution de notre Saint Pere le 
Pape Innocent XIL du 1 1 Mars i(> 99. 
portant condamnation &c défenfe du 
Livre intitulé : Explication des Ma- 
ximes des Saints fur la vie intérieure^ 
Manière courre. & facile pour faire ' 
FOraifon. 

Politîg[ue tirée cie&.4y;bpi:^%,p2£e^ 
les "de" rj^cjiturerSainte. - • 
Maximes & réflexions fur la Co- 
médie, t 

Vin, Folum^. AvertiiGânent tI« ^ 

l'Editeur. 
Difcours fur l'Hiftoire Univerfelle» 
Lettre au Pape Innocent XL au 

fujet de rinftitucion de Monfeigneur 

le Dauphin. 

Lettre du Pape Innocent XL en 

réponfe à celle de M. BoflTuet , fur 

l'inftrudion de Monfeigneur le Dau^** 

phin. 

OraiioB funèbre de Meflîre Nico- 

, ïl iv 
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las CornetjGrand-Maître de Navarre^ 

Oraifon funèbre de Henriette-Ma- 
rie de^ France , Reine de la Grande^ 
Breugne. 

Oraifon ftmébre de Henriette-Anne 
d'Angleterre , DucheflTe d^Orléans. 

Oraifon funèbre de Marie-Thé- 
rèfe d'Autriche , Infante d'Efpagne , 
Reine de France 8c de Navarre. 

Oraifon funèbre d'Anne Gonzague^ 
. de Cleves , Princeâè Palatine. 

Oraifon funèbre de Meffire Mi- 
chel le Teliier, Chancelier de France. 

Oraifon funèbre de Louis de Bour- 
bon , Prince de Condé. 

Sermon prononcé à la profeflîon de 

Madame de la Valiere^ Duchelle dè 

Vau-jour. 

Dilcours de M. Boffuet lorfqu'il 
fut reçu à l'Académie Françoife. 

'IX. Folumc. AvertifToment de !'& 
diteur. - 

Lettre de M. BofTuet £vèque dé 

Meaux aux Religieufes de la Vifîta- 
. tion de la même ville. 
Avertifïèment, 

Sermon de Notre Seigneur for k 
/nontagne* 



Digitized by ^^0(1^1^ 



}9} 

Sermons oii Difcoors de Notre 
Seigneur pendant la dernière femaine 
de fa vie. ' ^ * 

Préparation à la dernière femair« 
du Sauveur. . ' . • . 

La dernière femaine du Sauveur : 
Sermon ou Difcours 4e Notre SeU 
gneur , depuis le Dimanche des 
lueaux jufqu*à la Cène^ ' , 

Sermon ou Difcours de Notre Sei- 
gneur pendant la Cène \ première 
. partie , ce qui s efl pafTé dans le Ccna^ . 
cle , & avant que Jefus-Ghrift en 
fortît. 

Suite du Sermon ou Difeours.de 
Notre Seigneur pendant la Cène, 
avant que Jefus-Chrift èn fortîc. 

Sermon ou Difcours de* Jefus- ^ 
Chrift après la Cène, féconde partie» 

Suite de ce que dit Notre Seigneur 
depuis la fortie du Cénacle jufqu a ce . 
qu il montât à la montagne des Oli- 

▼iers. ^ . 

Prière de Jefus-CKrift après la Cenel ^ 
Difcours fur la vie cachée en Dieiir 
Difcours fur Tadte d abandon. 
Prières pour fe préparer à laCon»^ 
munionr ' * . , 



• 



' c Préparation à la mort* 

Inftrudion fur la ledure de PEcrî- 
ture-Saince y pour les Religieufes Ôc 
•.Communautés de âlles da Diocèfe 
de Mewx. 

Méditations fur l'Evangile. 

X. Fblumc AverciiTeinent de TE- 
éditeur. 

Elévations â Dieu fur tous les 
.Myfteres de la Religion Chrétienne. 
. . Tf aité du LibieArbitre* 
. . Traité de la Concupifcence. 

Traité de la connoiilànce de Dieu 
&: de foi-mème. 

• , Volume AverduSèment de l'E- 

T raité de l'^n^our de Dieu né<:ef- 
faire'dans le Sacrement de Pénitence» 

Extrait du- procès Verbal de TAf-' 
femblée générale du Clergé de Fran* 
.ce , tenue à faint Germain-en-Laye 
• ien Tannée 1700. 

Mandatum Epifcopi Meldenfîs* 
Cenfura & dectaratio Conyemûâ Ge- 
jaeralis 1700. 

Epiftola Cleri GallicanL 
- Lettres de piété & de direction. 

Lettre de M. Bofliiet avant qiCil 
fôt éYê(^ue , à TAbbelIè & aux Reli- 
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^etife9 de Port-Royal. aa fujet du 

Formulaire. 

XIL Volume. Abrégé de i'Hiftoire 
de France. 

11 a paru depuis la publication de 
ces douze volumes , en 1 7 5 3 . trois in- 
4^. avec ce titre i (£wrcsipoJlhumcs dt 
Mejfire Jacques - Bénigne Bojfuct Evi^ 
fue de Meaux. ' ' - 

Le premier Tome contient tout» 
les pièces qui concernent le projet 
de réunion des Eglifes Luthériennes 
de la Confelïîon d^Aasbourg avec TE- 
glife Catholique. 

Le deuxième Volume contient Jia 
Défenfe de la Tradition & des faints 
• Pères contre M. Simon ' . 

Les Lettres de M. Boflîiet au fujet 
de la veriion du Nouveau Teftamenc 
de Richard Simon.* - - 

, Mémoires faits par M. Bofliiet Eve-* 
eue de Meaux au fujet de Timpreflion 
aes Ouvrages de dodrine compofés 
par les £vêques« 

Mémoire de ce qui eft à cprriger 
dans la nouvelle Bibliothèque des 
Auteurs Ecléfiaftiques de M. du Pin. 

Remarques fur I'Hiftoire des Con- 
ciles d'Ephefe & de Chalcédoine de 
M«daPm* Rvj 



39^ 

Mémoires ou Lettres de M. Bo^ 
fuet Evcque de Meaux à M. BrifàcieFv 
Supérieur du Séminaire des Miilîons 
Etrangères » au fujet d'un Ecrit inti- 
tulé Judidum unius j compofé par M» 
Coulau, Doébeur de Socbonne , pour 
fervir de défenfe aux Livres des Pe- 
f es le Comte & Golnen Jéfuites > fur 
la Rcli^on & le Cuire des Chinois ^ 
cenfures par la Faculté de Paris. 

Le troifieme Tome contient 
Tradition défendue fur la matière de 
hi Communion fous une efpece> coxir^ 
tre les réponfes de deux auteurs Pro^ 
teilans. 

Âvertidement aux Proieftans fur 

le reproche de l'idolâtrie Se far les 
erreurs des Païens^ où k calomnie des» 
Miniftres efl refutée par eux-mêmes» 
Fragmens fur divers madères de 
conrroverfe , pour fervir de réponfe 
aux Ecrits. £iits par plufîeurs Mifii&' 
très , contre le Livre de l'Expofîtioi> 
de k doâtrinède TEglife Catholîque;i. 

Decrerum de Morali Difciplina r 
auâore fienigno fioifueti» Ëpiicopo 
Meldenfi,quod erat à Crero Gallicano» 
-|»ublicandum in Comitiis generalir* 
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Diflertarîunculie aliquoc adverfusî, 
Probabilicatem 9 

1. De Diibio in negotio falutis. 

IL De Opinions minus probabili 
ac fîmul minus tutâ, 

111. De Confcientia» 

W. De Prudentia , édita in Corr-- 
yentu Cleri Gailicani anni lyoo^r 
cùm de eadem quœftione rradraretur 
die i menfisSeptembris raudtore Ja- 
eobo Benigno Bofluet y Epif. Mel-^ 
denfî. 1700. eiiLacin &en François;» 

Traité de FUfure* 

Extrait des Procès-verbaux de TAjC^ 
fembiée du Clergé de France de 
1 700, où eft le rapport de M. Boffaet,» 
au fujët des Proportions dont lest 
ÇommilTaires propqfoient la cenfare- 

La Tradition des, nouveaux Myfti*^ 
ques, 

Remarcpes for le Livre intitulé 

la Myftique Gté de Diqu ^par Mari^ 
d'Agréda^ 

A la fin de la Préface qui ,eft à la tête 
de ce Recueil des Œuvres pofthumes^ 
de M. BoiTuet/l'Editeur nousapprend 
c^i\ a encore entre îes mains plu- 
iieurs Ouvrages man^fcrits de M. dç 
Meaox ^ qui ne nicrkent moks 



J?8 

l'imprefllon ique ctax qui font renfér<- 
més dans ce Recueil ^ & il ajoute : 
Nous en différons la publication^ parce 
que ces Ouvrages ne formeroient pas 
un jufte volume y &c que d'ailleurs 
on nous fait efpérer de nous comtnu^ 
nîquer quelques autres Ecrits de cet 
illttftre Prélat. 

Nous ne ferons point imprimer , 
ajoute* t-on,fes Poches : fes vérs Fran- 
çois pourroient former un petit volu- 
me. Il a fait des Odes, des Cantiques ; 
mais la Poeïîe n etoit point un des fes 
talents & Ton ne diÔimule pas qu'il 
ctoit un Pocte médiocre. 

Avant la publication des trois Vola^ 
mes des (Euvres pofthumes , on avoit 
donné en 1745 le ^rand Ouvrage de 
M. Boiïiiet intitule j Deffcnjio Dcclor 
raûonis Cortventûs Cleri GaUicani ami 
1682 j de Ecclefiafiica Poujlate ^ 
avec une traduûion Françoiîe , & 
plufieurs pièces importantes j le tout 
en cinq Volumes in-4®. 

Le Dépofitaire des papiers & ma- 
nufcrits de M. de Meauxa eiicore 
plulieurs autres Ouvrages de ce Prélat 
qui pourroient former un recueil en 
Cïoi5 volumes in-quar^t^L^^ 



^^^^^ 




TABLE 

DES MATIERES 
contenues dans ce VoluQie. 

A 

- À Nne d: Autriche , ( Reine mere ) 
adîfte au Panégyrique de S* Jo- 

feph par M. Bofluet , 57. Lui fait 
. prêi^her , devant le Roi y TAvenc 

de 1661. Se le Carême de 166}. 

58. 

^Arnaud. ( Antoine ) Ce qu'il dit en 
. prenant le bonnet de Doéteur, jr. 
. Eloge qu il fait de M. Boiïuet ,85. 
Ce qu'il dit du Livre de la Confé- 
rence de M, BoiTuet avec M. Clau- 
de , 175. Ce qu'il penfoit du Ca- 
téchifme de M. fioilîiet , 1 90. Efti- 
me le Commentaire de M. BoflTuet 
fur les Pfeaumes , 2;0 5 . Et 1« Aver-- 
tiiTements pour défendrp l'Hiftoire 
. des Variations , 240. Rapporte des 
; faits qui font honneur, à la piété ^ 
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, fermeté de M. Bofluet , J^4^ 
Ce qu'il dit de M. BoIKiet dans 
une autre Lettre , 



B 



B 



Arre^ ( de k ) a ctotitinoé i'Hi-p 
floire Univerfelife de M« BoiTuety 

144 

Bafnag€ , ce qu'il dit de M. Boffuet y 

16^ 

Bayle , ce qu'il dit contre l'expofî- 
cion de la doârine de M. Bofluet^ 
it>8. Jugement qu'il porte de la, 
conférence de M. Bofluet avec M,r 
Claude 5 i-jG. Parle avec eftinie dij 
Traité de la Communion fous les 
deux efpeces, % i G. Déclare que ML 
Bofliiet a eu Tavantage fur M. Ju- 
rieu, 23 3. Ce qu'il dît de M. Bof- 
fuet dans une Lettre à M. Minu« 
toli,. ^(îi 

BcdacUr , ( Pierre de ) Evêqae d'Au^ 
gufta^eftime beaucoup M. Bofluet , 
45. L'engage à réfuter le Livre de 
îerri Proteftant > ^6. Approuve 
cette réfutation , 47. Se démet ex> 
iaveur de M. BofTuet du Doyen- 
né de Gailicour > 5^ 
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Bojfuet (Bénigne) Pere du Grand 
Boflîiet 1. ôc i. Va s'établir à 
Metz, j 
Bojfuet , ( Antoine ) frère ^hé du 
Grand BofTuet y j 
Bojfuet y ( Claude ) oncle du Grand 
BoiTuet ^ lui fait faire fei études à 
Dijon Lui confeille de ne fe . 
point faire Jéfuite , 6. Engage fon 
frère à eqvoyer à Paris Jacques 
Bénigne Bomiec. • , ibid^ 
JSoJfueit. ( Jacques Bénigne ) Sa naif** 
. fance & fa famille , i . Fait fes pre- 
\mieres études à Dijon chez les 
Jéfuites > 5 . Ses progrès , 4. Lit 
avec empredèment la Bible , Ibid. 
Eft Chanoine de Metz ôC fait fa 
Philosophie à Paris au Collège de 
, -Navarre ,6, & 7. Apprend le Grec 
:& lit les. anciens Auteurs , Sou- 
. tient fa première Thèfe de Philo- 
'fophie en i(>43. 11. Fait unSer- 
mon à l'Hôtel de Rambouillet , i j . 
Ses liaifons • avec M. Cofpean &c 
^ TAbbé de Rancé, 15. & 14. Va 
à la. Trappe, 15. Ses études en 
Théologie , 1 7. Eft reçu de la mai- 
fou de Nayarrç» 1.8. Soujdent ia 
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Tentative devant ie grand Condc^ 
Jiid. Fait un voyage -à Metz^ 1 9* 
Reçoit le Soudiaconat à Langres , 
Jiid. Ëft admis? dans la Conrrâirie 
du Refaire & y fait un Difcours ^ 
Eft Procnreor de la Commu^ 
nauté des Bacheliers de Navarre , 
ai. Reçoit à Metz le Diaconat » 
23. Se lie avec le Maréchal de 
Schomberg , ziiiL Ënsre en Licence 
en I ^ 5 0. 24. Soutient fa Sorboni- 

' que , & y a un petit démâté avec ^ 
TAbbé Chamillard > '25. Eft reçu 
Dodeur > 30. Reçoit la Prctrifé en 

' 1^52. 33. Fait une retraitera 
Lazare &c fe lie avec M. Vincent 
• de Paul y ibicL Sollicite aiiprès de 
Cléoiei^L XL la CanonifaticHi d« 

. |>ienheureux Vincent de Paul ,35. 
Il va demeurer à Metz, 38» Son 
Jugement fur les principaux Pères 
de TEglife, 39. Ses prédications, 
41. & fuiv. Commence à traiter ' 
la Controverfe , 44. Réfute le Ca- 
téchifme de Ferri , 46. Dirige une 
Million à Metz , 49. Eft nommé 
Suoérieur d'une Communauté de 
rifles, 5 1. Eft Doyen 4^ Galiicour 



Digitized by GoogI 



DES MATIERES. 40^ 
près de Mantes ^ puis de la Cathé^ 
drale de Metz , 51, Pr échoit à Pa- 
ris quand il y venoit pour les afFai-* 
res de £pn Chapitre 5 54. Prêche 
aux Feuillans devant la Rçine-Me^ 
re 5 en 1660. le Panégyrique de S. 
jQfeph, 57. Aux grandes Carméli- 
tespourla Vêture de Mademoifelle 
dd Bouillon ,58. L'Avent dci 661. 
& le Carême de 166^. devanr le 
Roi ) ibid^ Sa première Oraifon 
funèbre j 60, Le Carême eni 66$. 
à S. Thomas du Louvre , (î 1 . Et en 
1 666. le Carême devant le Roi , 
43; -Retourne à M^fz en 1667. & 
: ferme les yeux à fon 4>er^ , ^4. Ëx« 
^lique en i(J68. pendant le Carê- 
me les.Epîtres au parloir des Car-* 
mcUtes , ' i^zV. Prêch^,aux Canné- 
lites: devàM M. dè Tureniîe, 6$. 
Et devant la Reine le Panégyrique 
de S. Thomas de Cantorbén , ibid. 
Comment il compofoit fes Ser- 
ihons i 66. Caraâere de fon élo- 
quence, 72. Ses liaifons avec r Ar- 
chevêque de Paris M. de Péréfixe » 
j6. Ce quil dit de M. Cornet qui 

> avoit deooncé les. cinq Pxopoû- 
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rions , 77, Engage les Religieufes 
de Port-Royal à ligner le Formu-* 

laire , 79. Difpomions de MM. 



de Porc-Royal à fon frijec, 8i« Il 
examine & approuve la perpétuité 
de k Foi ySi.li revoir la vcrjion de 
Mons avec M M, de Port-Royal y 
S 7. £coic lié d'amitié avec les P P* 
. Coflart & Ferrier Jéfuites , 8 8 . Eue 

grande part à la converiion de M. 
e Turenne , 89. Et à celle de 
M. de Dangeau , 90» La Faculté 
de Théologie le députe à la Cour , 
91. Eft nommé à TEvêché de Con- 
dom ,95. Ç^éfutation des traits ca- 



. Eft facré Evèque , 101. Il fait TO 
raifon funèbre de la Reine d'An- 
gleterre, 104, Affifte à la mort 
Henriette d'Angleterre DuchelTe 
d'Orléans , 105. Fait TOraifon 
funèbre de cette Princefle, io8* 
Prêche i la Vêture de Madame de 
la Valiere, 109. En prêchant de- 
vant le Roi il lui donne des avis » 

. 111. Ses diverfes Oraifons funè- 
bres » 1 1 f » & fuiv. Il devient en 
]^7o« Précepteur de M. le Dau- 
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phin, 118. Se démet de TEvèché 
de Condom en lôji» i Z4. Efl: 
nommé au Prieuré du Pleffis-Gri- 
nioux , //)îd. A l'Abbaye de S. Lu- 
cien de Beauvaxs , 1 16. Eft rèça 
de l'Académie Francoife , ibid. Sa 
conduite pour l'éducation de M. le 
Dauphin 5 1 17. Rend compte au 
pape Innocent XI. de la méthode 
dont il fe fervoit pour l'indruétion 
de M. le Dauphin , i ; Son Dif- 
cours fur l'Hiftoire Univerfelle > 
Sa Politique Sacrée, 145» 
Son abrégé de l'Hiftoire de Fraiv 
ce , 149. Son Traité de la con- 
noifTance de Dieu &: de foi-même , 
' î 50. Son Expofition de laDoftri- 
ne Catholique , ibid. Jugement 
avantageux qu'on en pprte à Ro- 
me , 1 56^ Elle eft traduite en divers 
fes Langues , iSo. & fuiv. Effet 
de ce Livre fur les Proteftans , 16^. 
Conférence de M. BoflTuet avec 
M. Claude , 171. M. Bofliiet fait 
imprimer cette Conférence , & re- 
levé ce que M. Claude avoit dit de 
peu exaft dans fa relation , 175^ 
Il alTemble chez lui plufîeurs gens 
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de Lettres , 176. Il eft fait Evêque 
de Meaux , 185. Fait plufieurs 
Ecrits pour i'inftrudion de fon 
Diocèfe , ilS^. Son Traité de Ta- 
mour de Dieu , 191. Ses prières 
Eccléfiaftiques & autres ouvrages , 
193. & fuiv. Il eftimoit peu les 
Lettres de S. Cyran , 197. Ses Mé- 
ditations fur les Evangiles & fes 
Elévations , 198. Lettre à Mada- 
me de Luines , irix- Son Ouvrage 
fur les Pfeaumes , 10 j. Il foutienc 
fa Jurifdidion contre l'Abbefle de 
Jouarre , zo^ Contre M. le Chan- | 
celier , ulx. Son Traité de la 
Communion fous les deux efpe- ; 
ces , 113, Ses penfées fur le réta- 
blifTement de la Coupe, rxx. Sur 
les Ordinations Anglicanes , ^.Ai, 
Sa lettre Paftorale aux nouveaux 
Catholiques , 223. Son Hiftoire 
' des Variations, 22^ Défenfe de i 
. l'Hiftoire des Variations , 229, 
Ses Avertiffèmens , 2;o. Explica- 
tion de l'apocalypfe , 240, Ses In- 
ftruftions Paftorales contre les Pro- i 
teftans 5 24J . Travaille à la réunion j 
. des Luthériens ^ 24g. Affaire de ' 
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la Régale , 153. M. Bofïuet eft 
Tame de TAlIèniblée convoquée i 
-ce fujet, 161. & fuiv* U prêche 
à l'ouverture de cette Aâ^èmblée » 

Son Traité de TUAire , 
Sa défeolè des IVv Articles du Cler<- 
gé , tô-j. M. Boflùet défapprouve 
le Quiétifme de Madame Guyon ^ 
27 j. 6* y^^iv. Se rend à S. Cyr ^ y 
fait des Conférences pour y déra^ 
ciner le Quiétifme , ^7 8. Tient 
des Conférence^ i IlTy £ur la Do^ 
iStrine 4e Madame Guyon, 18 ^ 
Pfptege l'Abbé deFénelon, iS8, 
1^ Sacre Archevêque de Cambrai , 

Donne une inftruâion fur 
les états d'Oraifon , i<^6. Ecrit con- 
tre M. de Fénelon fur le Quié^ 
cifme 5 517. Ponne la relation du 
Quiétiftne» tradition des 

Tîouveaux Myftiques ne fut impri- 
mée qu après fa mort , 3 14. Reçoit 
du Roi la Bulle qui condamne le 
Livre de M* de Féneion , ^%6^ 
Calomnies contre M« Boffiiet ré- 
futées , 5^8. J31. Belle réponfe 

2tt'il faitÂ Louis XIV. ? 5 A plu- 
$ttr$ Coiiféreaces avec Louis XlVr 



3 TABLE 

* 

ui vouloir fe fcpareE de Madame 
e Montefpan ,334. Soutient for- 
tement que Louis XIV. ne peut 
communier fans fe fcparer entiè- 
rement de Madame de Montef- 
pan , 335. Dirà Louis XIV. ^ue 
le Prêtre qui a refufé i'abfolution 
à Madame de Montefpan a £dt 
fon devoir, 337. Repréfente aa 
Roi qu'il faut fupprimer une Thè- 
fe où fa Majelxe eft comparée â 
Dieu, î 3 9. Vaau-dévant de Mada- 
me la Dauphine de Bavière , ibîd. 
Donne fon Traité cona* la Comé- 
die, 5 41, Ecrit avec quatre autres 
Prélats contre le Livre dii Cardinal 
Sfondrate , 3 4 5 . Ce que fit M. de 
Meaux à TAÎIemblée du Clergé 
de 1700. 347. Donne un Man- 
Ornent pour la publication de la 
cenfure du Clergé contre la Mo- 
rale relâchée > $ 5 o. Supplie le Pajpe 
Clément XL de mettre au rang cies 
Saints JM. Vincent de Paul , ibid 
Ses Ouvrages contre M. Simon > 
ibid. &^ Juiv. Ses écrits contre 
• M. Dupin , & fur les cultes Chi- 
nois » 5 do. 11 i^t la jniiiâca- 

tioa 




Oigitized by gipnj^* ' 



DES MATIEStES. 409 

. stïon des Réflexions Morales , 3 6J^^ 
. ^Derai^rçs années & «morc ..de M. 
. Boflùet , 368. JLes Procc^ftans le ca* 
^omm^nt; aprqs £a mprt, 370^ Dir* 
. . veties remarques fur fan carafte'^ 
rte j J 7.J. S'expliime clairenjpnt fur 
' Jk*inutilicé des viutes , jyS. Eroic 
plus Thomiftg qu Auguftinien , 
^79. Ayok la plus ftncçx^ • eftin^e 
pour M. Arnaud, 3S0 
^Jfm. ( M. L'Abbé ) neveu dp 
. ^Grand BofTuet , & depuis Evêque 
. .«de Troies » ^Pablieia Politique Sar 
.crée de fon pnçle , 1 45 • Engage le 
. P» le Roi de TOiaçoire à traduire 
; :1a D^fenfe des 4. Articles du Cler^ 

fé ^. ^.6f. ^ chargé par fgn oncl^ 
e pourfuivre à Rome la condam* 
nation du Qpiétifme , 303. 51^ 
homard, (M.VAbbé) fa;k ^e Ode 
X^acine à la louange du Çrand Bof- 

• Xuet , 98, §es defcriptions de Ger- 
. mi^ni , 99. Celle de Marli & de 

TiianoUs ibid. f gr^tiÊé par Lou^s 
. XIV* d'une pen(ion 4e 1000. liv« 

• nommé à l'Abbaye d.e Bois-Gros- 
. iand , & à une place de. l'Acadé* 

, jnic des Belles-Lettres ^ Infcçip- 
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fion latine de THiftoire des Varîa- 
' ' tioiis , 1 £6. Traduit eo laeki la re* 

* lation du Quictifme , J14 
'Bmy€r€ , (M. de la ) dans £on dif- 

* cours de réception à rAcadéniie 
Françoife > fait Télogé dë M« Bof-* 

^ fuet , ' }S} 

' C 

^r^ Affara , ( lePere) Thé^in, écrit 
en faveur de la Comédie , 5 41. 

Cambrai. (M. de ) Ployez Fénelon. 
Camus , ( M. k ) '£yêque deGreno- 
' ble , approuve avec M Boffuet 
' pluiieurs Livres de M M. da Port^ 
- Royal, 8 c 

Cataloffic des Ouvrages dfe M. hoÙ 
^uet 

Chatft- { le P, de la ) Ce qu'il difoic 
' de M. Boilîier , 97. Rendoit 
mauvais offices à M. Boiïuet , 509 

Chamillard. ( l'Abbé de) Sadîfpute 
avec M. Boflîiet , 25 

Chantërac ( M. TAbbé de) défend 
à Rome l'Explication des Maximes . 

" des Siaints 9 51 5^. &: 9 x6^ Accufe 

" M. Boflïiet de jaloufie contre M. 

' de Fénelon , 5^7 

Chapelain. Rëfufe k iplace de PJbecep-* 
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. tear de M. le Dauphin , 118. 115^ 
Chcvm^f& ( k Duc de ) fe laifle pré- 
. Yemr en faveur de Aladame Guyon^ 

Choifi ( M. TAbbé de ) prononce 
. dans TAxadémie Françoife le Pa- 
< négyriqae de M. BoiTiiet y 
Claude^ Miniftre Proteftant, ia con- 
férence -^ec M. Boflîiet ) 171^ 
i^nmbaut , ( M. i'Abbé de ) fait un 
. fort h^i Àoge de M. fiodiiet > ^ 8 x 
Colin 5 ( M. TAbbé ) fait un parallèle 
de M M. Bofluet flc Flécbier ^ 75^ 
Çondom. (M. TEvêque de ) f^oyàf^ 
BoITuet, 

CMdii^ ( le Grand Prince de) ^Ss&c: 
i à une thèle de M. Bofluet , & lui 
« accorde fon eftinie & tendrefi^^ 
. 1 S. i 9, ]Ënit>ra{Iè Boiluet de- 
. Yant toute la Cour ^ Ce qu'it 
' dit après fa prifon , i f 4 

Cardemûi { U. dej Leâear d^ M. 

le Dauphin , • iiS 
Cbr7ier*( Nicolas ) Grand-Maître tb 

Navarre , dénonce à la Faculté de 
. Théologie les Proportions de Jan^ 

finiu», 7. Prend foin des^ études de 

M. Bofluety ihid. Lui confeille d'é- . 

V . ttd«l'£aWe Sainte^ la. Le fait 

Si] 
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recevoir de la Maifon de Navafre, 
18. Admet M. Boâket dans la Con-^^ 
frairie du Refaire, zovLe faitDi* 
ifefkeur de cette Confrairie, . Le 
fallicit'e d'accepter la placr dé 
Gtand - Maître de Navarre , 3 7. 
Trait de la^-prol^té de M. Cor-- 
net, if 
Cofpcan ( M« ) Ëvequti de Lizieux , 
fon mérite, n. Aime beaucoup 
M. BofTttet dcie£gàt ptecber 14 

D 

Tr\ Angeau\^ ( M. de ) depuis Ahhcy 
•*^ eft converti pàrM. Boffiiet, 9* 
JDugiM y ( M« ) juge très * favorable** 
ment de FExplication de TAp^ 
calypfe par M. BoflTuet , 241 
J^iû'os^ ( iA ^^^. de ) engage M. Bof- 
fiiet à aVoîr devant elle une confé^ 
' rtencel avec M. Claùde y T71 
Dupin y {M.) Dodeur , fes Ecrits 
« ioiit déïionces â la Sorbonne > $601 

F 

JpAadiéy{\z) dëtouteM.Bolfuetàla 
^ Gôur au fujet au Commkimus ,91 
Faidit. ( PAbbé ) Son Ëpigcaoime 
' contre M. Boiluet , ^6^ 

Fare. ( M. de la ) Ce qu'il rapporte 

* dji- Loadr Xl\^ deM* Uom» ôc 



« 
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de Mad. de Montefpan , 535- 
Vénclon^, ( M. TAbbé de ) affifte aux 
aflemblées qui fe tiennent chez 

• M. BolTuet, lyS.Confeilleà Ma- 
dame GuyoR de fe mettre foos^ 
k diredicm de M. Bofluet, 273. 

. Protège la: fpirituolité de cette Da- 
ftie, z8o. Jugfement de fa perfon— ^ 

• fte & de fes Ecrits , i8i. Ètoit très-- 
eftimé de M. fiolFuet , iSz. Eft ac- 

' cufé d'être vil flateur , ibtd. A une. 

corîerence avec M. BoiTuec , & luî 
. écrit enfuite 3185. Aflîfte aux cdn^ 

férences tenues au fujet du Quiétif- 

• me. 187. Eft nommé à rArchevè-»- 
' ché ,de Cambrai , i88. Defiroit, 

dit-on , celui de Paris, ifSj^. Prê- 
che aux Carmélites, 193. Ecrit à 
M« BofTuet & à Madamet de Maii% 
tenon pour fe juftifier du Quétif?* 

' lïie i 2 93. 294. Donne fon Ex- 
plication des Maximes des Saints, 

' ^06. £Ue eft examinée à Rome, 

• 515. Et condamnée 5 3 26. M. de 
: Féneion fe foumec- & publie un 

Mandement ^ J 27- 

f^rri , ( Paul ) Proteftanr , fait un Ca- 
téchifme qui eft réfuté par M. 
; Boffuec , ^ ^ ^ 4^ 



4^4 ' TABLE---" 

fcuquiercs , ( le Marquis de ), propo>- 
â M* fioâîtet de revok la yer^\ 
^ Jion de Mans avec M M. de Port- 
Koyal 87^ 

Fleuri. ( M. TAbbé) Auteur de l'Hif- 
coire Ecciéfiaftique, traduit en la*^ 
tin rExpofîtion de la Do6trine de 

rEglife , 161. Tenoit lia plunc]^: dans; 

ITAflemblëe chez M. Boâïiet^ i$t 



Ouvrages à.aami|»r à M. fiofliiet», 
^74. Sefoumet 5 mais fa foumif- 
I £on n'eft pa» iiocece, ^77. Ap- 
. prouve rinftruûion de M. BoIIiier 
^ui condamne fes^Livces*» 30e» 



TTEbêrty ( M. ) Cviréde VerfaiUes- 
Sa Gonverfation avec Madame 
4e Maintenon , 5,45,. AinUe a la^ 
mort M. Bofiùet^ 
ÎBIfinnette-Afme AngUtcrrCjDxxûiQS^^ 
; d'Orléans^ s. dMine fa ccmfiaiice à 
M. Bofîuer, X05: 
Mariette de Lorraine » Ab&eflfe de 
Jouarre , perd un procès contre 
Boâuet. xaS- 
Suet { M. TAbbé) depuis Svêqae 
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DES MATIERES 4^$: 

£uet fur la Philofophie de Defcai;- ' 
. tes , iCK £ft propolé pour être pré-- 
cepceur de M, le Dauphin » i la 

JNrtoccnt XL (le Pape ) fait prier ^ 
M. Boiïuetde kù expoferk métho- 
. de qu'il emploie |)our rinftratSdon 
^ M. LeDauphjn, ijij. Eft coii-^ 
traire à la Régale , x6€k\ 
Innocent XIL envoie un Uef très- 
bofiar^le à M. Bo(Iuet f ox ^ 
Jurieu y attaque rExpofîtion de la Doc* 
trine Catholique , 169. S'érige en 
Prophète y 170. Critique le Traité 
db la Communion ious les deux 
efpeces, 2 19 , & l'Hiftoire des \far 

nations» ^^8^^ 

L 

L^w;2oi, favant Doûçjar 4e Navarre 
eftime M Boilàet / 1 
X^iinixç^ , ^ein d'eftime pour M. Bo£-. 
fuet, Im écrit m fujet de la réu- 
' nion des Luthériens 5 ^4^^ 
Icnfftew. ( l'Abbé de) Ce qjiil dit 
de rAiïembiée qui fe tenoit chez. 
M. Bolfuet , i8z. Juee peu avanr 
tageufement du Dilcoursde M» 
BolTuet à rAffemblée de KîSi- 2.6 5 

lom XIV. eûiw les ^wm 4e 
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M. fiofluet, 61.6^. Le nommePré^ 

^ cepteur deM. leDauphin, 1 1 8 .Frag- 
ment de fa Lèccre à M. fiolfiiet» i 
Luihes , ( Madame de ) Religieufe de 
l'Abbaye de Jouarre., efl en rela-r 
rion avec M. Bofliiet. 201 

M 

%JAL (Piettetb)CeqtfildicdeM. 

Boffuet , 5 
Mainterion ( Madame de ) prié M. 
Bofluet de venir à S. Cfyr , aa 
fujet du Quiétifme , 278. fiiller 
de cette Dame , 279. Ce qu'elle 
dit de la Relation du Quiétifme 
j'25. Ce qu'elle écrit après la fou- 
; miflïon de M. de Cambrai , j3o, 
. Ce qu'elle dit de Madame de Mon- 
tefpan , du Roi l de M. de Mon- 
tauher & de M. Bofltiet , 550 
Maifonrfort y { Madame de la ) Supé- 

rieure de S. Cy r , écrit i'M; Bofluer 

, fur le Quiétifme,' zyS 
Jdarfolicr , écrit la Vie .de M. l'Abbé. 

;.de ?fancé , - ' i tf & 17 

Maidéon. Voyez des Vieux. 
Meaux-. ( M» f Evêque de ) Voyez 

Bojfuct. * ' ' 
Melchïory ( Jean ) Protfeftant , attaque 

Je Traité de la Communion four 
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; les deuic efpeces , 21 9 

Montai^er ( le Marquis de ) mené M. 
BoflTuet à l'hôtel de Rambouillet , 
11. Propo£e M. de Périgni pour 
ctre précepteur de M. le Dauphin , ^ 
1 1 9. M. de Périgni étant more ^ 
il propofe M. BoSiiet ^ 1 11 
iM^/2r/7^;î/&r(Mademoifelle de) rap- 
porte ce que dit M* BoflGiet fur la 
mort de Madame , 1,07. Les yoyà- 
qf» M. Bofliiec ât è Cla^ni » 

i^Icole. Ce qu'il dit du Difcours 
^ fur i'Hiftoire U jii verfelle » 141 
Noailks ( M. de ) alors Evêque de Ghâ- 
' ions» tient avec M. fioifuet des^ coa** 
l férences au fujet du Quiétifme 3 
z-Stf. Archevêque de Paris , il ap*- 
proiive Finftruâion de M. Boâliet 
^ les Etats d'oraifon » 301 

O 

r\ Livct ^yL l'Abbé d' ). Ce qu'il dit 
^de réloquence' de M. Boi&et ^ 41 

P 

. J^Eréfixe ( Hardouin de ) Archevè* 

que de Paris , eftime & aime boau- 
coup M. Bp^oet ) 7 l^/'eovoie à 
^ .Part'Royal.,> ... .774 73 



jftU TABLE 

^trigni ( M. de ) Préfîdent de kCham- 
. lire cks Comptes , oft p9?écepteor 
. . Àq m. le Dauphin , 119 
' *iPary -Royal. ( Meilleurs de ) Leurs dif- 
(lofirions à Tégard de M. Boïïiiet , 
£ i « Oac ^^randds relations^ avec 
lui y %%. ^ cbmandetie Roi 
. poucCen£ear de leurs Ouvrages., 

82 &JuiV. 

Pantchanraif2^(ÎA. le Chancelier de) 

Propofitions ( les (juacre ) de rAlIem- ' 
biée du Clergé en 1 68 z » z($ j • Sone 
dâfendoes par M . Boâuec ^ xéj 

• R • 

J^Ancé^ { M. l'Abbé de) eft lié avec 
^^M. fioûTuec , i5« 14; Se râiire à. 
la Trappe ,15, Approuve beaucoup 
rinftruâion de M. BofTuec fur le$; 
écacs d'craiicm) 305. Défapprouve 
rExplicaiioit des Maximes des 
Saints , 3 la^ * 

Régale, (la ) Ce que c'eft , 25 3. &i»- 
. timenr de Mr rfivècpie de Pamîers: 
fur la Régale ,254. Arrêt du Par* 
iraient de Paris iur ce fujec 9. ^ 5 7^^ 
Ordonnance de Louis X II I , 

Acièt & DéclacaiÀon de LouisXl V^^ 
v..a.£9«. Ailèmblée & cojofantemeuc 



DES MATIEtRES. 

* du Clergé au droit de Régale dans 
- taat b Royaunse , * i(S* 

ïiuc. ( le P. de la ) Ce qu il dit de l'é- 
! loquence de M. £kmuet ^ 71. Ac^ 
^ tefte publiquement Teftime qu'oo 
^. £ùiiu£ dans tous les pays d^s Ou-f 
^ vrages de M. Bofïiiet > 145. Fait 
^ i'Oraifon. âmét^e di^.M. 

: s 

loAînt Biaeimhe* Sa naifOmoe » fat 
7^ parents , neft point fiU. de M. 
r Bolluet, mo. im( 

Sfhomberg ( le Maréchal de ) eftime 

M. fioffiiet , i> 14.^ Le pfieile de 

-feire fur le champ un Sermon,. 43 
Sencuy ( laMarquile d6)e(bLme beaî:c» 
\ . coup M. Boflùer, Se parie de lui à' 
la Reine - mere , ^6 
StnffU. ( Madame de ) Ce qu'elle 
ditd'un iermonde M.BoiTuec» 1 1 1 • 
. De l'orairon funèbre du gran^ 
Condé ,117. D'une thèfe des Mî-r 
nimes de Pcotence de M* 
Bolfiiet, 3.39. L'idée queUç^avoit 
du mérite de M. BolTuet » 3 40- 
^imon (M- ) ci- devant Prêtre de l'O- 
tatoice. Ses livres font condamnés 

* pat M. BofTuet ^ i^o& ftUv^ 



xio TA BLE • ^ J 

T ' • . 

^Ellîer , ( Michel le ) ami de* M; 

Bofliiet, fes dernières paroles, 114» 
Trublet. ( M. l'Abbé ) Ce qu'il dit de 

• 1 éloquence de M. BoflTuec , 7^ 
Tùr€fMt\ le Vicomte de ) a dés covSé^ 

rqnces avec M. Boffiiét , ^ & con- 
. yeaii , 89. Vient voir M. Bo£- 

fuet, V 9^ 

TTAUcre y ( Madame de la ) fe donne 
^ à Dieu, 1 09. À une co nuance fan$ 

rcferve en M. BbfTuet , ' 1 10 
Vieux ( MadenrioifeUe des) n'a pas ctç 

• mariée avec M. Bolfiiet, 946' fuiv. 
43ontribae à la fortune de M* Boa- 
tard , ' 98 <& fiùv^ 

tancent de Paul aime M. fiofluet 
j 5 . Uadmet à fes conférences , j 4, 
Parle à la Reine -mete de M. 

' BoflTuet , Charge M. Boffuet 
de diriger à Metz une Miilion , 5 o. 
Félicite M. Bofl^et fur le fuccès 

• de la Million y ibid. 
Voiture ^ bon mot de ce bdi efprit , i j 
Voltaire , ( M. de ) rapporte le fenti- 

ment de M. BolHiet fur les Lettres 
provinciales , 80. Ce qu'il penie 
du Difcoiits fiir4'H.iftoire univer-' 
'•felle,* ^ X4f 

dfi A? Tailfi d€s MatitrcSf 
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